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HISTOIRE, HABITAT ET DISTRIBUTION 
DE 220 PLANTES INTRODUITES AU QL"ÉBEC 1 

Biologiste-Agronome, 

llerbicr L ouis-Jfarie, l,niversité Lat>al. 

Résumé 

Pour chacune de s 220 espèces étudiées, l'auteur a essayé de retracer Je 
plus ancien spfrime,1 d'herbier ou la première mention dans la litttrature 
confirmant leur présence au Québec. 11 rré c ise ensuite l'habitat où ces plantes 
se rencontrent Je plus fréquemment et tente d'expliquer leur distributi o n 
dan s notre province . ,\ cette fin, il les cla ss ifie en douze groupes . Il établit 
ensuite les C<lmparaisons suivantes: les mauvaises herbes du Québec com­
parées à celles de J',\laska et du Grœnland; date d'introduction en relati on 
de la distrilrntion présente; distribution des espèce s intentionnellement in­
troduites en regard de s adventice s; di s tribution scio n leur lieu d' origine. Il 
donne aussi une liste la plus com plète pussible des entités qu'il croit intr o­
duites au Québec . 

Abstract 

For each of the 220 species studied, the •.niter tried to find the oldest 
herbarium sheet or the first quotation in literature proving their occurence 
i11 Quehec. The habi tat where those species are more commonly found is 
me11tio11ed. To explain their di,tribution in our l'r0,·ince, he cla ssi fies them 
in twelve gr<>ups and presents the following comparisons: The Quebec weeds 
and those of ,\laska and Creenland; date of introduction in relation to prc­
se nt ot-curence; distribution of Loth intentiunnally and u11intentionnally 
intrnduced species; distribution accordi11g to place of origin. 1\11 as complete 
as pos sible list of the entities introduced in Quebec is also given. 

Introduction et méthodes 

49 

Il est rn,tlheureuse111ent diti1cile de s;t\·oir aYec certitude qu,md et corn­
rnent une espèce do1111{-e est arriY(:e J ;111s le noru-e5t de l':\ni<'Tiquc. La 
raison en est fort sirnple puisque les prellliers uutanistes n'ont pas note:'.-les 
nouvelles introductions; leurs tra\".LllX sont d'ailleurs tn\; impr(ci::;. Jossclyn 
(16ï 21 pu!Jlia le premier OU\Ta~e dans ce domaine sous le nom de ·· :S.:ew En­
gland H.arit ics ". :\" mts puu\·uns rependant affirmer que tuu tes nos plan ll's 
introduites sont probablement arrivt'.Ts de l'une ou l'autre des façons sui vantes. 

1. TraYail poursui\'i s<1us la dire ct ion de :\L\I. Li<1nel Cinq-:\lars, profe sseur de botanique 
à la Faculté d' . .\~riculture de J'l"ni, ·er, ité Ln ·a l et Bernard ll<1Î\'i11, prufe"'eur-,·i,iteur à la 
même Faculté, d'uctubre 1965 à décembre 1966 et attaché à l'Institut de recherche sur les 
végétaux, i\linistère de L\griculture, Otta\\'a, 



50 LE :SATl_;RALISTE CA:SADIEX, \'OL. 95, 1968 

Pre111iè-re111cnt, comrnc impureté dans les semences de Cramint'.·es et de L{,,_:u­
rnineuses. Cc transport s'est l'fïect ué depuis le temps des premiers colons 
jusqu'2t nos jour:-: c'est ain,;i que Fernald (190.'i) explique 1';1pparition de IIic­
rari,1111 jlorib1111d111J1 en :\ouYellc-,\ngleterre. L';Lt1teur du "( ;ray's :\lanual" 
a lui-mC·mc obscrYé l'expansion de la premiL·re colonie de cet te entit{·. I kuxii'-­
n1ernent, des pla,1tes ont d( apport(es d'Europe par les premiers colons pour 
nourrir les a11i111aux dom(·stiques et sans le ,·miloir, ces ,..:e11s ont introduit un 
grand 110111 hre d 'esptTL'S inc!{,sirahles. Troisièmement, 011 a importé des plan tes 
ornementales et co1rn11c on leur a permis de s'(chapper des jardins, certaines 
ont pris des propensions qui devinrent trL·s rapidement incontrôlables; c'est 
le cas de ]Licrarium a11ra11tiar1w1. Plus récemment, certains pépinifristes ont 
occasionné l'introduction de 11uis,111ccs c0111111c T<oriJ;J;a syfrcstris. Quatri2·­
mement, ks !Jallasts de bateaux et de chemins de fer doiYcnt aussi C·tre tenus 
responsables de la Yenue d'une certaine quantité d'indésirables. Cinquiè--
111ement, les 111ouli11s de laine et les manufactures de toutes sortes ont apporté 
leur contr;l>t1tirn1 pour grossir le nombre des adventices. Sixiè·mement, le d(­
lioisemcnt a im1rn'.·diatcn1ent fanirisé le dé-placement vers nos r(gions d'cspC:·cL·s 
indigC:·nes plus au sud-ouest: c'est le cas de Rudbeckia lzirtu. 

Plusieurs de ces e::spL'Ces ont fait preuve de comportements imprévisibles. 
Fernald (loc. cit. ) raconte qu'il s'est écoulé quelcll1cs d( ·cadc s après l'arrivl'. ·c de 
13rassirn rnmpestris et Frlzium ,'u!gare a,-;111t que ces espèces ne deviennent 
de v<'.-ritaliles tlfoux dans les États de \ -ew-York etdela:\ouvelle-Angletcrrc. 
l'ar rontrL', llyoscya111us 11iger, qui é·i.ait jug{: co1n111u11 l'ar les prcJlliers boLt­
nistes. a presque compli'-telllent disparu de la :\ouvelle-:\ngleterrc et du Qu01icc. 

::\ous rc111arquons que L grande majorité de nos plantes les plus en,·;iliis­
san tes pro, ·ienncn t d · Europe alors que la plupart cle nos esp<'·ccs indigL·nes dc­
n1eurc11 t restreintes ù leur halJitat propre. !Jcs facteur s g(nétiques 11m1s se111-
ble11t donner une ri'.-ponse ;1 cette constatation. En effet, on a d{,hoisé l'Europl' 
plusieurs ,;ifrles a,·ant l' ~\mfrique, cc qui a amené l'appariti on d'espC:-ccs a\·ec 
lign(L·,; ,_:{,nl-tiques liil'll ad;1ptées ;1ux !ieux ouverts et de plein soleil. Ce s l'n­
tit{,; s()nt de,·enues bl'aucoup plus tolérantes devant les facteurs du milil'u par 
suitl' ck b forte co111p<:titi011 qu'elles ont sulJie . Ces plantes peuvent donc en­
Yahir les lil'UX ,agues et le bord des routes beaucoup plus facilement qut· nos 
cspt'T<.:s indi,.:2·ncs. :\joutons que certains t~tres ,·iva1,ts , transplantés de leur 
pays d'ori g ine ,-ers d'autre s con trfrs faYorahle s ù leur d é, ·cloppcmen t, peun ·n t 
prolii(rer d'une fa~·on extraordinaire. L'im·asion du lapin en Australie n'est-il 
pas un cts classique? 

Il nous paraît opportun d'{·numfrer immC!diatement le nom de::; espi'·t·c;; 
que nous croyons introduites au Québec; nous avo11s con1plété cette li-;tc ù 
l'aidt· du ( ;i-;1y·s :\lanual of Botany de Fl'rnald ( 19:iO) , dLI tra,·ail de Boi, ·in 
(1%61 et dl' l'E1wyclop{,die de ]Ltilcy !19-!3). l ·n certain ncrn1bre (15 ù 20'; ) 
dt· n ·s <'.-lt'.·111ents s<lnt laliilc s et su .,c eptililes de ne se rencontrer qu'occa,-i<m­
ndle111ent. Chaque nom est suivi de deux lettres; la première représente le lieu 
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d'origine el la seconde essaie d'expliquer la rai son de l'i11trod11ct io11 dl' !\·nt il( 

mentio1111t'e. On Jll'Ut considérer com111e « échappt'.C de culturL' n toute plantl' 
qui porte u11 autre sigle que« X», celui-ci s\1ppliquant aux plantl's :tdn·ntit·c's. 
\'oici les s\ ·111lmles utilis<'.•s l't leur signification: 

l. ic11 d'ori gi11t' .1fodc d'i11trod11ction 

.\ 
E 
T 
i · 

.\,ic C Plaute cnnclimentair e 

Plante fnurr ag ère 

Plante de g az" u 

Plante indu s trielle 

Plant e médi c inale 

Emasic F 
. \111ériqt 1c tn ,p ic.tl<' C 
~: u1s-t ·1,i, , al! st1d de'""' latitudes I 

\ \' O!lesl d e l' .\mériqlle du '.\"rd :-1 
'.'J 
0 
X 

Plaut e servant ù l'.tli111 cn tati" 11 

Plaute ornementale 

Plante adventice 

.-\u n1\ ·eau des Lllnilles, 11ous anms su1v1 l'ordre de Fern:tld ( 19:iOJ: :u1 

niYL':tll des genres et des cspC:·ces. nou s avons opt{ pour l'ordre :tlphah(t iq11c. 
Dans la liste qui suit, les plantes faisant l 'objet de la prc'scntl' (tude sont si­

gnalées en ita!i,;11cs et les autres en PETITES CAPITALES. Le nurnfro i11diqu(· 

correspond à celui qui acco111pag1H' le s co111ment:1ires et la carte d e distril>ution 
propres à cha(]11e espc',cc l'turli<'C. 

SP.\RG:\NL\CE.+: 

S!'AR<:A:-Slll~I <:I.O~ER.\TC~I Lcstacl. (E, X). 

ZOSTER.\CE .E 

PorA~IC)<;ETO:'s CH!Sl'l'S L. (E, X) . 

Bl'T0:-1.\CLE 

1. fl11lo11111s um bellatu s L. <E, X ). 

1 !YDROCl l:\ RIT :\CE.·E 

l!YDR<J C!IAIUS :-!ORS l 'S-RA:'s'AE L. (E, 
frhapp<'e <l'aquarium ) . 

GR,\'.\11\'E .t : 

:\ <,HOl'YRO:'s CRISTATC\I (L. ) Gzert11. 
(E , X ). 

2. Agropyrn11 repens (L.) lleauv. (E. X). 
:\<:ROSTIS Al.lJA L. (E, X). 
.\<d(OSTIS CANISA L. (E , X ). 
:\GROSTIS TESUIS L. (E. X 1. 

:\!.Ol'E Cl'Hl 'S ,;ES!Cl'LAlTS 1.. (E, X ). 
:\Lon :cu RCS PR ,\TES SIS 1.. (E, F l. 

:\STl!OXASTl!l'~I <lDOHAH'~I L. (_E, F ). 
:\RRIIE:'s'AT!IEHl'\! ELAll ('S 1L. ) :'-lert. .X 

J-:uc h (E , F ). 

:l. A t•e,w fatua L (E, X L 
4. Avena pubescens l!ud,. ( l·: , Xl. 

.\YE:'s'A SATl\'A L. (E, '.\). 
B1w~1us co ~rnt.:T .\Tt· s S c hr;ul . (E, X ). 
llRm!US 1:-;1,:10115 l.e, ·ss. (E, F ). 

ll1mm:s J,\PO:-Si tT S Tl1LJnh. (E, X 1. 

ll1m~1 us ~101,us L. / E , X L 
llRm! US SECALl:'s'CS 1.. IE, X 1. 

ll1umus TECT01w~1 L. ( E, X l. 
C Y:-sOSOl(CS CRI ST ,\lT S L. / E . X 1. 

IJACT\'I.I S <:Lm!J, :KATA 1.. !E, F ). 

S. /)igiluria Jsc!zJ.·11111111 (Schrel,. 1 :'-l,il1\. 

(E, X ). 
6. Digit,iria sa11g11ina!i.1 (1.. 1 Srnp. (I::, X ). 
7. Ec/zi11ochloa crz<s~,i!!i 11..J llea11v. (E, Xî. 

ELE\151:-SE 1:-SDIC.\ ( !.. ) C,rrt11. ( E, X ). 
8. Eragrostis mcgas/a(hya n-:«·1. 1 l. i11k. 

(E. Xl 
ERAl:IWSTIS ~lllL'l !CAl'I .IS St1:11t l. ( :\, 

X). 
9. Erugrostis po;eoides Bea11v. (E, X ). 

ERA<:imsris SPE Cf ABII.I S ( l'ur,h î Steud. 

(C, X î. 
FESITCA LLATl()I( L. (E, F ). 
F1,:sn :C \ fl\'1:-SA 1.., var. <l\'ISA (E. F J. 
CLYCERIA FLlTL\S: ( l. . i l{. Br. I E , X >. 
1 [<JLCUS LA:'\ ATUS 1.. (E, X). 
l[<)RDEC\I \TI.<;ARI·: J.. (E, ><). 
LOLIU~I ~ll'l.TIFL OKC~I Lam. (E, (; et F ). 
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l. 111.Jl "\ I l'E l(l•: ,,1-: J.. (E, c; et FJ. 
[ .,11.1t·,1 Tlè\ll"LJ·:X IT\I 1.. (E, x ·1. 

;\ .\l(i)l "S STIUCI A 1.. (E. X 1. 

l' .\\llT\I ll l C IJ<Hfl \ !IFI.< lH I .\I \Ji.-J1x. 
,·.,r. mc11<H<l\llFl.ll1n·\I \ I ·. X ). 

l ' JL\l. .\JUS c. , , .-11<11-:xsrs 1.. ([·:, X l. 
!'111.JT\I l'IL I 11-:, si: L. ( I·:, FI. 
[' 11.\ A\\\".\ i. (1·:. X 1. 

!' <1.\ ('11 . .\IXII \ïll. 1_1-:. X 
!' 11.-1 c,1, 1P 1n · ·" 1 l. I·:, X 
Pel;\ :'\F\ 1<)1{ \11 -.; I.. Y.tr. ,1, : ,1111{_\t.J:-; 

i l ·:. XI. 
l ', 1., l'R .111 · ,,1s 1. ,·.,r. !'I L \ ri-: ,,1s :1,:. 

F 1. 
I',,., JJ(J \"L\l.l S L. / E, F J. 
l'1H .\ï' 11,;ll\ ,1,,:-:sl'ELIJ·:xs1s ! L. ) l ksf. 

tl·:, Xl. 
l't·c-nx1 -:1.1.1.1 1>1s r.., ,s / 1..) Pari. / E , X l. 

10. Sct, ir i,1 .~l,111r,1 ( L. ) Bca11,·. ( I·:. X l. 
S 1-: l . .\ l(JA ILII.I C\ 1L. ) Ile.tu,·. t l·:, XI. 
SFTAl(l..\ 1,- :1, 11<"11.J..\T A 11.. l Be.111\'. 

(E, F ?). 

11 . .\cfari,1 vindis (1..) BcaJJ\'. /E, X 1. 

Sn1H;J!l'\I S \ïl.\XFXSE (Piper) Staff (E , 
F). 

Ti (!SETl"\ I FL,n:scExs (LI Be.iuY . (E, 
X ). 

i'.I·:A \[A'"S L. ([ncotll}l!e, \' 1. 

C\'l'ER :\C LE 

CA IŒX DI ST! Cl!A ]!ud s. (E , X ). 
CAREX J!IRTA (E, X l. 

CAREX XUTA\S I lust (E, X 1. 

CO\ ! \1 :C:Ll \'.\CLE 

Co\l\!1 :LIX.·\ C'<l\l\!CXIS l.. (:\, () ). 

jl·xcu .; C<l\!l'l<F .SSt·s Ja cq. (E, F J. 
12. l,11:11/<1 /11:11/oit!c< ( l. a m. l Da nd y & 

\\ïllll ott 11-:. X,. 

1.Jl.l. \CL E 

. \ S!'Al(. l <,L' S <li F!C!XAL!S l.. (E, \' ). 
('11-.;1 ·.-11.I. .\ l<L\ .,1.1J.l!.IS 1.. (E. 0). 
f lF\!l'I HlCAJ. l.l S l·T1.LI 1.. (;\, 01. 
11 U IF 1(1 IC .\ J.l.J S LI!.!< lASl'l!O!>l·.!YS l.. 

,.\, n 
l.11.Jl".\I Jll l.l!IFERl . \l L. /E, 0 ). 
I.JI.ll "\I ll< ;J(I\U I L. (.\ , Ü J. 

01t-.;1r11 111;.1rx , 1 l ·, t111-.1.1..,1l"\1 L. (E , 0 1. 
!' llI. Yc;nxc11t·, 1 \!lï . 111-1.,11n·,1 .\li. /E, 

() 1. 

IRll>\ CE.F 

l 1<1s l's! XJH).\C<l!(J"S 1.. I·:. () . 

<WCI li ll.V T.1·: 
l .l. l-:J,ip,1<1is lfc.','t·'·o,i11c •!. . ('r.11111 1E, 

XI. 

S\l.!C.\C EF 

P,11T1xs ,,1.11 .. , 1. rE, n ). 
P ,wnxs x r ,; 1n 1.., c\". IT AI.JL\ (E, 0 ,. 
S.-11.1 x .. ,1.n.-1 l. . (E, () l . 

S.-11.1x 11.,n\ï .n, 1c. , I. . / E , () ). 

S .-11.1x FR.1,;ius l. . / E, 0 ). 
SAI.IX l'i'\ L\~DIL\ 1.. \E, 0 ). 
S. \LIX ITIUTIŒA L. (E, 0). 

SAI.IX \"J\!l~Al.!S L. (E, Ol. 

C.\\'\'.\B l \' :\C LE 

CA\X AnIS SAII\"A 1.. (:\, X l. 
1 IL•~1L·1xs JAl' <lX I CL· s Sieb. & Zucc. 

(.\, 0 ). 

lînIC:\ CE + : 
14. Crt irn IIYfllS L. (E, X l. 

.\RIST()LOC! I !:\C E+: 

.\ RISTO!.<lCll!A CLDL\HI IS L. (E, 0). 

l'OL\'GO\'.\ CLE 

F AGOP\'RU ~I SA(;JTTAlT\I Gilib. (:\, N ). 
F,1,;uPYJ<C \I TAlAIUct·\I (L.J Gœ rt n . 

(.\. X l . 
15. Polyg o111111, a, ·irnlare 1.. / E , X l. 

P o1.v, ;<lx 1·, 1 C.-1 1<F.YI Olne,· n ·. X l. 
16. Poly1;01111111 Co11i-oli·11/us L. (E, X ). 

POLYGO~t.:\I CL'Sl'[DATL"\I Sieb. & Zucr . 
(.\ , 0). 

P o 1,v,;nxu 1 ORIE~TA!.J· L. (E, 0) . 
! 7. Polygo1111111 l'crsicariu L. (E, XJ. 

P<l!.YGO\l"\! SACII.11.l~E\SE f. Schmidt 
(.\, 01. 

18. Polygo1w111 sr,ilm 1111 \I,c nc h . (E , X 1. 

l{IIEU \I RIL\]'()~l JCL".\! 1.. (E , :'/ ) . 
19. R11mcx Ace/osa l.. (E , \' <. 

20. R11111ex .·lcelo selle1 L. (E , X ). 
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21 . R11111ex rri sp11s L. (E . X ). 
l{1 ; m -:x ll+l.\11'.STICt·s I fart m. (E. X 1. 

22. R11111ex uh/11.1ifo!i11s L. /E, Xl. 
l<.l'\IEX SIi ',()J'Il\'Ll.l"S !.eu. (E , X\. 

C 11 E :\<">PO]) L\ C E:E 

.-\11<11'1.FX l[l)Rll·::,.;s1s L_ / .\, :\1. 
23 .. hyris ,1111,uuntlzoidcs 1.. il·:. Xi. 
~4. Clzn1opodi11111 11//,11111 1.. ri-:, X). 
25. Chn1opndi11111 ani!,ro.,ioidr:s l.. Cl', X ). 

C111-::,.;, 11·111111·.\1 llo:-;1:s - ll i-::-;1<1ct ·s 1.. (E . 

" )_ 
2(>. (Ï1,·11,,podi11//l /io l1ys 1.. (_E, :\ ) . 

2i. Cho1opodi11111 .~/1111(11111 1 .. (E , X l. 
C,11- ::,.;+)l'll llll'.\I \ll"J<.\I.F 1.. IE. x ,. 
l'lll -: :-;,>P!1IJJ1 · ,1 1·.\• ._\:,.;1·,1 l{t.:i l' hc11h. / E, 

XI. 
2S. Chcnopodi11111 

<1(11/1foli11111 
polysj,cm11m1 1... \',1r. 

1 ~111. l < ~a11dl11 (E, X). 
l'111 -::,.;<J1'1>1111·~ s1R1c11·,1 R"th, var. 

LI. .\!Tlll'll\I.l.l\! .\cllrn) \\'ah! (E, 
Xi. 

C'u1 -::,.;opo1l11·,1 urn1cT\! 1.. (E, XI. 
C111-::-;,,r,11>It · .\1 \·1ï.\'Al ( L\ L. li·:. X l. 

29. Cori spen1111111 lzyssopif,,fi11111 1.. (\\' , Xl. 
30. Cydolo mu 11trip / i,-ifol ir1 /Snrc11g-.)Co11lt. 
JI. r:od1i,1 .'>rop,ui,1 , 1..1 R" 1h /E, X et 0 ). 
32 . Jfunolcpi s .\'11t1,1/!i,111a ( !{. -": S. ,(;rcc11e 

(\\', X 1. 

33. S.ilsola Kali L., ,·.ir. trn111foli11 Tausch 
(E, XI. 

. \ :\1.\ R. \ :\T 11. \CE. E 

34 .. -l111(1ra11l/z11s olb11s 1.. 1\\' , XJ . 
. \ \L\1(.\:-; 1111·s .\l."I ISS I.\!.\ l{iddcll 1_1 · . X 1. 

35 . . I m11ra11tlz11s ~rn,·ri~1111s 1.. (\\ ', X J. 
;\\!.-\HA:-; 1111·,; Il\ïll<llll" S L., var. IIY­

Ul(IIJL"S 1T, X I. 
. \\1,\1{ _\',llll"S Il\ïll(llll'S 1.., , ·ar. C Ht:­

FSll'S rL. 1 :\["'!· /.\, 0 1. 
3(,. .·l 111urnntlws lfridus 1.. rr. X 1. 
3ï . . ·l 111(lrantlz11s rl'lrotl,·.rns 1.. cr. X). 

:\\TT.\( ;1 :\.\CLE 

:\J11 :. \BJLI,; :-;\'Cl Atd:-;FA \ :\li, hx.) 
\l. 1c\l. 1\\· , X I. 

.\ IZO .\CE.F 

3::!. Jfollugo t·erticillu/11 1.. \T, X ). 

PORTl'l ,.\C.-\CE:E 

31). l'orlularn o/e,11cea 1 .. <E. :\' ). 

C'\l,YOl'I IY! .1 . .-\CE:E 

.-\,;Rl)STJ-:.\1.\IA GITII,\I;() L. (E, X). 
40. Arrnaria supyl/1foli11 1 .. (E, XI . 

lERASTIC~I TO\ll':STOSl'~I J.. (E, 0). 
41. Cerasti11t11 1·1i/~11/11111 L. (F. X). 

1)1A:-;Tl!l'S .\R~ll-:RIA J. (E, 01. 
l>1A:-;T111 · 5 11.-\RBA'll'S L. (E, 0\. 
]llASTlll! S 1>1-:1.rnIDFS L. (E, 0 ) . 
CY!'S01'1111.A EI.Fl;A:-;s nieh. ( E, 0 1. 
(;YPS0Pll!L\ ~!l"JUL! S L (E, 0). 
CYPsoP1111.A PA:-;1c1·1.ATA L. i'E, 0 ) 

42. Lychnis 11/ba :\lill. (E, X). 
LYc11:,.;1s CJIALC1·:on:-;1cA L. (.-\, 0). 
LYc11:,.;1s Co1{0SARI ,, (1..) llesr. (E, 0). 

43. Lychnis Flos-rnrnli 1.. (E, 0). 
\!YOSOTO', A<Jl' AT! Cl"\ ! (1..) i\lœnch (E, 

X). 

44. l'arony,-izi11f11stigi(lf11 11\af.1 Fern. (l',X). 
45. S11po11ari11 0Jliri1111/is L. (E, 0). 

SAPOSARIA \'A CCARIA L. (E, XI. 
46. Sc/erantlzu s u1rn1111s 1.. (E. X). 
4i. Sderall/hus pere1111is L. (E. X). 

S11.E:,;E .\R\IER !A L. (E. 0 ). 
S1u::,;E CSEl<EI Baurng-. /E, X ) . 

48. Silene C11rnb11!11s \\ïhel (E, X ). 
49. Silene dichot o111u Ehrh. (E, X). 
50. Sile11e noctifl ora L. (E, X). 
51. Spergu/a ar!'ensis L. (E, X). 
52. Stel/ariu gruminea L. (E, X) . 
53. Stelluria 111edi11 (!..) Cy rill. (E, X). 

STELLA RI.-\ l' ALL',TRIS Retz. (E, X). 

l,.\;s.:t · :\'Cl : L.-\CE:E 

.\co:,.;nn1 mco1.0R Schultcs /E, OJ. 

.-\co:,.;n u \l LYCOCTO:-;l"\1 L. (E, 0 ) . 

.\COSITDI \'ARII -:t;A ·tc\l L. (E , 0). 

,\:-;u10:,.;1- : 1u:,.;L ' SCL'i..OIDES L. (E, 0). 
.\tJULE<dA \'l'l,1;,\!{IS L. (E, 0). 

CLDIATI$ \'nI CEI.LA L. (E, 0 J. 
]\'!(;ELLA DA~IASCESA L. (E, 0). 

54. Runzwculus acris L. IE, X). 
RA:-;1 ,:-;n·1.es fICARIA L. (E, X). 

SS. Ra111111c11/11s repens L. (E, X:,. 

BER BER I D.\CE:E 

B1-:1rnrn1s TIIC> ' DERG!l DC. (,\, 0). 
56. Berberis t•ulguri s L. (E, 0 l . 
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P:\P.\ \l~R:\CE.·E 

57. Chelidoniutn mnju., L. (E, M). 
S8. F1mrnri,1 oJTirinulis 1.. (E, X). 

\! ACI.EA L\ COR Il AT A (\\'i!!d.) R. Br. 
(:\, Ol. 

f'AI'.\ YFI( !{l!OF.\S L. (E, 0). 
PAl'A\.FR SO\INIFI·.l<DI 1.. (E, 0). 

C.\ PP.\ RI 1 ).\CE.1·: 

C1.F1l\lF SEHlffl.ATA Pursh (\\', XI. 

CRlTIFER.l·: 

59 . . ·11/iarill o/lirinalis :\11drz. (E, X). 
.\LYSSDI :\I.YSS<HllFS 1.. (E, X). 
:\!(\BIS C\l.CASICA \\ï!!d. (E, 01. 

60 .. ·1 r111orari11 !1I/Ja//11Jo/111 Cilib. (E, C ). 
61. lforburcu ,·,d~uris R. Br. /E, Xi. 
62. llcrlcrorz i11r,z1111 (1..) !)C. 1.E, X). 
63. lfrllssira rn111prslris 1.. (E, ;\.; ). 

Jll(ASSICA IIIl(T.\ \],e11eh (E, C). 
64. !lrassirn junrea (!..) Coss. (E, X). 
65. Jfrassirn Krzbcr (l)C.) L. C. \\.heeler 

(E, XL 
66. J-irassirn 11igru (1..) Koch (E, C). 

Bl<ASSICA 01.FRACEA 1.. (E, N). 
67. Bzwias orienlalis L. (E, X). 

CA\IFLINA ,11c1<0CAl(l'A :\ndrz. (E, X). 
CA~IELINA SATIYA (!..) Cra11lz (E, X). 

68. C1Ipsella Bursa-pusloris (1..) \Iedic. (E, 
X). 

69. Cmzringia orienlaiis (L.) Dum. (E, X). 
Ccrno:sOITS DI!lnffs (1..) Sm. (E, X). 

îü. J)csrnruinia Sophia (!..) \\·el,b (E, X). 

71. Diplolaxzs erurmdcs (!..) llC. (E, X). 

72. Diplolaxis nzuralis (1 •. ) DC. (E, X). 

73. J)iplolaxis le11uifolia il..) IJC. (E, Xl. 
llRABA \T!(NA 1.. (E, X). 
El<l.CA SATIL\ \]iller (E, X). 

74. Erurnslrzwz gallicu111 (\\ïlld.) O. E. 
Schulz (E, Xl. 

El(YSD!l'\I ASl'Flff\l (:\'utl.) llC., Yar. 

ASl'Flff\l (\\', X). 

75. Erysi111u111 rlzeiranlho1des L. (E, X). 
Ew,sn1cM l!IEl<ACIIFOL!l'\I L. (E, X). 

76. llesperis malronulis L. (E, 0). 
iBFl(IS DIUELLATA L. (E, 0). 
ISATIS TINCTOl<IA L. (E, X). 

77. Lepidium rnmpcstre (L.) R. Br. (E, X). 
LEP!l)!l'\I DENSIFLORC~I Schracl. (l' et 

\\', X). 

78. Lepidiu111 lalifolium 1.. (E, X). 
LEP!Dll'\! 1(1.DERALE 1.. (E, XL 
i.EJ'ID!DI SATI\T\! 1.. (E, C). 

i.Fl'Illin1 nRr;1NrCT\1 1.. n·. XI. 
I.rmn.ARIA \IAl<ITDL\ (l.. i Dcw. (E, 

0). 
i.\'NARIA AN'sL\ l.. (E, 0). 
i\]YA<;JH.\I l'FHF<>I.L\lT\I J.. (E, XI. 

i9 . .\'aslllrli11111 oJlirinalc ]{. Br. (E, :\'). 

80 . .\'eslia p1I11irn/a/a (1..1 llesY. (E, Xi. 

81. !fop/11111/ls Rapl11111islrz1111 1.. (E, X). 
RAl'IIANl·s SATI\TS 1.. IE, '.\'). 

RAl'ISTRDI l{{'(;()Sl'\I 11..1 .\Il. (E, X). 

82. Rorippa a111plzi/1111 (1..) Bl'ss. (E, X). 
RnRil'I' A sn1<0I.OB<>SA Horl>as (E, X). 

83. Rorippa sylë·eslris (1..) Bess. (E, X). 

84. Sisy111hri11111 allissi11111111 1.. (E. X). 

85. Sisy111/1rilllll J,acsrlii L. (E, X). 

86. Sisy111bri11111 oj/irinale (I .. ) Scop. (E, Xi. 

87. T/zlaspi an•nzse 1.. (E, X). 

IŒSEl>:\CLE 

RESEDA Al.BA 1.. (E, X). 

CR.\SSl.l .. \CE.E 

SEDDI ACRE L. (E, 0). 
SEDDI IIYBRIDDI L. (E, 0). 

88. Sedulll Telcphill111 1.. (E, 01. 

S.\XIFR.\(;_\CE:E 

1'1111 .\DFLl'lll·s COR<lNAIUl·s J.. (E, 0). 
RIBES CJ(()SSl'I.ARIA 1.. (E, :\'). 
RIBES N11;Rnl L. (E, :\' 1. 

R1n1s SATI\T\I Symc (E, ;\'L 

ROS.\CE:E 

89 . . 1/rlzcmil/a t'lligaris 1.. (E, X). 
.\JffNCl'S SYL\.FSTFR Kost. (l·, 0). 
C11AT.1 q·s WlNrn;YNA Ja,q. (E, 0). 
FILil'FNDl'LA IffBRA (Hill) Rob. (l!, 0). 
FII.Il'EN!ll'LA l ·u!AIUA (!..) \lax. (E, 

01. 

90. l'alc11/i/la argcnlca 1.. (E, X). 
l'oTENTII.I.A CANESCENS Bess. (E, X). 
l'nTENI 11.L\ <;JL\CILIS I l<>t1gl., var. (;l{,\­

CII.IS (\\', X). 

Pnn,sm.LA IIIPPIAKA 1.ehm. (W, X). 
POTENTILLA INTEl<MEDIA L (E, X). 
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91. I'otenlil!a recta L. (E, X). 
POTEXTILLA Tl!URIXGL\CA f3erth. (E, 

X). 
P1n,1xus Anni L. (E, N ). 
PRU)ll:S CERASl'S L. (E, N). 
PYRUS :\UCUPARIA (L.) G~rtner (E, 

0). 
PYRUS DACCATA L. (:\, Net 0). 
Prnus :'IIALUS L. (E, N). 
ROSA CIXXA,W,IEA L. (E, 0). 
ROSA E<;LA);TERIA L. (E, 0). 
ROSA MICRA:-.-TIIA Sm. (E, 0). 
ROSA Rl'GOSA Thunh. (.\, 0). 
SORDARIA SORDIFOLIA (L.) Braun (:\, 

0). 

LEGL'l\ll'.',OS:E 

. \,{ORPIIA Fl<l.'TICOSA L., Yar. FRVTI-

COSA (L', 0). 
.\XT!n'LLIS \'l·L:-.-EIURIA L. (E, F). 
CARAGAXA ARD0RESCE:-.-S Lam. (E, 0). 
CORO)IILLA \'ARIA L. (E, X). 
GE:-.-ISTA T!:'(CTORIA L. (E, 0). 

GLEDITSIA TRIACA);TJIOS L. (U, 0). 
LATil\'RL ' S LATIFOL!l:S L. (E, 0). 

92. Lathyrus pratensis L. (E, X ). 
LATIIYRCS SATI\'US L. (E, X). 
LATH\'RUS S\'L\'EST!l!S L. (E, 0 ?). 
LAT!i\'Rl:S TL'DEROSL ' S L. (E, X ). 
LEKS Cl'LI:--ARIS '.\led. (E, K). 
Lon:s co1t:-,;1cl·LATUs L. (E, FJ. 
Lon·s l'LI<a:s;osL·s Schkuhr (E, X). 
Ixr1:-,;cs POL\'Pll\'LLL'S Lindley (\\', 0). 
;\J EDICAc;o F ALCA TA L. (E, F). 
l\lEDICAc;o !IISl'IDA G:l'rtner (E, F). 

93 . • \fedica?,o !11p11li1w L. (E, X). 
;\JEDICAGO SATI\'A L. (E, F). 

9-1. Jfe!ilolu s alba Dcsr. (E, F ). 
95. Jfelilotus offirinalis (L.) Lam. (E, F). 

0:-.;oBR\'CIIIS \'ICl!FOLIA Scop. (E, X). 
PISL ' M sAnnm L. (E, N). 
Rom:-.;rA PSEL'DO-:\CACIA L. (U, 0). 

Rour:s!A \'ISCOSA \'ent. (l1, 0). 
96. Trifoli11m a?,rari11111 L. (E , X). 
97. Tnfolizmz an•ense L. (E, X). 

T1t!FOLIDI 11\'BRIDUM L. (E, F). 
TR!FOLIDI ,1EDIDI L (E. Fl. 
T!t!FOLIOI l'RATE:S:SE L. (E, FJ. 

98. Tnfoli11111 pror11111hcns L. (E, X). 
TRIFOLIDI RFl'l·::ss L. (E, F). 
\'1c1A A:s<;usTIFOL!A Rcichard (E, X). 

99. 1 'iria Crncca L. (E, X l. 
\'1c1A IIIRSUTA (L.) S. F. Gray (E X). 
\'1c1A sATIVA L (E, F ?). 

100. )'irin sepium L. (E, X). 

\'1c1A TETRASPEIOIA (L.) '.\lœnch (E, 
Xl. 

\'ICL\ \'ILLOS.\ Roth (E, X). 

1.1'.','.\CE.E 

J.1:sn1 CATl!AlèTICUI L. !E, ?). 

L1:-:n1 l:SITAT!SSI,1n1 L. c:c:, 1) . 

OX.\Llll.\CE.E 

101. Ox11/is ronzi,,dat,1 L. (E, X ). 

CER.\'.'\J.\CE+: 

102. Erodi11111 rirntari11111 1L.) L'llér. (E, X) . 
E1,,1n!l'" \t<JSCII.\Tl'\! (L.) L'I lér. Yar. 

l'R 1-.cn:1: Lrngc !E, X 1. 

103. C:cr1111i11111 1110/1,· L. 1.E, XL 
10.J.. C:crani11111 pratcnse L. 1E, 0). 
105. (,'er1111iu111 pu sil/11111 1.. (J-:, X J. 
106. Gcr,111i11111 pyrcnairnm Burn1. f. (E, X). 
IOï. Gr:ru11i11111 syli•atirn111 L. (E, 01. 

El'PIIORBI.\CE.E 

108. Eu/>lzorbia Cypari ssias L. I E, 0). 
109. Euplzorbia F-sula 1.. (E, X l. 

110. E11plzorbi11 Jfrliosropia L. (E, X). 
Etï'l!I llWI.\ P1°1'!.l'S L. (E, X). 
Et'J'l[()J{[l(..\ l'!..\TYl'l!Yl.l.f\S L. (E, X). 
Elï'l[()l(Jl!A SERl'\'1 . l.lFIJI.I.\ l'ers. (\\', 

X). 
'.\lERCl,UAUS .':S'.\l ' A L. (E , X). 

C.\LLITRICI !.\CE.E 

111. C,dlltrfr/zc stag1111/is Scop. (E, X ). 

CEL.\STR .\CE.E 

CF.l . ,\STRL'S rnrnICl'I.ATl'S Thunb. (:\, 
()). 

EL·o:s;ntt·s 1x110l' 1-.l'S L. (E, 0). 

.\CER.\CE.E 

.\CJ- : R '.'\,-:,;L':S:DO 1.. (\\', 0 ) . 

B.\ I.S.\'.\11 '.'\.\CE. E 

btl'ATll•::s;s ,;LA:SIJL ' LIFERA Rm·le (,\, 

0 ?i. 
l\!PATll·::ss l'AR\ïFLORA DC. (E, X ). 
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I< 11.\\1 '.'\.\CLE 

l/.11 .\\t'.\1 S CAIIIAHTIC\ L. (E, ,\J ). 
1<11.\\l:--1 ·s Fi c \:s.-c;n.A !.. 1E, 0 ). 

TILI.\CE . E 

Til.1. -\ 1-1 I<l>I' l·A !.. (E, 0 ). 
T11.1.\ 1·1 .\IYl'!IYLUlS Sc"P· (1-:. OJ. 

\1.\1.\".\CE.E 

112 .. IIJ11tl!,,11 n,cophrasti \le<lic. (:\, :X). 
:\1.111.-t: .\ <ll·l·ICI:S.-AJ.IS L. (E, 0) . 
. \1 . 1111 .\ 1ws1-.A Cav. (E, 0 ). 

113. Jlil 1i.,(1<s l"rio1111111 L. IE, 0 ). 
l.A \._\H : l<A llll 'H lcst,l ,\C\ L. (! ·:, :Xl. 
\L\LL\ .\1.n : A L. (E, X J. 

11-L .\/ ,1/t·,1 1110.,(/,,1/,1 L. (E , O J. 
11., . . \/,1/;-,1 11,·gl,·t!a \\"allr. (E, X ). 

\I Ai.\.\ l'\((\"JFL<>RA L. (E, X ). 
\JAL\'.\ l«>ll''.'dl!FOI.I,\ L. (E, Xl. 
\IAL\" .\ SYL\'1-.STl<IS L. (E, X). 

\L\i.\ ' .\ \1-IUICILI.ATA L. (E, XI. 

< ;i ·TTIFEI,.·E 

116. l lypcri , 1111/ J,c,jvru/11111 L. (E, X ). 

\"101,.\CE:E 

\·11>L.\ .\1<\'1- 'sSIS \l u rra y (E, X l. 
\ ' 1n1 .\ <>l><>ILITA L. (E, O J. 
\"1CJL.\ 11(1(()],()I{ L. (E, 0). 

TIIY:\IELE:\CE:E 

i)AI'll'sl·: \JI·:ZElffUI L. (E, 01. 

L \"Tl IRACE:E 

11 ï. l. ythr1t 1J1 St11i,t1ria L. (E, X 1. 

C> .\. \L 1,. \CE:E 

118. F.J, ilo/n'11111 hirs1</11111 L. (E, :X). 
El'IJ.<ll!ll ' \l l'.\'slCCLA'IT\I '.'\11tt. (\\",X). 
01 ·. 's<lllll· :1<A l,l<A'sDII-Llll<A ,\it. (E, 0). 

l 11J. <!c11othm1 J>ilosc!!a I,af. (E, X). 

i · :\11\EI.LIFEI,:E 

1211 .. ·l ,·go/•odi1<1J1 l'odt1gruria L. (E, 0 et \1 ). 
.\ET ll\ "SA CY'sAl'IU\I L. (E, X ) . 

,\:S.-ETIIC~I (d{A n :ou, ·.,;s L. (.\, C ). 
,\csT!II<ISCl'S CEI<EFOLIDI (L.) lfoffm, 

(E, C). 
121. .-111/hrisrns sylt·eslris (L. ) 1 !off m. (E, X). 
122. Caru111 Can·i L. (E, C ). 
123. Co11i11111 111arnlat11111 L. (E, X ). 

Cn1<1A:s.-n1<n1 SAII\T\t L. ( E, C ). 
124. JJa11rns Carolt1 L. 11-:, X l. 

EI<Y's<,IUI l'LA:S.-DI L. (E, 0). 
125. lleraclc1<111 Spho11dyli11nz L. (E, XJ. 

LE\"ISTICl"\I CJFI-!Cl:S.-ALE \\'. Il. J. Koch 
(E, C1. 

126. l't1sli11arn satit•a L. (E, X). 
l'l\ll'l:S.-1 :LI.A SAXIFl<A<;A L (E. C ?). 
T<H<ILIS JAl'll:S.-I C A \ Iinutt. ) l>C. (E , XJ . 

l'R! \! l î .. \CE.E 

.\'-A<;A1.1.1s A1n, -.:-;s1s L. (E, :X). 
LYSI\1.-\CIII.-\ C!.1-. IJIIWIDES lluby (E, Ü). 

12ï. [,ysinw(/,/a .\"111111111i!t1ria L. (E, OJ. 
128. [,ysi111aâ1ia p1111.-tala L. (E, OJ. 

LYSI\IAClllA \TL<;AI<IS 1.. (E, 0). 
PI<D!CI.A \"EI<IS L. ((·: , OJ. 

OLE .\CE.E 

( ;EYll.\'.'\.\CE:E 

C1-:'s l'Alî<Il"\I l"\IBELI.Al'l"\I Ci!ib. (E, 
:X). 

.\POCY;.;.\CE : E 

\"1:s.-cA m:s.-01< L. (E, 01. 

.\SCLEPI,\ ! l.\CE:E 

\"l'sCE'J<lXICT\! 'sl<,I<l'\I (L. ) \(1c11.-l1 

cr. :x L 

CO.\\.Ol.\"l .L.\CE.E 

129. Cv11toh•11/1<s <IITl'IISis L. (E, XI. 
Co:s;YUL\TI.l's JAl'o:s.-1cl ·s Th1111b. (,\, 

OJ. 
( ·1·sc1·1 A C.\\ll'ESTI<IS Yun cker cr. X). 
Cl·sct"L\ EPILI'-DI \\"cihc (E, Xl. 

POI.E\10'.'\! .\CE: E 

C<H.I.O\IIA l.!'sEAI<IS '.'\utt. (\\' , X>. 
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1'111.• >.'\ \ 1 \l'< 1. .\ 1 .\ 1 •. , ,·.,r. \L\(Tl..-\ ' l A 

1 l X • 
1'111.<1, !' .\'.\ Il II .\ 1 .\ 1. 1 l · , ()1_ 

l'Ill.!l '\ ,:.lï\l l YI.\ f. . ( l , () •. 
1•,,1.1 \l!l'.\ll ) \ C 1 l<lî .J \ )\ 1.. , E, Ci ). 
]'1>!.J )!1>'.\ll ' )l 1,l l'l.\'CS f. 1 ( ·• () 1>11 :\ 1. 

fl()[ { _\( ;1 '.\.\( ï-:.1 : 

l.lO. /,,,,,1_~0 0_1l.', i uu/1s 1.. J-:. \1 l'l C, 0 ? 1. 

131. (· _\'110;:)os., 11111 o!7i(in,t!c I. tF, x ,. 
132. /èrhiu lll tul .~,u, 1. JI-:, X' · 
133 . l. ,1/>/;11/,1 "hiu1tl<1 < ;il il,. 1·:. X 1. 

1.1-1. /.il/10.1/>o 1111u11 o t/i, iu, ,!,. L. 11-:. X 1. 

13~. !.y r,, J;.,is r11-;,c11sis 1. 1!-:, X,. 
\f\'<NIIJS .-\1<\l· '.\ "IS 1f.. lfjll ( !·:. X I. 

.\ l\'l>,11 J IS SCllJ; l ' i• iJ Ill · S L. f·:, () 1, 

:\111""'" ,11<ll 1 .\ l.i11k F. XI. 

\l\'<1S<1JIS :-,\'(.\ \Ill'.\ ff, .JÏ111. I l ·:, {) ,, 

(htl'll.\l.lllll · S \'JI;'.\ _\ \lll ·1wl, ( !·:, () ). 

s1 , 11•11y11" ,,,.,,., 1n ,r I.,·pl'1·hi11 1E. X. 
1.\(1. S·:111/>hy /11111 olii, iu,,/,· 1. 11-:, :\1 1. 

L \ Il L\T. l: 

.\Jt , ,.\ J;l · l 'l .\'.\S f. 1 f-:. () 
I >1, _\(_(){'\ 1·1!.\J.l .\t 1·.\1,,11 - 1.111.:t .\t 

1\\·. X ,. 
'.\ u lt. 

1-:, " il <Jl.1/1 .\ (îl.1.\1 .\ 

1. \ . .\. ). 

137. Lt111·11/),/,· J,r1dt1li101.' I. F, X 
13~ . (,'11/<·11/; ,/_, ·f,,i i ,,.,,1 :\l i ll . 1-:. X , . 
Ll'J. (;,,1,.i>/J.'I. • i'd, ,i/11: 1. , 1-:. X ), 

1-l(I, li'it"rlzo11It1 J,·t dL'ïrlu d 1.. t E . X 

11 \',S<ll'l'S '" J· i( ' '·" " l.. t E , C J . 
.. \\ Ill \l .\I.H\ )\ 1. 1-:. X 

llyl. 

.. \ \! 1 \ \! ,\\!l'i. 1 XI\ .\ll.l 1. 1-:, X ,<. 

1-11 

1-12. 

.. \ \111 \ ! \ 1.\('l l..\'J l \ I 1. 

.. \\!]\'\! l'i l.:.l'l J..'. l 1 \ ! 1. 

!., 1111un1, t ',/i d i1u 1/ I .. 1 1-:. 
f J 1),1·1 , I ;"' :" IIUl.:l(ï ~ J. 

' ·· '1 ! 1/Ji(.' ( .t i 11/1.1 Il\ I .. 

1-: :\ l. 
•.1-: , X ,1 . 

XI. 

1-:. x ,. 
X 

:\l .\1,1'1 JIil )! \ 1 l.•, .\1,1 1. 1-:, :\1 li (" 

\l 1 :',; 111.\ l .\ 1..: JJ 1.\( .. \ 1\,1 kc-r 1-:, :\ ,. 
\l 1 '.\ 111.\ ,,1 '.\111.1 :-- I. 1_1-:. Xr. 

\l 1 '.\ l l [ \ J.1 )'.\(, 11 ( )J. J.\ 1. Il 11ds<>II, \ ,Lr . 

. ,11 11.1.1:--:--1,1.\ Hc,rJ..:h., l{,111\ F, X 1. 

1-1.,. J/, 11//1,1 J•,p,1 ''" 1. il-:. X 

1-1-l. J/, 11//i,1 •J>i, ,1/,: l. ; E. \I 
\111 ~_\l , JI.\ JIJ )I\\ I.\ l. ,t ·, () . 

\ .J., . . \ ·, />c/11 <.'<1/,1, Id [_ 1_E, \11, 
'.\ 1- n . 1.1 , , 1<.\:--1,111. , ,ic1 Biel,. ,_E , (J. 

(J1u,;A:--u1 1Tu,,11u -: L (E, C ). 

f'YC ~. \~111 1 \ Il\! IF '>;\ïl ·J.111<1 \ I S.-hr . 1d . 

1t ·. X I. 

l'\ 'C '.\ .\~ 1111.\11'\! \ ' 11, II C l l. l. ,\l l' \! 

( \li.-hx. l l'er ,. 11·. X l. 
S.-\1.\'I.\ lli · I-'! C I~.\I.JS 1.. ( !·:, (" _1. 

SAL\J.\ lffl · I.1·:;,;., fl.,rn. (\\', Xi. 

S,\l l ï <l·J.1 .\cr~os ( 1.. l Sch c<:lc ( E, X 1. 

S.\llïU · J.\ IJllI<II · ~,1s 1.. 11-:, C l . 
ÎI ·TC Rll \! SClll(l)l){)~J.-\ 1.. (E. X) . 
Îll\'\11 s Si ·.IU ' \1.1.\'\! 1.. I l ·:, 0 1. 

S(Jl .. \ '.\.\( "!·:+: 

l) ,\'llïC\ \li-:11 - 1. [. ,T. X 1. 

1-10. /!11/u,t1 .\!ru111011111111 L 1T, X<. 
!-li. lf yus,_1·,11111(.111i.~crl.. 1E , \1 

l.\'l ' t l l'l · l{S !lT ) l b<Tl.l · '.\ll'\1 .\liill'l' (: \­
lllc·c· iq11<: du Sud, '.\ 1. 

'.\1 c. 1:--111c1 I ' ll\'S.\l.f<l>I ·.s \ 1..1 l'u ,. ,T, 
() 1. 

!'11 \'S ALIS 1:,;, 1c,1u ·.1 llroler u 1 :\lexique, 
X 1. 

l'u \'s,1 1.1;; l'lî<l cS Cl ' ~s L, , ·-<r. I'l'IJJ-:s­

(ï .,s (l · , '.\ 1. 

i'll\' S .\LlS \'ll<<d~IA~.-\ \lillc.:r. ,·;ir. \ ' IH­

<,l'>.L\~A ( { · , X ). 
SClll'111.1.1 Cll i,'>.J()!.i ë. , J,1cq. 1E, 

!-li.\. So/ <11111111 /!11/ct111111rn 1.. , E, X l. 
X). 

So1l. .\"I , 1 ~ t, :1't·, 1 1.. i l-:, X 1. 

Sil1 .. 1,1,1 1{11,1 1;.,1t)1 l>u 11.cl i\\ ·. X i. 
1-.J!) . . \'0/1/1111111 Sdr1t r lioidt"s ~e11dt11cr (.\n1l·-

riq11e d11 S11d , X 1. 

1511. So /111111111 /11jlorn111 :\ u tl. 1\\ ·, X 1. 

~t)L..\:,...t \1 Il H! J\(>~1·,f l.. (.\,n{riq11e 

du S ud.'.\ I. 

SCl,l°>l'lll l..\1,1.\CE .-l·: 

1S1. ( 'h.,nunhinumminu .\ 1l .. l l. 1t11gL' 

111, , 11.\I.IS 1.l 11 .\ l.. 1-:, X 1. 

1E, X J. 

l.1 :--.\ I< 1.\ 1> A U!.\ l I C' ,\ I J.. 1 \ 1 i 11. 
1.,2. l. i 11,:,·i,1 ,-,t!~>1ris l l ill 1 I·:, X 

153. ildo11/1/,, .\( ((1/ 1·n11 l..lfll. 1 lilllll. 

P1.>-~11 · ,tel:'\ 1 >1, ,l l .,1.1, '.\ ut 1. 

15-1. t ·r,rli l.\t ll }}l n.idttd,i,/ ,. F, X 

E. 
i l' 

\'1 -. 1rn."'' ,1 1·111.1111111111, 1.. ,.L C> 

1 S5. l"a /,,1.,111111 Jh ,1J,.,1,, 1. 11-:. X 
\'1-.,m~rc.-1 .,,;1n;;1JS L (E, X 

15(), i ·l'ron1·, 11 11 r; t n., 1., 1. , !-:, X 

15 Ï. i ·o ul/Ù it H<'1c 11111,n gl! 1.. E . .\1 

[.', ~- 1 ·t }' (l}l l/ (/ (//,1))/,,d, 1·s L. 11-:. X 
\ ·1 !\IJ'.\ Il . . \ J· ! 1.11· ! )!, \ 1 J :--; Seu . (1·:. X 
, ·1-:1,ll~ ]C.-\ l .l J'\1; 11- ,1) . I.-\ L. 1.E, n ,. 

X 
() 
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159. \'cro11ict1 o//i(i11ulis L. (E, X 1. 

\·1.H<>è\IC.\ l'FRSICA J'<,ir. \E, X 

160. i'ao11ica scrpyll,jvlia, L. Yar. scrJ,ylli­
folit1 E, Xi. 

\'El!<>è\ICA sl'IC\IA L. \E, 01. 

l'l.:\~T:\Gl~:\CE.-E 

161. l'/<111/,zgo /<111(t:o/<1/u 1.. E. X 
102. l'la11!<1go ,11ujor L. 1E, X 1. 

1<>3. l'/<111/,,go 111<"di<1 L. 1E. x,. 
104. l'/<111t,1go l'.lylli1111, L. 1 E, X 1. 

165. l'lu11/<1go I,u(t'!ii I lrne il·, X 1. 

Rl îll.\CE.E 

C.\I.ll \! I RLC!l'\I II!ld,. (E, XI. 

G.\Lll \! .\]<JI.LI'(,() L. 1E, X1. 

CAi.il \! S.\X..\111.E L. \!·:. X 1. 

CA1.1n1 \ 11,n1 !.. (E, X 1. 

Sl!I H.\1w1;, ARH.:--sis L. (E, X 

<.'.\l'i{! FOLL\CE.E 

1.():-,JCLHA .\]O!ZR<>WII Gray (E, 0 1. 

Lu:-,..rc LH.A I'l-!()LJI-LlL.\, v~Lr. 1'1<uLn1 i,.:A 

(!(in h11er I RehJer (\\' ?, () 1. 

1.,,:--1u:RA sF\11'1!{\îJU.è\ci L., \',lf. ,1 \1-

1'11{\î}!lè\S (l', 0). 
[.()'.'\ICI R.\ 1 ATARIC\ L. \E, () . 
I.":,-;1cuu Xn.o,IFX\I 1.. (E, O. 
SA\1111-CCS EBCLCS L. (E, 0). 
\'Jill 1,:--L'\I LA'.'\l.\è\A L. ,E, 01. 

\'. \ I .ER!:\~.\ CE.·E 

\'ALFl<L\è\A OFF!Clè\ALIS L. IE, ()1, 

1 > I l'S,\C:\CE. E 

CE!'IIALARIA ALI'Iè\A Schradl'r 1E, () 

l<i6. J!ip.,,1, us .,yfrestns l11JJ,. (E, X 

K:s;A1 IL\ AR\'Eè\SIS (L.) DuL, E. X 
SccCI,A Al'S1RAI.IS 1.\\'ulf. l Reichl'1il,. 

(E, X;. 

Cl'CL'RBIT:\CE:E 

Ci I RL'LLl'S \'CLGARIS Sc brader 1,T, '.'.; 1. 

Cccn11s sATI\'l's L. (.\, ~ ). 
THLADIA'.'\TIIA DUJL\ Ilunge (:\, 01. 

CA:\l P:\;s;CL\.CE,E 

CA\IPA'.'\ULA GLO:-.IERATA L. (E, 0). 

16ï. Ca111/J<11111/a r,1J!1111ruloiJo 1 .. rE. 01. 
<.'A\11'.\:--l'I .. \ T1uc111111 ,1 I. I·:, 0 

('().\J l'OS!T.I: 

Suld,1rn. 1. Tl Hl 'J.IFI.O!,.J·: 

.\C!IILIX.\ .\]1I.LLJ·()I.l\ \! [. f. l'l,<IT­

HI .\ , 1 ;, ,11.111 S, hi111 ,\: lîll'llung E, 
() ), 

\c1111.1.1 .\ l'i .\lD!IC.\ 1. E, () 
.\>i JIii \11~ .\H.\ I:'.\:--lS 1 .. , \'.tf. A(,l<.L:-.11~ 

,_\\',1llr.1 !><.'. 1E, Xi. 
!<,~ .. l 111/1,·1111., Cot11!<1 I. \E, X . 

:\:Sl!IUIIS 11:--Cl()l!IA J.. rE, 01. 

!(>') .. lrd,/1111 J,<1/'/'<1 1. 1 I·:. X'· 
lîll . . lrdiu111 111i1111s illilli lll'fllh. 1E, X 

.\J{CIII \1 ;\! \1<l]{OSl"\1 LL·j. l\'. l'()Llrt. 

E. X1. 
.\1,c 111 · ,1 11>\!l·.:-- 1 nsn1 :\1 i Il. r E. X 
.\1n1 ,11,1., .\1!1,,,1.\',l ,1 L. E, o,. 
.\1nu11,1.\ .\Hs1:s; 11111 ,1 L. (E, :\li. 
.\IUl·\!ISI.\ ,\',',\'.\ 1.. 1E, x,. 

1 il. .lrft'111n1,1 i,ic1111is \\ïllJ. 1.\\'. x,. 
.\1nu11s1., 1-1n,,1J1.\ \\ïllJ. \\\', X,. 

lï2 . . 1rtt'n;1-,i11 l1ulo1.i1iunc' :\'utt., \'<1r g11a­
pli<1lodl'S 1'.'.;utt.1 T. ,\ C. (\\·, Xi. 

.\1u1 \liai.\ ,'<>:Slll'.\ 1 .. . E, X,. 

1 ï3 .. lr!c111111,1 .\/d/<1 i,111<1 Ill',,. r.\, () 1. 

174 . . ·1rfrn1z\l·dl<'(,':.. 111,i. 1 L 1,E, X. 

1 ïS . . ls!er /<111101/i,11111" Fern. (\\', X 
,,,1. .·l. 1,,,u hy,1, lis Hl.d,e ,,11 .·1. ,111-

g10/11s I l.ind. l T. ,\ ( ;, I 
ll1.1.1.1S 1T1n ""1, I. ,E, () 
C.\1.1.'.\llU .. \ <>IFin:--.\1.IS 1.. IL, CJ 

1 ïo. ('<1rJ1111s <1c",111//1oiJ,s 1.. ]·:. X 

1 ÏÏ. C,zrJ1<11s 1111!,111s L. 1E. X 1. 

(.'1-::,; 1.\1,U· .\ t'Y.\'.\I, 1. (E, Cl 

1 78. Ct'Nlii1oci1 J,u cd L. 1 E, X 
('t.è\1.\1,!I.~ ,I.\CH<>Cl.1'11.\1..\ 1'11,chk. 

.\, () 

1 ï<J. ('01tuuu·<1n,·11111/osu I.~1111. (E, X 
t'I·.:-- l .\lî!I..\ \!<l:S I A:--A L. ,L, CJ 

180. Cent,1111,·<1 111.(rn L. ,E, X 1. 

181. (01/,1111«1 :.;,,,1,ios<1 I.. (E, X 
C!ll!Yci.\', 1111 \Il'\! IL\t.S.\\111 A J.. 1E. (). 

182. Chry,,,11//,,11111111 J,,11c<111/lin111wi I. IF, 

XJ. 
('1rnY,.\:--1111..,11·,1 i'ARI111.:s;11·\1 1L.1 

Ilefllh. (E, OJ. 

CIIRYS.\:-- 1111·.\IL'\I u.1,,1:sost·\I l'er,. 

(E, OJ. 
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183. Cirsi11111 (l}Tense (L.) Scop. (E, X). 
184. Clrsi11111 vuli;arc (Savi) Tenure (E, X). 

Crnu- :Ol'SIS n:-CTORIA Kutt. (\\', 0). 
CORE<)!'S!S \"ERTIC!LLATA L. (U, 0). 
C"s~ws Bil'I:-:-AlTS Cav. (\lexique, 0). 
Cü!TL\ COIW:-Ul'IFUL!A L. ( ?, X). 

Ec11JS<)l'S EX..\LTA"lTS Schradcr (E, 0 ). 
Ec!ll:-01'5 Sl'Il. ·l, ROCEl'IIAL1.:S L. (E, 0 ). 
E1rnd éROS ITLCIIELIXS :\lichx. (l'. X). 

185. Gulin soi:a cliiulti (Raf.) Blake (T, XI. 
GALISS<H;A l'.-\1(\'IFI.OIL\ Cav. (T, X ). 

186. C,wplz,i/ium syli-utirnm L. (E, X). 
187. Gri11dcli<l s,111arrvsa (Pursh) !lunal (\\·, 

X). 

l!FI.l ·:S1n1 :-UJIFI.ORDI :-.iutt. \ l' , X ). 
!IEI .l.·\'-"Tlll "S ..\S'-"lTS !.. , CV. <;J<;AS­

T IXS (E, 0 1. 

IIELIA'-"·111cs L l·'IIFL<lRCS Pers. (C. 0). 

IIH .IOl'S!S IIEl.!A'-"'lll<>!!JES (1 •. ) S\\·eet, 
var. SC..\BRA \ llunal) Fern. (l ' , X ). 

188. ]1111/<L llele111111H 1.. (E. X l. 
189. Iva xuntlzzjoli<l :--:utt. i\\·, X1. 
190. J!udia glv111mztu lluuk. 1.\\', XL 

191. Jlatric<lria lllllritin zu 1.. (E . XL 
192. J!utric<lria 1/I<llric<lrivides (Less. 1 Por­

ter(\\', Xl. 

193. Onop vrd11111 Acu11tlzi11m L. (E, X). 
194. RudbfCkiu hirlll L. (l', Ü l. 

Rt·DllECKIA LACIXIAL\ L., CV. JIORIEX-

515 (E, 0). 

HXDDECKIA TRILUBA L., var. TRII.OIJA 
( l ', 0?). 

195. Sc11uio Jurnb ;c,z L. ( E, X L 
SE'-"l·.CIO SYL\"A'IICl·s L. (E, XJ. 

196. Scnc <"io ,·iscorn s L. (E, X). 
197. Sc11ecio 1·11/garis L. (E, X ). 
198. Silybwn Jfurir111w11 (L. ) Ga:rtn. (E, 0 ). 

199. T<Lnace/11111 vu/gare L. (E, r-.1 ,. 
200. Tussilago Farj<1ra L. (E. X). 

Subfam. Il LIGGLIFLOR.·E 

201. Ciclzvrium Intybus L. (E. XJ. 
202. Crcpis wpill<Lris (L. ) \\'allr. (E, X ) . 

CREPIS TECTOl(l'M L. (E. X ). 
203. lficraci11111 aura11tiacum L. (E, 01. 
20-!. llicraci11111 J7orozli1111111 :\li. (E, X). 
205. l/1err1cium f loribu11du111 \\"imm . & Grab. 

(E, X ). 
206. lfierali1111t Lac/ze11alii C. C. Gmeli11 

\E, XJ. 
(syn. II. t'11lgalu111 FriesJ. 

207. /Jierarium nwrorz111t l.. (E, X ). 
208. 1/ieracium l'i/ose/i<l L. (E, X ). 
209. If icracium prate11se Ta usch (E, XJ. 

210. llierucitw1 tridenla/11111 Fries (E, X J. 
IIYl'OCl!+ .KIS RADICATA L. (E, X). 
LACTl.-'CA ~ICRALIS (L. ) G;ntner (E, 

X). 
211. Luctuw Scari ola L. (E, X). 
212. L<Lpsa,w conrnJtmi s L. <.E, X ). 
213. lco11todo11 a11/1111111ulis L. (E, X J. 
21-!. S o11clt11s urvc11sis L. (E, X). 
215. Soncltus aspcr (L. ) llill ,E, X J. 
216. S o11clt11s oleraœus 1.. (E, X 1. 

TAKAXACL"~I El<Y'l!ll{()S!'El(~ll"~I :\ndrz. 

(E, Xl. 
217. T<lrux<1et1nt o.tli,inale \\"eber (E, X J. 
218. Tragopo [!,OII dubtus Srnp. (E, X). 
21 <J, Tra[!.opogon pornfoliu s l.. (E, K ) . 
220. 1'r<1gvpogo11 prntensis L. (E, X). 

Tutal: 585 

l'our ck1n 1t1l' dl's 220 <.:spè·cl's (t11di{:l's dans k pr(s<.:nt tr,1\·ail, 11011s .\\'()l]S 

t l'll tt'.· dl' rl't ro11\·cr il' pl us a11cil'11 ,;pfri 1ne11 d ' hl'rhier 011 la prl'lllil're mention 

cLu1s b lit tfa,tturl' ,·<i11fir1na11t ll'ur pr<·sl'lll'l' au ()u(h<:c. :\'mis aYons ,tussi notl­

lcs lialiitats où n ·s plantes,;<: r<:11co11trl'11l Il' plus fréqt1<:111111c11t. :\ Li l11lllic-re 

Ul'S do1111{:l's recueillil's, 11011s l'S:-ay<:rons c.l:111s ce traYail d'l'xpliquer leur dis­

tri lrn t Î()ll présente. 

:\ c t:tte fin, nous a,·u ns con , ulté les herbiers sui,·a11ts: 

l lerl,icr l.ouis -:\Llr·ie, Faculté d':\grirulture, l"niYer , ité- Lffal. ((JF:\ l. 

J lerl,ier :\laric-\ïctorin, l" nivcr,ité- de :\lontréa!. (:\[T J. 
llcrl,icr du :\li11istè·rc fédéral de l':\~rirnlturc, Ottawa. (D:\0). 
l!crhier du :\lu sé-c :--:ati<>11al, Ottawa. (C.\:\' J. 

Herbier de !Tniver ~ité :\kGi!l, :\lontré-al. (:\lT:\lG ) . 

llcrbitr du r-.Iini:;tère provincial de l'.-\griculture, Québec. (QUE). 
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llerl>icr de la Lirnlté des Scie11cc,, l '11iYcr,ité LaYaL (QFS 1. 
Herbier du :\Iu,<-e de la ProYiwc de (Jut'.·h,·,·. ((}:\IP). 
l!crl>ier de L, Faculté de F<>restl'rie l'l de (;c',,,Jc',ie, l'1<iH·r,it<- L,Y.t!. 
llerl>icr per,u11nl'l d11 pr"fesseur L. Cinq-:\Ltr,, F,1, ulté- ù',\griculture, Gniversité 

Ll\·,.i!. 
llerl>ier peIScJllllel de Jean Bri,,un, étll(lia11l à la Faculté d':\griculture, Cniversité 

LaYJ.l. 

:\ou;; ;1\'()Jb de plu,; ,·x;u11i11( de,; sp,·, 1m,·11,; ,·111pn111((,; ck l'J lcrhier dl' 

!Tninrsité de I l.1n·.ird (( ;111, de IT11inrsitt'· ()u,T11'::; de Kingst0n (QK) et 
du Jardin Bot.rnique de Kew (J..;: 1, ( ;r,111de-Bret.1g11e. 

:\oll,; ;1\·01b ,·1b11ite ,·,11111urt'· Li di,;trilJlltirn1 d,·,; pLllltl's L1i,;a11t l'o!Jjl'l 
ck L, pn'·,,·11t,· (tl!dt· ,t\·,·,· l.1 ,·art,· illllstr.mt le !l<J111l1n· ,k ,kgn'·s-jours ;111 dl':,;su:,; 

dl' 42 ~ F; ccll,·-ci fut prt'·p;irt'·e p;u- ( 'h;1p111a11 et Bn,11·11 11964) pour le crn11pte 
dl' l'.\Rl > . .\. :\ou;; .1\·1,1b .111,-:si utili;;t'· crn11!11,· poi11t ,Jc, 1·0111p .. 1r.1isrn1, la ,·ane du 

]Jib11 radi:1tif .t111111l'l prt'·se11tt'.-,· p:tr ( ;r;l!ldt11,-r ( 11J6(J, Fig. 111. 

1 >an;; 110s ,·"111111L·11L1ifl':,; a,Trnnp:1~11;111( 110,; carll',; dl' distrihutio11, lorsque 
k li,·u d'ori.~illl' d'u11l' c,p,'-t·l' 11'c,-t p.ts 111,·11tio1111,·, l''t·"t qu'elle 11ous Yi,·11t dî~u­
rllpe ou d'Eur.1;;il'. 1 l,m,; k ,·.i;; où un,· ,·11titt'· 11'.1 (tt'· rt'·,·oltt'·l' qiw qu.dre f"i;; 

ou 111cJ11b, 1rnus a\·011,; ajout<, k :,,iglc de l'her!Jier où u11e r,Toltl' précisl' est 
, ·on:-en·C:e. 

l'our (·, L1iru notre kcteur, nou,; ,1\·1J11s indiqu,: le 110111 du comté cl.ms 
lequel ,;,· trouY,·11t Je,; Yi]le:,; ou Yilbgc,; où unc plantl' a t':t,· n'-t·oltt',e. Pour les 

endroits ,;uiY,tnts, nous a\·ons pn'-ft',n'· utiliser les courdonnt'Ts l'art(,;ic1111es. 

Lat. L,,11g. Lat. l,,,11g. 

nord uue,t nurd üllC::,t 

nl,llll' S .. d,l<>IJ. . 51° 1-' --o 8' I\ irt 1 L1rri11gt,,n 50° 30' 59° 28' .... ~:i :,, 

Ch:ite.iu ll .. 1 \ , , - ) 0 Sb 0 l'e ,,te-dc-l.1-J\,ileinc. - - C 21J' 77° 50' .... :i~ _,:, 
Ea:-t1nai11. 52° 15' ÏS 0 211' l'<>. te de \] i~t<l'-'."illi. 50 ° JO' 73° 45' 

F<>rt Chi1n<J. .... '' 58° 10' ()bo 20' I\.iYil're-.i u-Tur 111errc . . su O 10' 64· 47' 
Fort (;e1 ,r~e. 53° 50' 79° l\.Î\·il·re ( ~l'< 1rgl'. 58° 31' 66° 

L<>d l 1«u t. 49° 25' c•, 311' l,iYii·re :-,Jielù1 ,,ke. 50 ° 15' 040 SS' ''. 01 . '. 

La Tal>,itii·n:. . . . . . 511 ° 511' 58° SS' 1< upert II< •t1:--e . . .... 51 ° 29' 78° 4-' :, 

:\li11i-1,,111 . . '' 50' 12' 03 ") 1-· :, Sept-Ile, .. 50° 12' 66° 23' 
'.\,1 t.1,q ll,111. . 5() 0 12' (J 1 0 50' St-.\11.~u,ti11. 51° 8' 58° 1" ~· 
Pcii11tl'.-<tllx-E:--{jt1i111;t11x .. 511 ° 13' éd O ' -, '1 \ïeux Cu1npt()ir 52° 37' 78° 42' 

1·n point pll'ill sur n.,,; carte,; de distribution ,·orrL·,;po11d à un spéci11H·11 

que rn,u;; ,1\·"11,; \'li en hnhier; un Jl"i11t Yide 1·,Jrrc·,;p"11d ;\ une llll'lltion dans 
la littfr;t111rl'. :\ous a\·ons i11diqu(· sur nos l',trtt·s lc p,tl,\,zoïq11c ]J,tr un poin­
tillt'.-: les n1011L1g111·" d'(Jk;1 l'l de Ri'.,.'.;tud de 111t111,· que les .\lo11(fr(·giell!ll'S d,· b 
pl.tin,· ,k l\lontréal sont rcprésentt'Ts par un X. 

:\011:,, :t\,,11s ;-,·iem111ent ignor{· !,·,; ll'rmc,; « sud-ouc,;t, sud, L'l'ntre ou nord 

du (_)ut'.,lw,· Jl, part'e que leur sig11iti,·:1tion difft'.-re d'un auteur ù l'autre et que 

1\0\IS Il(' Sll!lllll('S pas l'!l('Orc l'll Illt:sure dc les pn'.·l'iser !IOUS-llll:tlle. 
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Carte illustrant le nombre de degrés-jours au­
dessus de 42°F, d'après Chapman et Brown (1964). 

A- 0.o-1a .4 kg cal 
s- 18.5-23.4 kg cal 
c- 23.s-24 .9 kg cal 
o- 2s kg cal et plus 

Carte du bilan radiatif annue l, d'après Grandtner (1966). 
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Nous au rions pu consi dérer dans no tre étude d'autres facteurs comme la 
pr €>cipitation, l'insol atio n, l'humidit é relat ive ou les diverses propriétés du sol. 
Nous avons cependa nt préféré nous baser su rt out sur la température, car c'est 
l 'un des éléments météorologiques qui est à la fois le mieux connu et qui pré­
sente le moins de variations sur d 'assez grandes superficies. Nous avons tou­
tefois tenu compte d'autres facteurs à l 'échelle loca le lorsque c'était possible. 
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Notes sur les 220 taxa étudiés en détail et leur distribution 

B UTOMACE.tE 

1. Butomus umbellatu~ L.- Se lon Marie -Victorin (1908), cette espèce est 
apparue pou r la première fois en Amérique du Nord à Laprairie, sur les 
battures du fleuve, vers la fin du siècle dernier. E lle aurait d'abo rd été 
observée vers 1897 ma is réco ltée seu lement en 1905. Treize ans plus 
tard, le Butome s'étendait de Châteaugua y à Nicolet et Core (1941) 
précise qu'il fut récolté à Beauport en 1922. Dalbis (1921) et i\Iarie­
\lictorin (1929) ajoutent qu'i l est ici beaucoup plus agressif qu'en Eu­
rope, d'où il fut introduit. En 1935, il s'étend sur les alluvions a rgileuses 
du St-Laurent jusqu'à St-Roch des Aulnaies. On attribue sa dissémi­
nation rapide vers l'est au transport pa r les glaces. Trente ans plus tard, 
sa limite nord-est n'a pas changée. Ceci nous porte à croire que ce tte 
espèce ne peut to lére r l'eau sa lée. 

GRAMINEJE 

2. Agropyron repens (L.) Beauv.- Cette plante fut introduite en Nouvelle­
Angleterre par les premiers colons puisque J osselyn (1672) écrit: « plants 
as have sprung up since the English planted and kept cattle there ». I l est 
plausible de croire qu'e lle a envahi le Québec à peu près à la même épo­
que. Selon Dale et alii (1965), le chiendent évite les so ls acides mais à 
l'exception des tourbières, il se rencontre dans tous les habitats ter ­
restres y compris les sables des rivages. Il est aujourd'hui répandu dans 
tout le Québec habité et au no rd, il s'étend depuis Vieux Compto ir jus­
qu'à Natasquan. Il semble qu'il se trouve dans une zone climatique op­
timum pour son développement. Notre climat humid e lui convient bien 
puisque selon Alex (1966, Map 2), il est plus fréquent dans le nord de la 
Saskatchewan et de !'Alberta que dans le sud, où le climat est plus sec. 

3. Avena fatua L. - Provancher (1862) mentionne cette entité dans les 
Cantons de l'Est, où elle infestait les moissons. D. N. Saint-Cyr la récolte 
à Québe c en 1884. Elle se rencontre dans les cha mps en culture et les 
lieux vagues de même que le long des voies ferr ées. Il est logique de 
cro ire que la Folle avoine a été introduite ici comme impureté dans le 
grain. Elle est très commune dans l'Ouest du pa ys comme le révè le Alex 
( 1966, :'vl ap 4). Même si elle est assez générale dans le Québe c, elle de­
meure sporadique. Selon Lindsay (1954), notre système de culture em­
pêcherait son établissement et sa persistance. 

4. Avena pubescens Huds.- En 1934 et 1935, J. Adams récolte cette plante 
dans un champ et le long du rivage à Port :\'Ieunier sur !'Ile d'Anticosti 
(DAO ). Nous n'en connaissons pas d'autre réco lte pour notre province . 
Au dire de Boivin (in litt .), le seul autre endroit où elle a été trouvée au 
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Canada est à London, Ont.; c'est en 1962 que J. B. Phipps la trouve sur 
le campus de l'Univ ersit é Western et il précise qu'il n'y ava it là qu'un 
seu l plant (DAO) . 

5. Digitaria lsch;.emum (Sch reb.) Muhl.- D'après Billings (1862), cette 
entité se rencontre à Prescott, Ont., le lon g d'une voie ferrée et dans les 
champs sab lonneux. Au Québec, Macoun la récolte en 1905 à Beaupo rt , 
éga lement le long d'une voie ferrée. En plus des habitats ci-haut men­
tionnés, elle envahit facilement les gazons. A l' est de Drummondville, 
elle devient très sporadique et ne présente a ucun problème. A l'ou est de 
Drummondville, elle est nuisible dans les cu ltur es sarclées et les pelouses 
(fide Cinq-1\Tars). 

6. Digitaria sanguinalis (L. ) Scop.- Michaux (1803) mentionne que cette 
Digitaire esl abondante dans les cu ltur es depuis la Pensylvanie ju squ'à 
la Caro lin e. Au Canada, Groh (1946 ) la signa le dans le sud de !'Ont a rio 
ve rs 1880. Au Québec, Cushing et Campbell (1899) la mentionnent à 
Montréal et la disent rare. Le plus anc ien spécimen que nous avons vu 
remonte à 1925. Cette dernière r écolte provient d'Outremont. Qua­
rante ans plus tard, cette espèce atte int tout au plu s la ville de Québec. 
Scoggan (1950 ) la signa le à '.\1atapédia, le long d'un ballast de voies 
ferrées, mais il ne nous a pas été enco re possible de loca liser ce spéc im en. 
Un climat plus sec et particulièrement plus chaud que le nôtre semb le 
plus propice à son développement puisque toutes les réco lt es du Québec, 
sauf une, proviennent de la région où le bilan radiatif annue l est éga l ou 
supérieur à 25 kg ca l. Not re op ini on est confi rmée par Lindsay (1953). 
Ce dernier constate que cette plante est restreinte au sud du Wisconsin 
et après avoi r appo r té plusieurs hypothèses pour expliquer ce phéno­
mène, il en conclut que le climat de la Prairie amé rica ine est la zone cli­
matique optimale pour cette ent it é . Dans notre province, on la rencontre 
dans des microclimats chauds tels que les so ls sab lonn eux et les ballasts 
de voies ferrées. Dore (1959) a raison d'affirmer que cette espèce est 
moins largement distribuée que la précédente. 

7. lichinoch!oa crusgal!i (L.) Beauv.- Haliburton (1829), citant la liste de 
Cochran, mentionne cette plante en Nouve lle-Écosse; Provancher 
( 1862) la signale à Boucherville et D. N. Saint-Cyr la récolte à Québec 
e11 1883. Elle s'établit faci lement dans les champs cultivés, les terrains 
en friche, les lieux vagues et les bords des routes. E lle est largement dis­
tribuée dans le Québec habité et elle atte int n1aintenant !'Abitibi qui 
doit être considéré comme sa limite septentrionale. 

8. Eragro .1tis megastachya (Kœ l.) Link - Macoun (1888) signa le deux 
récoltes de cette espèce dans la région de Windsor, Ont. Dore (1959) 
la men lionne à Ottawa dès 1900, mais il précise qu'elle ne persiste pas 
à cet endroit. Au Québec, elle est réco ltée à Hull en 1922. E lle préfère 
les habitats chauds et secs. Sa distribution suggère nettement qu'il 
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s'agit d'une entité appartenant à un climat plus chaud que le nôtre, 
puisqu'elle n'atteint pas les régions où le bilan radiatif annuel est in­
férieur à 25 kg cal. 

9. Eragrostis poceoi"des Beauv. - Hubbert (1867) mentionne cette plante 
pour le Canada et i\Iacoun (1888) la signale dans le sud-ouest de !'On­
tario. Au Québec, elle est récoltée à Laprairie en 1934. Dans notre pro­
vince, tous les spécimens examinés, sauf un, provenaient de cours de 
triage ou de remblais de voies ferrées. Même si elle est plus largement 
distribuée que la précédente, elle demeure très sporadique probablement 
pour la même raison: elle demeure restreinte aux endroits où le bilan 
radiatif annuel est supérieur à 23.5 kg cal. 

10. Setaria glaura (L.) Beauv. - Provancher (1862) inclut cette espèce 
dans sa « Flore Canadienne». A la fin du siècle dernier, elle se ren­
contrait à St-Rémi, Cté de Napierville, et à Québec, au dire de i\1acoun 
(1888). Les jardins et les lieux incultes constituent le lieu de prédilection 
de cette entité. Lindsay (1954, Map 4) démontre que la Sétaire jaune 
est bien établie dans l'est du Canada. Cette plante, aussi bien dans notre 
pays que dans notre province, est moins largement distribuée que la 
suivante. En 1964, elle fut récoltée à Godbout, Cté de Saguenay. Dans 
le Québec, ce dernier endroit peut être considéré comme sa limite sep­
tentrionale. 

11. Setaria viridis (L.) Beauv. -A. Holmes récolte cette espèce à Montréal 
dès 1821 et Provancher (1862) la signale à Pointe Lévis. Elle est parti­
culièrement abondante dans les potagers, autour des fermes, le long des 
routes et dans les lieux vagues. Sa distribution, vers le nord, s'étend de 
!'Abitibi à la Gaspésie. Lindsay (1954, Map 5) démontre que la Sétaire 
verte croît d'un océan à l'autre et Alex (1966, i\1ap 7) nous il-lustre son 
abondance dans les Prairies. La Sétaire verte nous apparaît donc plus 
agressive que la Sétaire jaune. 

JUNCACE!E 

12. Luzula luzuloides (Larn.) Dandy & \Vilmott - Cette plante est natu­
ralisée au Canada au moins depuis 1905 alors qu'elle fut récoltée par 
Klugh à Niagara Falls, Ont. (QK). Au Québec, elle n'a été récoltée que 
trois fois: d'abord en 1948, par Terrill dans une clairière de Senneville, 
Cté de Robert-Baldwin, (DAO); en 1951, par Dore dans un terrain om­
bragé à proximité de l'ancienne résidence de King, à Kingsmere, Cté 
de Gatineau, (DAO), et en 1963, par G. et P. H. Du Boulay dans un 
bois ouvert au Lac Seize lies, Cté d'Argenteuil (i\1Tl\1G). En dehors 
des endroits ci-haut mentionnés, elle est aussi connue pour Pictou, Nou­
velle-Écosse, (CH), et Ottawa (DAO). 
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ORCHIDACEiE 

13. Epipactis Helleborine (L. ) Crantz - On ne saura probablement jamais 
quand et pourquoi cette entité a été introduite en Amérique du Nord. 
Dalbis (1921) émet une hypothèse concernant les propriétés médicinales 
de cette plante qui aurait pu être introduite volontairement par les 
premiers colons. Soper et Garay (1954) signalent qu'elle fut récoltée 
pour la première fois indépendamment de toute culture, près de Syra­
cuse, New-York, en 1879. Au Canada, Montgomery (1956) précise 
qu'elle fut trouvée pour la première fois en Ontario à Lambton (près de 
Toronto) en 1890 . Au Québec, la première récolt e vient du Mont-Royal 
et elle date de 1892 au dire de Doyon et Cayouette (1966). Dalbis (!oc. 
cit.) est justifié d'affirmer que cette espèce entre dans la catégorie des 
plantes qui prennent le facies indigène, c'est-à-di re qui se répandent dans 
les lieux inhabités et y font concurrence à la flore indigène. En effet, elle 
se comporte souvent comme une espèce associée aux érablières du sud 
du Québec. Doyon et Cayouette (!oc. cit.) re connaissent la nécessité d'un 
sol riche, parfois calca ire, comme exigence écologique propre à ce tte 
plante et ils expliquent de cette façon sa présence dans les Basses-Terres 
du Saint-Laurent. Ils ajoutent que dans le secteur des Apalaches et sur 
le rebord du Bouclier canadien, elle ne se rencontre que dans les vallées. 
Nous sommes d'accord avec ces auteu rs pour affirmer qu 'en 1966, la 
limit e nord-est de l'aire d'Epipactis Helleborine est à peu près la même 
que celle que fixaient en 1939 Marie-Victorin et Meilleur (1939). Elle 
demeure restreinte aux régions où le nombre de degrés-jours excè de 
2,500. 

URTICACEiE 

14. Urtica urens L.-Selon Pursh (1814), cette entité est présente aux États­
Unis au moins depuis le début du XIXe siècle. Hooker (1838) la men­
tionne pour le Canada. En 1877, elle est récoltée à St-Jean, N.-B. Carrier 
(1904) la signale à Montréal autour des habitations et Schmitt (1904) 
sur l' Ile d 'Anticosti. Elle apparaît dans les terrains vagues et le lon g des 
routes . Elle est très sporadique et elle ne semble pas persistante puisque 
les récoltes examinées à l'est du Lac St-Pierre remontent à plusieurs 
années. Nous ignorons les raisons d'un tel comportement. 

POLYGONACE/E 

15. Polygonum aviculare L. sensu amplo - Gronovius (1739) mentionne 
cette plante en Virginie et A. Holmes la ré colte à Montré a l dès 1821. 
On la rencontre dans les champs, les jardins, les lieux vagues, autour des 
habitations, le long des rivages et des voies ferrées. En plus des endroits 
mentionnés sur notre carte, elle atteint le poste de Fort Chimo et J. 
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Rousseau (1966) la signale le long de la Rivière George. Dans ces deux 
cas, cette Renouée est introduite autour des habitations. Il semble que 
cette espèce très agressive a trouvé ici des conditions fort propices à son 
développement. 

16. Polygonum Convolvulus L.- Il s agit d une très ancienne introduction 
puisque Gronovius (1739) mentionne la présence de cette entité en Vir­
ginie. Dès 1821, elle est récoltée par A. Holmes à Montréal. En 1882, 
D. N. Saint-Cyr la trouve à l\fingan et à Rivière-au-Tonnerre. Macoun 
(1886) signale sa présence de l'Atlantique au Pacifique et il ajoute qu'elle 
cause de sérieux ennuis aux fermiers. Aujourd'hui, la situation demeure 
la même dans l'ouest du pays comme le révèle Alex (1966, l\Iap 9). Au 
Québec, elle est aussi très abondante dans tous les habitats secs: les 
pâturages, les sols sablonneux, les champs cultivés et les ballasts de voies 
ferrées. La récolte de Rupert House mentionnée par Dutilly et Lepage 
(1948) semble être, à l'heure actuelle, la limite nord de la Renouée­
liseron dans notre province. 

17. Polygonum Persicaria L.- Dès 17 39, Gronovius signale la présence de la 
Persicaire en Virginie. Barnston (1859) mentionne la présence de cette 
espèce dans !'Herbier Holmes; cette récolte a depuis été revisée à P. 
lapathifolium. Un spécimen de Saint-Cyr démontre l'existence de la 
Persicaire à Québec en 1883. Elle semble alors largement répandue à 
travers le Canada selon Macoun (1886). Cette plante affectionne parti­
culièrement les lieux humides et les terrains bas le long des rivières; elle 
se rencontre également dans les champs cultivés et les potagers. Elle 
nous paraît présente dans tout le Québec habité mais il nous a été im­
possible de trouver des spécimens en provenance de !'Abitibi et du Té­
m1scammgue. 

18. Polygonum scabrum Mœnch.- Une confusion d'ordre taxonomique 
existe dans le cas de cette entité et nous avons pris position dans un 
travail précédent (Rousseau, 1965). Cette Renouée existe au Québec au 
moins depuis 1888 par une récolte de D. N. Saint-Cyr à Hébertville, 
Cté de Lac St-Jean. Elle se rencontre dans les terrains cultivés et le long 
des routes. Elle est générale dans le Québec; son absence dans le sud de 
)'Ontario et la distribution donnée par Fernald (1950) nous suggère 
qu'il s'agit d'une espèce qui préfère un climat plus frais que P. lapathi­
folium avec lequel P. scabrum est souvent confondu. 

19. Rumex Acetosa L. (Incluant R. thyrsifloms Fingerh.) - Provancher 
(1862) signale la présence de cette plante à Ste-Anne de Beaupré. Elle 
croît principalement dans les champs plus ou moins incultes et le long 
des routes. Elle est très commune autour de Québec et de Lévis à Ka­
mouraska. On a souvent affirmé qu'elle avait été introduite sous le 
Régime français comme plante alimentaire et sa distribution actuelle 
ne semble pas contredire cette assertion. Persistante où elle est bien 



70 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 95, 1968 

étab lie, elle deme ure sporadique en dehors des régions ci-haut men­
tionnées et elle semble affectionner un climat frais. 

20. Rumex Acetosella L. - Cette espèce, introduite très tôt en Amérique 
du Nord, est signa lée par Jo sse lyn (1672) en Nouvelle-Angleterre et 
Cronovius (1739) en Virginie. A. Holmes la récolte à Montréal en 182 1 
et il précise qu'elle est commune; Saint-Cyr la cuei lle à Rivière Shel­
drake en 1882. Elle se rencontre partout dans le Québec: le lon g des routes 
et des chemins de fer, dans les champs en cu ltur e, les potagers, les 
pâturages abandonnés et même les terrains les plus incultes. Rupert 
House (Duti lly et Lep age 1948) et Port Harrington semblent présen­
tement être les endro its les plus septentrionaux où cette espèce a été 
récoltée dans notre province. 

21. Rumex crispus L.- Cette entité est déjà commune à Montréal lorsque 
A. Holmes la récolte en 182 1. Un spécimen de Macoun, sur !'Ile d'Anti­
costi dès 1880, nous appa raît correctement identifié. Cette plante se 
rencontre aussi bien dans les vieux pâturages que le long des rivages ou à 
l'orée des bois. Elle s'implante fort bien dans les lieux humides. Hughes 
(1938 ) affirme qu'elle est l'un e des cinq espèces les plus répand ues dans 
le monde entier. Dutilly et Lepage (1948) signalent qu'elle est introduite 
autour du poste de Mistassini et L. Cinq-Mars la récolte à Sept-Iles en 
1965 . Ces deux loca lit és semblent marquer la limit e septentrionale de 
cette espèce toujours en expansion dans le Québec. 

22. Rumex obtusifolius L.- Dès 1821, cette plante est récoltée à Montréal 
par A. Holmes. Provancher ( 1862) écrit qu'elle croît avec la précédente 
dans tous les lieux où on la laisse libre; il les cons idère toutes deux très 
nuisibles à l'agriculture. R. obtusifolius envahit facilement les fossés et 
les terrains incultes. Au Canada, elle est moins largement distribuée que 
la précédente puisque, selon Groh (1946), el le est absente des provinces 
des Prairies. Ainsi en est-il au Québec puisqu'elle n'a pas atteint plusieurs 
régions habitées. EJle nous paraît êt re limit ée au nord par les rigueurs 
de notre climat; en effet, contrairement à l'espèce précédente, elle n'at­
teint pas les régions où le nombre de degrés-jours est inférieur à 2,000. 

CHENOPODIACEJE 

23. Axyris amaranthoides L.- Clark et Fletcher (1909) affirment que cette 
espèce fut notée au Canada pour la première fois en 1886, le long de la 
route à Headingly, Manitoba, et qu'elle aurait été importée directement 
de Russie. Dans le même travail, ils signalent sa présence le lon g d'un 
talus de chemin de fer à Sherbrooke. Entre 1927 et 1940, elle est réco ltée 
dans plusieurs localités autour du Lac Saint-Jean. Au Québec, elle fut 
presque toujours réco lt ée le long des voies ferrées ou bien autou r des 
granges et des poulaillers, ce qui nous porte à croi re qu'eJle aurait pu êt re 
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import ée de l'Ou est ca nadi en com me impureté dans le gra in . Lind say 
(1954 , l\Iap 3) démo ntr e qu'il s 'ag it d 'un e mauvaise herbe propr e a ux 
Prairi es. Dans notre p1ovince, Axyri s amaranthoides est spo radi que et ne 
pe rsiste pas, peut-être parce que nos mét hodes cu ltural es ou notre cli111at 
trop humid e ne lui conv ien nent pas. 

24. Chenopodium album L. - En Nouvelle-Angleterre, J osse lyn ( 1672) écrit 
à propos de cette entité: (( plants as have sprnng up since the English 
planted and kept cal/le there >>. A. H ol111es la réco lte à '.\fontr éa l en 1822 
et il précise qu' elle est comm un e. Elle croît partout auss i bien da ns les 
terrains cu ltivés que dans les lieux incult es. Cette espèce est proba­
blement notre pire mauvaise herb e du fa it qu'e lle produit beaucoup de 
gra ines qui ga rd eront leurs propri étés germin at ives pendant des a nn ées . 
Coqu illat (1951) affirme qu'elle sera it l'un e des cinq espèces les plus 
répandues à la surface du glob e; elle est t rès a bon dan te dans les Prairies 
comme le révèle Alex (1966 , l\Iap 12) . Au Québec, elle se rencontre 
même dans le Parc des Lau rent ides au tour de camps de pêche. Wi lliams 
( 1963) précise qu'elle présente une gra nd e tolérance vis-à-vis les va­
riations de pl-1. Cette plan te, trop commune, est peu réco lt ée par les 
botanistes; c'est ce qui ex pliqu e, su r not re ca rt e, son abse nce quasi 
totale de Rim ousk i à Gaspé. Rup ert House et Port Har rin gton semb len t 
êt re actue llement les endroi ts les p lus septe ntri onaux où elle a été trouvée 
dans notre province. 

25. Chenopod ium ambrosioides L. - Cette espèce est originaire de ! 'Amé ­
riqu e trop ica le. I-!ubbert (1867) la 111entionne pour le Canada. Elle a 
été récoltée principalement dans le sud-ouest de !'Onta rio. Les réco lt es 
sont peu nombreuses et la plus ancie nn e que nous avons vue est celle de 
Stewarton, Ottawa, en 1879 par J. Fletcher (DA O). Au Québec, Rolland­
Ge rm ain la réco lte en 1950 dans un terrain incu lt e a u J a rdin Botanique 
de l\Iontréal (l\ lT ). Elle a éga lement été trouvée dans le H avre et le 
long d'un trotto ir dans la même ville. Elle est t rès spo radique et ne per­
siste pas au Ca nada. 

26. Chenopodium Botry s L. - Billings ( 1862) s igna le cette p lante à Prescott, 
Ont., autour d'un e stat ion de chem in de fer ; Saint-Cyr la r éco lt e à Qu é­
bec en 1883. E lle n'a cepen dant pas été retrouvée à ces deux en droits 
depu is ce temps, ce qui semb le indiqu er sa non-persistance. Les ba llasts 
de voies ferrées, les lieu x vagues et les bords des routes sont le lieu de 
prédilection de cette ent it é selon Montgomery (1957) . Ce derni er pr écise 
qu'dle est co nfin ée principalement au su d-ou est de !'Onta rio. Ainsi en 
est-il au Québec. Il semb le qu'un climat plu s sec et surtout plus chaud 
que le nôtre conv ient mieux à cette espèce qui demeu re rest reint e dan s 
la zone où le nombr e de degrés-jou rs est supé rieu r à 3,000. 

27 . Chenopodium glaucum L. - Cette ent ité est introduit e dans l'est dl! 
Canada au moins depuis 1879, date à laq uelle Fletcher la réco lte à 
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Ottawa. Elle est présente au Québec au moins depuis 1904 par une récolte 
de Macoun à Berthierville. Elle se r encont re dans les terrains cu lti vés, 
autour des fermes de même que sur les riv ages graveleux dans la sect ion 
non halophytique du fleuve; on la trouvera éga lement su r les ballasts 
des voies ferrées ou bien dans les lieux vagues. Elle est bien implantée 
au Qu ébec et nous apparaît assez stab le puisqu'aucune extension d'aire 
récente n'est à signaler. Sa distribution coïncide avec l'i soligne de 2,500 
degrés-jours. 

28. Chenopodium polyspermum L. var. acutifolium (Sm.) Gaudin - Cette 
espèce présente une distribution très sporadique aux États-Unis et au 
Canada . Gray (1867) la signale autour de Boston. Elle est présente dans 
notre province depuis au moins 1934 par une réco lte de !VI arie-Anse lrne 
à St-Jean, Cté de St-Jean. Depuis lors, elle fut rÉ'colt ée dans des terrains 
cult iv és, des dépotoirs ou le long de riv ages. Elle semble plus abondante 
dans la région couve rte par notre carte que partout a illeurs au Canada, 
mais nous ignorons jusqu'à quel point elle persiste. Notre récolte de 
1963 au J ard in Zoologique de Québec semble être présentement la limit e 
septentrionale de cette plante qui, au Québec, nous paraît confinée aux 
régions où le bilan radiat if annuel n'est pas inférieur à 25 kg cal. Mont­
gomery ( 1957) mentionne qu'elle n'a été r éco lt ée que trois fois en On­
tario et il ajoute qu'elle n'a pas été retrouvée récemment. 

29. Corispermum hyssop~folium L. - Cette plante, indi gène dans les pro­
vinces des Prairies, est adventice dans le Québec, où elle fut récoltée 
quelques fois. A Taschereau, Cté d'Abitibi-Ouest, (DAO et CAN), et 
Loran ger, Cté de Labelle, (Bernard in litt .) elle a été trouvée le lon g de 
voies ferrées, a lor s qu'au Lac des Chats, Cté de Pontiac, c'était sur u;, ,,. 
riv age sab lonn eux (MT) . Nous ignorons si elle persiste encore là où elle 
a été récoltée. 

30 . Cycloloma atriplicifolia (Sp ren g.) Coult. - Cette ent it é, indi gène dans 
l'ouest de l'Am érique du Nord, est advent ice dans l'E st. En 1884, elle 
fut récoltée par Burgess à London, Ont., le lon g d'une route. Montgo­
mery ( 1957) ne la cite pas. En 1964, l' auteu r la trouve à Toronto (Cen­
tral Isl and) sur les bords du lac Ontario. Au Québec, elle n'est connue 
que d 'une récolte faite en 193i par Marie-\ïctorin et Rolland-Germain, 
sur un champ d'aviation à Longueuil (MT). 

31. Kochia Scoparia (L. ) Roth - Cette espèce est connue dans l'Est depuis 
au moins 1880 par une réco lte de Fletcher dans un terrain vague à Ot­
tawa . Cette plante, cultivée dans nos parterres, s'échappe parfois de 
cu lture mais nous croyons qu'elle est aussi introduite de l'Ouest. Seul 
le matériel en provenance des Prairies s'établit dans notre province. 
L'auteur l'a notée à Montréal, en 1964 et 1965, dans le port et le lon g 
de voies ferrées . Cléonique (1936) la signale dans des champs aban donné s 
de l'est de Montréal. En Ontario, Montgomery ( 1957) la mentionne 
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autou r des v illes mais pré cise qu'ell e ne sem ble pas s'étendre dangereu ­
sement. Elle est relativement commun e dans le sud du Manitoba et la 
Sas katc hewan comme nou s le démo ntr e Alex (1966, M a p 11) . Au Qué­
bec, elle ne nous a pparaît pas persistante en dehors de la ville de Mont­
réa l. Un climat plus cha ud et plus sec semblerait mieux lui conve nir. 

32. Jfonolepis Nuttalliana (R. & S .) Greene - Cette ent ité, indigène da ns 
l 'Ouest, ne semb le avoi r été trouvée qu'une seu le fois au Québec, plus 
pré cisément à Montréal; cette réco lt e de H. Gro h r emonte à 1938 (D AO ) . 

33. Sa/ sofa Kali L. , va r . tenu if olia T ausc h - Da lbis (1921), cit a nt Dewey 
( 1894), affirm e qu e cette espèce a été obse rvée pour la première fois en 
Amérique du No rd dans le South Dakot a en 1873; il ajout e que son in­
troduction au ra it été causée pa r de la gra ine de lin imp or tée de Russie . 
Il précise qu'aucune p lante ne s'est propagée avec une telle rapidité: 
« Le s vents violents de l'hiver 1887- 1888 et l'été sec de 1888 contribuèren t à 
disséminer les graines et à répandre la plante dans tous les comtés compris 
entre le Jfissouri et la Rivière James dans le Dakota-Sud et le tiers sud des 
comtés du Dakota-Nord . .. En 189-i, près de cent endroits nouveaux si ­
gnalent sa présence» . Dalbis (!oc. cit.) précise qu'en 1921, il l' a notée à 
Montréa l su r les remb la is de chem in de fer et à Lon gueui l à proximité 
des quais. Dès 1904, Fletcher l 'ava it réco lt ée à Sh erbrook e le long de 
la voie fer rée du C. P .R . En Ontar io, Montgomery (1957) signa le qu'elle 
se trouve dans les endro it s où le so l est grave leux et sec . A lex (1966, 
'.\Ta p 14) nous la présent e comme l'un e des plus imp ort antes mauvaises 
her bes de la Saskatchewan. Au Qu ébec, le chem in de fer semb le avo ir 
été l' agent disséminateu r par exce llence d e cette ent ité qui se renco ntre 
maintenant ve rs le nord-est jusqu'à Desbiens (Cté de Lac St-Jean), et 
Chand ler (C té de Gaspé-Sud). Lind say (1953) écrit à son sujet:« Ru ssia n 
thi st/e is a example of a weed well-adapted to the dry conditions of a grass ­
la11d yet is virtually restricted to waste places out of it. I t may be that the 
soi/ and the microclimate of snch waste places closely approximate prairie 
conditions". Cette opin ion mérite d' êt re r etenue. 

A,\ IARANT H ACEJE 

34. Amaranthu s a/bus L. - Cette plante, indi gène dans l' ouest de l'Am é­
riqu e selon Gro h et Frankton (1949) , est cert a inement advent ice à l'est 
du :\I an itoba. A. Holmes la récolte à Montréal dès 182 1. Elle croît 
principalement le long des voies ferrées et pa rfoi s dans les ports. Elle 
n'a été trouvée que très récemment à l' est de Québec: à Rimouski en 
1960 et à Ste-Rose du D ége lé, Cté de Témiscouata, en 1961. Occasion­
nelle dans le Québec, elle se présente sous la form e de quelques individus 
isolés ici et là. Elle est très commune en Ontario se lon Montgome ry 
(1957). Notre climat semb le la rest reindr e dan s notr e province pres-
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qu' exclus ivement au sud du 47° de lat itude . II serait fort étonnant 
qu'elle persiste dans les régions où le bilan radiatif annuel est inférieur 
à 23.5 kg cal. 

35. Amaranthus gr;eàzans 1.:.- Cette entité, indi gène dans l'ouest de l'Amé­
rique selon Groh et Frankton (1949), est cert a inement adve ntice à l'est 
du Manitoba. Billin gs (1862) la signale à Prescott, Ont. Au Québec, les 
quatre récoltes qu'il nous a été possible de voir remontent toutes aux 
années 1930 et elles proviennent de lieux vagues. Elle est très commune 
en Ontario selon Montgomery (1957) mais elle ne semble pas persister 
au Québec. 

36. Amaranthus lividus L. - Selon Fernald (1950), cette espèce serait ori­
ginaire des Tropiques. Sœur Ste-Amélie la récolte à Montréal dès 1890. 
L. Cinq-Mars fait de même à St-Jean en 1960 et à Québec en 1964; dans 
les deux cas, cette Amaranthe se ren cont ra it dans des boîtes à fleurs. 
En Ontario, Montgomery (1957) mentionne qu'elle fut trouvée tiois fois 
dans le sud-ouest de cet te province aux environs de 1900 et qu'elle n'a 
jamais été revue depuis. Gleason (1952) la donne comme occasion­
nellement adventice dans les ports de la côte at lantiqu e et Fernald 
(1950) la dit loca le dans le i\fassachussetts et de !'Eta~ de New-York 
au Maryland. De floraison tardive et d'origine tropicale, elle ne persiste 
pas au Canada. 

37. Amaranthus retroflexus L. - Cette plante, introduite dans la plupart 
des contrées tempérées du globe, origine de l 'Amér ique tropicale selon 
Groh (1947) et Gleason (1952). En 1821, elle est commune lorsque A. 
Holmes la récolte à Montréal. Elle se rencontre dans toutes les cultures, 
autour des bâtiments de ferme, dans les ja rdins et les lieux vagues; elle 
est de plus l'une des premières plan tes à apparaître ap rès un boulever­
sement de terrain. Elle nous paraît généra le jusqu' aux comtés de Char­
levoix et Rivière-du-Loup inclusivement; elle nous semb le cependant 
totalement absente de la Gaspésie et de la Côte-Nord. La récolte de 
O. N. Saint-Cyr (no. 706 , QMP ) de Mingan est probablement une erreur 
d'étiqu etage . L'Amaranthe réfléchie const itue également un fléau au 
Manitoba et en Saskatchewan comme le révè le Alex (1966, Map 15). 
Au Québec, elle se ressème très facilement et elle nous envahit proba­
blement encore comme impureté dans les gra ins de semence. 

AIZOACE/E 

38. Mollugo verticillata L.- Cette entité, originaire de l'Am érique tropicale, 
est présente dans notre province depuis au moins 1821 par une récolte 
d 'Andrew Holmes à i\ 1on tréal. Elle se rencontre particulièrement le 
long des ballasts de voies ferrées de même que sur les sab les des rivages 
ou encore dans les jardin s où ie sol est sablonneux. Au Québec, elle re-
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cherche les sols chau d s cl secs: e lle csl bien {t;1blic au sud du 46° 20' 
de latit ude, ,nais clic de\·ie11l tn: ·s sporadique au 11ord-es t de Trois - Ri­

,·i<'·res probahlelll c11t pour des raisons d'ordn : clilllat ique. 11 est iort 

douteux qu'elle persiste dans les en droit s où le 110111brc de dc g r('s- jours 
est i11fàicur ù 3,000. 

l'ORTC 1 . .-\C ACT . E 

3()_ Por/11/arn olemrl'II L. - Les :111tcurs ,nodcrncs sc1111Jlc11t d',1ccord pour 

,1nin11cr que cette pLt11tc Îul tr<'·s ttlt introduite d' l~mo pe. ( )11 a rru 

lo11gtc111ps et à tort qu'elle (•t;1it i11dig<'·11c dans l'.\111{·riqm· tropil·:tlc et 
111t111c au Qu{·IJcc, puisque Ch .1111plai11 ( 1632) ;1urait aflinn{· q11'cllc 

poussait cl.i11s les ch:1111ps de 111;1ïs cl que les i11digt'·11es c11 his;1icnt peu 
d e c:1s. Ridle y ( 1()30) frril qu'elle {·tait d{·jù i11troduite dans le \lassa­

chussetts c11 1672 co111111c herbe potagè-re. I: llc est crn11111um· ;\ \lo11tn \ 1l 

e11 1821 lorsqu' .-\ . l lol111es la rfroltc .. \ ujourd'l1ui. le l'ourpi c r se ren­

cont re pri11cipale111e11t dans les sols riches des jardins et dans les ch:unps 
rnltin' :s . l i est tr<'·s diflicile ;\ d{:truirc et l'on 11c doit j :u11ais le laisse r 

sur le sol aprè•s l'anlir ar rach(\ c:1r no11 seu le111c11t il co11ti1H1era de 1110rir 
ses graines, lllais il s'e11r:1ci11cra de 1i.H1\·c;u 1. Cette cspt\-c n'apparaît 
qu'au d(:but de !'{té lorsque le so l est hi c11 rfrh :1111i{· et c lic sc111hlc res­

treinte prcsqu'cxclusiYe111c11t au sucl de -P 0 de l.llitude. Il (·st possible 

qu'au nord-csl du Richelieu, elle n'a p :1s toujours le tl'lllJh de co111pléte r 
so11 cycle. Elle est en cffl'l co11fi11fr aux r{,g 1011s où le 110111hre cle degrés­

jours est supfricm à 2,.'iOO. 

CAR YOPI l \" 1.1 . .-\C l·:.-E 

40. Arenorio ser/Jy/li)olia L. - \li ch aux ( 1803) 111c11tio1111c d(j;\ la présence 
de cette cnt it{, clans les cu ltur es en l 'e11syh ·a11ie el c11 Caroline . Brunet 

( 1858) l.1 signale à la Tabatiè •rc, Ct( de l) uplcssis. 111.iis il nous a été 
impossible de yfrilicr cette mc11tio11. l~ill i11gs ( Ji-i62) la 111c11tio1rne à 
l'rcscott et ;\ Ottall' ,l. 011t. \ l acoun ( 1883 ) cite une n'.·rnl tc du l)r. Tho-

111as (circa 1860 ) à Ri, ·ifrc-du-Loup. Croh ( 19-!6) pr frisc que cette cs­

pl '('C prNè-re les sols sab lonneux et g raYcleux, partinilit'-rc111cnt lorsqu 'il s 
sont appau\'lis p :1r j'{,rosion et les cultll rcs . Le 111C·1m· auteur dé111ont rc 
que sa distribution n'est pas u11iion11e au C,1nacla: :11Jsc11tc des Prairies 

et clcs \l ariti,ncs. clic se rencontre pri11cipalc111e11t cla ns le suc! de la 

Cololll hic- Bri tannique et d e l 'On ta ri o . . -\ u Québec. cl le est peu f réq ucn te 
111ais largclllcll t distribuée. 

41. Cerasti11111 t•11/ga/1w1 L. - Cette planlc est co111111u11c lor squ':\. l lolmcs 

la récolte à \lontréal en 182 1; D. ~- Saint-C'n la trouve à \lingan clès 
1882: clic est 111aintcnant uhiquistc clan s le Québe c hab it é. C'est sur les 

bords d es routes, dans les cha111ps nilti\·l'S et les pelou se.; que la Ccraistc 
niigairc se rencontre le plus fr(qucnrn1c11t . .-\u Qu<'·hec, clic s'étend \'ers 

le nord au delà du 50° de latitud e. 
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42. Lychnis alba Mill.- Cette espèce semble d'introduction assez récente; 
Burgess la récolte à London, Ont., en 1880 et Marie-Victorin à Oka, 
Cté de Deux-Montagnes, en 1912. Le Lychnis blanc est commun dans 
les pâturages, les champs cultivés et les bords de routes et il semble pré­
férer les sols sablonneux. Cette entité, arrivée au Québec vers le tournant 
du présent siècle, s'y est établie rapidement; largement distribuée, elle 
se rencontre maintenant dans l'Abitibi-Témiscamingue, le Lac St-Jean 
et Scoggan (1950) la signale à i\1atane. Elle a donc déjà atteint l'isoligne 
de 2,000 degrés-jours. 

43. Lychnis Flos-cuculi L. - Provancher (1862) inclut dans sa « Flore Ca­
nadienne» cette plante introduite d'Europe et la dit cultivée dans les 
jardins. Hu bbert (1867) affirme qu'elle est échappée de culture. Au 
Québec, elle est naturalisée au moins depuis 1914 comme l'atteste une 
récolte d.e Knowlton dans les Cantons de l'Est. C'est d'ailleurs dans 
cette région qu'elle a été récoltée le plus souvent. Un champ humide ou 
un fossé est l'habitat préféré de cette espèce persistante dans les régions 
où elle est connue. Certaines colonies prennent même une expansion 
assez considérable dans la région de Québec. 

44. Paronychia fastigiata (Raf.) Fern.- Cette entité est indigène en Amé­
rique du Nord mais introduite aux latitudes canadiennes. En 1962, elle 
fut récoltée dans une cour de chemin de fer à Val Royal, Cté de Jacques­
Cartier, par G. et P.-H. Du Boulay (MTi\TG et DAO). Il semble que 
cette récolte est actuellement la seule connue pour le Canada. 

45. Saponaria offic-inalis L.- Cette espèce fut introduite d'Europe comme 
plante ornementale et elle s'est rapidement échappée de culture. Nuttall 
(1818 ) et Provancher (1862) la disent abondamment naturalisée dans le 
voisinage des jardins. En 1871, B. J. Harrington la récolte à St-André 
d'Argenteuil. On la rencontre principalement le lon g des routes et dans 
les lieux vagues de m0me que dans les fossés et en bordure des voies 
ferrées. Selon Croh et Frank ton ( 1948) , sa distribution canadienne est 
principalement concentrée dans le sud de !'Ontario et du Québec. Elle 
est bien établie le long de !'Outaouais et du Saint-Laurent ainsi que dans 
les Cantons de l'Est. Elle devient cependant trè; rare au delà de l'iso­
ligne de 2,500 degrés-jours. 

46. Scleranth11s annuus L. - Nuttall (1818) affirme que cette plante est si 
abondamment naturalisée dans le nord-est de l'Amérique qu'on la croi­
rait indigène. Hubbert (1867) la mentionne pour le Canada. Macoun 
(1883 ) la signale à Trois-Rivières où elle ne semble pas avoir été récoltée 
depuis ce temps. i\larie-\ïctorin la récolte en 1914 à Cacouna, Cté de 
Rivière-du-Loup. Les sols sablonneux sont le choix par excellence de 
cette espèce qui se rencontre principalement dans Charlevoix sur la rive 
nord du St-Laurent et depuis Lévis jusqu'à Rimouski sur la rive sud. 
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Elle est sporadique mais persistante là où elle est bien établie. La dis­
tribution donnée par Marie-Vi ctorin (1935) est en core vraie aujou rd 'hui. 

47. 5c!eranthus perennis L. - Cette entité et la pré cédente se ren contrent 
tout es deux dans la région de Baie St-Paul, Cté de Charlevoix. La ré­
colte 64-1143 de l' auteu r a été distribuée sous 5. annuus et revis ée en 
1966 pa r B. Boivin au 5. perennis. Elle provient du Ran g Pérou, à 2 
milles au nord-est de Baie St-P aul. Il existe en effet à cet endroit une 
abondante co loni e de cette espèce, le lon g d 'un fossé sab lonneux situé à 
proximité d 'u ne ancienne éco le. Cette station nous a été indiquée par 
l' ag ronome J.-M. Morin qui la conna issait depuis 1962. La plante n'ap­
pa raît pas da ns nos prin cipales flores et semble inconnue ailleurs su r 
notre continent. 

48. 5 ilene Cucubalu s Wibel - Fernald ( 1900) prec1se que cette espèce 
serait présente dans le Québe c depuis l 'époque du Régime français. 
Mi chaux (1803) la mentionne à Québec . En 1883, Ma coun la récolte su r 
l'Il e d'Anticosti et il écrit la même année qu'elle est très abondante dans 
toute la péninsule gaspésienne. Elle se rencontre dans tout le Québec 
habité . On la voit partout: dans les terrains vagues, les champs, les 
jardins, les pâturages de même que le long des routes. Montgomery 
(1957) signa le que la Silène enflée est une véritable peste dans toutes 
les régions ag ricoles de !'Ont ar io. Il est possible, jusqu'à un certa in 
point, que nos méthodes cu ltu ra les favorisent l'impl antation de cette 
plante vivace à racines profondes puisqu'elle est très rare dans les pro­
vinces des Prairies comme en fait foi Alex (1966 , map 18) . 

49. 5ilene dichotoma Ehrh. - Parlin ( 1904) signa le la présence de cette entité 
à proximité d'une filature de laine à North Berwick, Maine, aux env irons 
de 1894. Au Canada, Montgomery (1957) la mentionne à London, Ont., 
en 1908. En 1945 et 1946 , M. Croisetière la réco lt e derri ère l'é glise et sur 
un flan c de col line déboisée à Baie Shawinigan, Cté de St-Maurice 
(QFA). Nous ne croyons pas qu'elle ait été trouvée a illeurs da ns le 
Québec. 

50. 5ilene noctiflora L. - Cette plante est introduite en plusieurs endroits du 
Québe c depuis le siècle dernier comme le prouvent les ré coltes suivantes: 
Ascot (Sherbrooke) en 1850, St-André d'Argenteuil en 187 1, Lac Té­
mis ca mingue en 1872, Bassin de Gaspé en 1882 et Lac St-Jean en 1888. 
La Silène no ct iflore se rencontre aussi bien dans les terrains vagues ou 
les champs que le lon g des routes ou des voies ferr ées. Elle produit un 
grand nombre de graines qui a rriv ent ici comme impuretés dans les 
gra ines de semences, au dire de Groh ( 1946). Rupert House et !'Ile 
d'Anticosti semb lent êt re les deux points les plus septentrionaux où elle 
a it été récoltée dans notre province. 
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51. Spergula arvensis L. - Pur sh ( 1814) ment ionne la présence de cette 
espèce de la Pensylvanie au New-Jersey. H ooke r (1830) la signa le dans 
les env irons de Québec. En 1850, elle est réco ltée à Ascot, Cté de Sher­
brooke; dans la seconde moitié du siècle dernier, elle est aussi trou vée 
dans le Lac St-Jean, la région de Québec et le Bas St-Laurent. Macoun 
(1883) signa le qu'e lle est une mauvaise herbe très abondante dans toute 
la Gaspésie et sur la rive sud du St-Laurent. On la rencontre souvent 
sur les sols légers et pauvres en mat ière organ ique comme les bords des 
routes et les lieux vagues; elle est aussi présente dans les pâturages, 
les champs de céréa les et les jardins. :\Iontgome ry (1957) écr it qu'elle 
est plus largement distribuée vers le nord de l'Ontario mais qu'elle est 
ra re dans le sud. Ma lgré notre ca r te de distribution, la densité de cette 
plante nous est toujours apparue plus considé rab le au nord-est de la 
vi lle de Québec qu'au sud-ouest. D'ailleurs, au dire de Groh (1947), c'est 
dans la Gaspésie et les i\Taritimes que se rencontre son plus haut taux 
de fréquence dans l'est du Canada. Bien adaptée à un climat frais et 
humide, elle atteint au Québec le 50° de latitude. Elle est à peu près 
absente des Prairies sauf dans le nord de l'Alberta comme le démontre 
Alex (1966 , l\Tap 16), mais elle redevient en Co lombie-Britannique auss i 
abondante que dans les Maritimes selon Groh (!oc. cit. ). 

52. Stellaria graminea L.- Nuttall (1818) signa le la présence de cette entité 
aux États-Unis et D.-N. Saint-Cyr la réco lte à l'Il e d'Orléans en 1883. 
Cette Stellaire est très commune le long des routes, dans les lieux vagues, 
les pâturages et les cultu res de Graminées. Elle est généra le dans tout le 
Québec habité. 

53. Stellaria media (L. ) Cyrill.- J osse lyn (1672) la signale en Nouve lle­
Angleterre et elle est commune lorsqu'A. Holmes la récolte à Montréal 
en 1821; Saint-Cyr la rapporte de l'Il e d'Anticosti dès 1882. Elle croît 
sur les sols riches; c'est pourquoi elle est présente autour des étab les, 
dans les potagers et les gazons. Elle affect ionne les sols humid es et om­
bragés. Elle se rencont re de l'Atlantique au Pacifique et elle atte int 
géné ralement son plein épanouissement depui s septembre ju squ'à l'ar­
riv ée des neiges. Dutilly, Lepage et Duman (1958) la signalent comme 
adve nti ce autou r des postes d 'Eastma in et de Fort George. Sa limite 
nord se situerait donc à proximité du 54° de latitude. Cette entité est 
t rès variable et elle présente diverses formes écologique s selon le micro­
climat où elle pousse. 

RA NUNCULACEJE 

54. Ranunculus acris L. - Cette plante est connue à Mont réa l depuis au 
moins 1825 par un spéc imen de !'H erbi er de la Société d 'Histoire Natu­
relle de Mo ntr éa l. En 1882, elle ava it attei nt !'Il e d'Anti costi et en 1915, 
Blan c Sablon. Elle se ren contre dans une gra nde variété d'habitats 
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terrestres mais elle affectionne plus particu lièrcn1cnt les pâturages plus 
ou moins d égradés, les so ls mal drainés et les fossés. Croh ( 194 7) effectue 
8-1-0 investigations clans l'e st d e !'Ontario et le centre du Québec et il en 
conclut que son taux de fréquence s'é lève à 87.8' ~ romparatiYc111cnt à 
73.4r ·é, pour 7'ara.wwm 0Jjici11ale. La réco lt e mentionnée par Uutilly 
et alii ( 1958) autour du poste de Fort ( :corgc semble être présentement 
la Ii,nitc septentriona le de la Renoncu le âcre au Québec. Stevens ( 1946 ) 
constate que cette en tité, bien adaptée à notre climat frais et humide, 
ne peut s'établir dans le :\orth Dakota, où le di,nat est chaud et sec. 

J.~. N.u111111rn/11s re/Jens L. -- l lo lm cs réco lt e cette espèce à \l ontréa l dès 
1821 et la dit commune clans la région: l lookcr ( 1829 ) la signale à Québec. 
!~Ile se rencontre souvent cla ns les gazo ns, les fossés 0111bragés ot, le long 
des ri,·iè-rcs; il n'est cependant pas rare de la trotl\ 'Cr sur les bords des 
routes, autour des fermes ou clans les jardins. l larpcr ( 1957) la considè re 
co111111c une espèce pionnière capab le cl'cn\'ahir rapidement des habitats 
ré<-c111111cn t co lon isés. La récolte ci téc par 1 )u tilly et Lcpagc ( 1948) à 
Rupert l lousc semble être la limite septentriona le clc cette rntité gfoé ­
ralc clans le Québec. 

B l-:lrn 1-:l{ I D.\ C l·:.-E 

56. Berberis v11/garis L.- Cet te espèce fut introduite d'Europe com m e 
p lante ornementa le et cl ic s'est t rès tôt c\·happée de culture autou r d es 
habitations. ll ookcr ( 1829 ) la s igna le pour le Canada et Provanchcr 
( 1862 ) la dit naturalisée près des terrains cu lti\'l'S. On la trou\'c dans les 
pâturages abandon nés, les cimet ières ou les cha,nps incultes. La ca m­
pagne d'éradication contre cet te entité apparait fructueuse au Québec 
puisque les réco lt es récentes sont rares. \I ontgo111cry ( 1957, Fig 7) 
en donne une carte de distribution pour le sud de !'Ontario. Dans notre 
province, en dehors de toute cul tu re, clic semb le confinée aux régions où 
le bilan radiatif annue l excède 23.5 kg cal. 

l',\l'A \'ERACl· :.-E 

57. Cl1elido11iu111 111aj11s L.- Dès 1821, l lolm es récolte cette plante à i\lont­
réal le long d'une route. Brunet ( 1865 ) la mentionne à Trois-Rivières 
el su r le Chem in St-Lou is à Québec. On la rencont re principalement à 
l'orée des bois, autour des habitations ou le long des routes. E lle est 
très commune clans le sud de !'O n ta rio, au di re de \l ontgomcry ( 1957). 
Sa limite nord-est au Québec semb le être La l'ocatiè-rc, Cté de Kamou­
raska. :'\ous ne croyons pas que la Ché lidoine puisse se naturaliser dans 
les r(gions où le bilan radiatif annue l est inférieur à 23.5 kg cal. 
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58. Fumaria o_ffecinalis L. - Pursh ( 1814) signa le la présence de cette ent it é 
dans les champs cu ltivés depuis la Pensylvanie jusqu'à la Virginie; 
Brunet ( 1865 ) la mentionne à Québec près de !'Archevêché et Harrington 
la réco lte à St-André d'Argenteuil en 1867. E lle croît dans les jard ins 
négligés, les champs ou su r les ballasts de voies ferrées. E lle nous est 
probablement arrivée comme impureté dans le foin. Elle nous apparaît 
p lus ou moins loca le tant aux États-Un is qu'au Canada. Au Québec, 
elle semb le maintenant confinée exclus ivement à la rive sud du St­
Laurent pour des raisons qu'i l est impossible d'expliquer sinon que par le 
hasard; nous pouvons cependant affirme r qu'elle est bien adaptée à 
un climat frais et humide puisqu'elle est depuis plusieurs années enva his­
sante dans un jardin à Ste-Anne-des-l\lonts, Cté de Gaspé-No rd . 

CRUC IF ERAè 

59 . Alliaria officinali s Andrz. - Cette espèce est présente dans !'Ontario au 
mo ins depuis 1879 par une r éco lte de Fletcher à Toronto: en 1895, Mrs. 
Brodie la trouve à Québec. A Sillery, depuis plus de v ingt ans, elle est 
abondante tant au sommet qu'au pied du Cap Blanc. Au premier en­
droit, el le croît dans les bois a lors qu'au second, elle pousse su r le schiste 
de Siller y à proximité du Bou!. Champlain. Elle fut auss i récolt ée le 
long d'une route à Ib ervill e; R aymond et Ku cyniak (1948) signalent 
cette station mais nous ignorons si cel le-ci existe encore au jourd 'hui. 
:\lontgomery (1957) mentionne qu'elle est restre in te au sud de !'Ontario 
et qu'e lle n'est commune que dans un seu l comté. Au Québec, l'impor­
tante colonie de Sille ry semb le êt re la limit e nord-est de cette entité qui 
apparaît restreinte aux régions où le nombre de degrés-jou rs excè de 
3,000. 

60 . Armoracia lapatlzijolia Gilib .- Cette espèce fut introduite d'Europe 
comme plante condilllentaire. Au Québec, elle est naturalisée au moins 
depuis 1850 d'après une réco lte en provenance d'Ascot, Cté d e Sher­
brooke. Brunet ( 1865 ) la signa le à Québec. Échappée des jardins, elle 
s'établit dans les fossés où el le persiste; on la rencont re parfois le lon g 
des cours d'eau lllais toujours dans des lieux humides. Sa distribution 
coi"ncide assez bien avec les régions du Québec habitées au cou rs du siècle 
dernier. 

61. Barbarea v1tlgaris R. Br. - A. Holrnes réco lt e la Barbarée vulgaire à 
'.\lontréal dès 1821. Brunet (1865) précise qu'e lle se vend sur le marché 
de Québec au printemps et qu'e lle se Illange en sa lade. Cette plante se 
rencontre dans les champs, les te rr a ins incultes, les fossés ou le long des 
routes. El le semble en voie d'expansion rapide dans toutes les régions 
agricoles de !'Ontario et du Québec. En effet, Montgomery (1957) af­
firme qu'elle était rare en Ontar io vingt ans auparavant et Frankton 
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( 1958) écr it qu'e lle s'est r(·pandue plus rapi dement que toute autre 111,rn­
va isc herb e dans cette pro\ ·incc au cou rs des récent es a 1111(·cs. A u Qué­
bec, les respo11sa bics de l 'é radicat ion des ma u\ ·a iscs herbes 011 t noté le 
m0Ille ph é110111è·11e depu is une \·i11gtai11e d' a1111(·cs. Savi le la réco lt e en 
19-19 et la dit introduite au Poste-clc- la- Ba lci11e: en JC)-lK, Calder parle 
dans le m0111e sens à propos d'un spécimen qu'i l récolte au poste d e Fort 
Chilllo . :\.u nord du 50° de latitude, la situat ion appa rait quelque peu 
con fuse par su it e de la présence d'une espèce qui serait i11digè·11c et trC:·s 
vois ine taxo110Illique111c11t d e la Ba rbar éc nilgairc . :\l o11tgo111cry (loc. 
c it. , Fig. 9 ) donne une carte clc di st ributi on de cette e11titt' pour !'O nta rio 
où elle semb le auss i géné ra le qu e dan s le Québec. 

62. Berteroa i11cana (L. ) DC. - Cette plant e es t connue au Canada au mo ins 
dep uis 1893 pa r un spécilllen en prov enawe de \\ .a llbrid ge, Cté de !-las­
tings, Ont. Au Québec, la plus anc ienne rfro lt c vient de St-Octave-dc­
:\léti s, Cté de :\Tata ne , cl e lle remon te à 1929; à not er qu'elle n' a pas 
été réco lt ée à cet end ro it depuis cette date. E lle affectio nn e les terrains 
réce mment bouleversés, les so ls sa blon neu x et les bord s des routes. Ell e 
se ren contre de l':\.tlantique au Pac ifiq ue. :\l ontgome ry ( 1957) la dit 
loca le mais abo nd ant e dans plusieurs rég ions du su d de !'Ont ario . :\u 
Québec, elle es t encore spo radique mais ce rtain es co lonies bien implant ées 
sont persistantes; c'est le cas de ce lle de 13,lÎc St-Paul, co1111uc depuis 
1940. El le appa raît présentement res tr eint e clans les r(•gions où le nombr e 
de degré-jour s d (•passc 2. 500. 

63. Bra ssica campes/ris L. - l) ans un travail préc(dc11t (Rousseau, 1965 ) , 
nous avions su ivi Fcrn a ld ( 1950 ) Cil di stin guant /-3. Rujxi L. de 73 . .Va/m s 
L. ; à la sui le de Boiv in ( 1966), nous grou pons ici ces deux en li tés sous 
le nom de B . campes/ris.: \ part la récolte du T(mi sca111i11guc qui est un 
B. Nup11s, toutes les aut res loca lit (·s repr ésentées sur notre carte co r­
respondent à B . Ra/m. l la liuu rt on ( 1K29), citant la liste cle Coch ran , 
mentionne la présence de ce tt e plante en :\'ou\ ·cllc-tcosse. :\u Québec, 
e lle es t présente au moins depuis 1908 par une r (•coltc de :\l a ric- \ï cto rin 
à St-Ferdinand cl'!Jalifax, Cté de :\l {·ga11ti c. Elle se rencontre dans les 
ja rdin s, les champs cu lti\ ·és, les ter ra ins in rn lt es et le long des routes. 
Elle est gfoéra le clans tout le Qu( ·bcc habité, sau f dans les régions les 
plu s chaudes. Elle sern ule avo ir (•té int rodu ite e t cu ltiv ée ici pour divers 
usages; clic s'échappe de cu lt ure mais nous ignorons comuien de temps 
elle persiste. 

64. Brassica j1111cea (L. ) Coss.- Cllle espC:·ce est pr ésen te au Canada de­
puis au moins 1875 pa r une récolte cl'L 1to11, Cté de Sherbrooke, et ver­
sée dans l'll erbier :\l cCi ll. On la trou\ ·e clans les terrains vagues , le long 
des roules ou des ballasts de \·oie s ferrées et parfois autour des fermes. 
E lle est largement distribuée dans tout le Canada rnais elle n'est jamais 
très abondan te. Parmi les quatre Brassica étud iés ici, B . 1u11cea est à la 
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fois celui qui est Je moins bien représenté dans le sud-ouest du Québec 
et celui qui se rencontre le plus au nord puisqu'il a déjà été récolté à 
Rupert House et Port H arrington . Il semb le posséder une grande tolé­
rance climatique car Gleason (1952) le mentionne jusqu'au Nouveau­
Mexique. Il est sporadique au Québec et il apparaît nettement mieux 
accl imat é dans les régions où le bilan thermique annue l est inf ér ieur à 
23.5 kg ca l. Il est plausible de croire que cette plante est peu persistante 
mais constamment réintroduite de diverses façons. 

65. Brassica Kaber (OC.) L. C. Wheeler.-Au siècle dernier, cette en tit é 
éta it déjà lar gement distribuée au Québec comme en font foi les récoltes 
suivantes: en 1821, Holmes à Montréal où il la dit commune; en 1871 , 
Reddy à Murray Bay; en 1872, Ri cha rdson au Lac Témiscamingue et 
en 1882, Saint-Cyr à Rivière Sheldrake, pour ne citer que ces quatre 
récoltes. Cette espèce croît dans les champs de grains et d'autres cul­
tures de même que dans les terrains incultes ou fraîchement bouleversés 
et le long des ballasts de voies ferrées. Chaque plant produit en effet de 
nombreuses graines pouvant garder leurs propriétés germinatives pen­
dant de nombreuses années. Cette plante, géné ra le da ns tout le Québec 
habité, demeure nuisible à l' ag ricu lture dans tout le Canada et particu­
lièrement dans les Prairies au dire de Frankton (1958) . L'opinion de ce 
dernier est confirmée par Alex (1966, Map 26). 

66. Brassica nigra (L.) Koch. - Brun et (1865) mentionne la présence de 
cette espèce dans des ja rdins et des lieux vagues du Québec où elle éta it 
déjà natur a lisée. En 1905, Marie-Victorin la récolte à Longueuil et soix­
ante ans plus tard, elle semble plus abondante sur les rivages du Saint­
Laurent, à partir de l ' Ile-des-Sœurs jusqu'aux environs de Verchères, 
que partout ailleurs dans le Québec. Elle était autrefois cultivée pour 
divers usages et Marie-Vi cto rin (1935) écrit qu'elle est naturalisée par­
tout. Cette assertion nous paraît aujourd'hui fort exagérée probablement 
parce que cette entité n'est maint enant plus cultivée. Il est douteux 
qu'elle persiste bien longtem ps dans les régions où le nombre de degrés­
jours est inférieur à 3,000. 

67. Bunias orientalis L.-A u Canada, les récoltes de cette plante sont 
très rares; en 1927, 'vV. B. Anderson la récolte en Colombie-Britannique 
et C. A. Weatherb y fait de même au Nouveau-Brunswick en 1944. Au 
Québe c, elle n'a été trouvée que trois fois: en 1943, par Marie-Victorin 
et Roll and -Germ ain dans un terrain vague de Pointe-aux-Trembles 
(I\ IT ): en 1944, par E. Rouleau le long d'un chemin à Côte-de-Liesse 
(M T ) et enfin en 1945, par Hanson à Grosse Ile, Cté de Montmagny 
(DAO) . A ce dernier endroit, il est bien spécifié par l'herborisateur qu 'il 
n'y avait qu'un seul plant. 

68. Capsella Bursa-pastoris (L. ) I\Iedic.- Cette espèce est probablement 
l'une des plus ubiquistes sur toute notre planète. Jossel yn (1672) la 
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mentionne pou r la Nouve lle-A nglete rre en ces termes: "plant s as have 
sfJmng up si11ce the E11glish p1a11ted and kept cattle tl1ere". En 182 1, elle 
est commune lorsqu 'An dr cw I lolmes la réco lte à :\I ont réa l. En 1865, 
elle est trouvée à St-Augustin sur la Côte-:'\ord et la 111ême année, Brun et 
la signa le su r !'Il e d'Anticost i. On la rencont re partout dans les champs, 
les lieux inrnltcs, auto ur des hab itations , en-dessous des ga leries, le 
long des routes, des trottoirs ou des ballasts de voies ferrées. E lle fleurit 
et fru ctifie du début du printemps à la fin de l' automne . Les exigences 
de ce tte entité semb lent mini111alcs aussi bien en ce qui concerne la lu­
mière, le so l et le climat. \ 'o ilà pourquoi Dutill y et alii (1958) la sig na lent 
co111 me advcn tice au to ur de tous les postes de la Baie ] a mes. Elle d é­
passe le 55 ° de lat itude nord puisqu'e lle a déjà été réco lt ée au Post e-de- la 
Ba leine, s itu é su r la Ba ie d'llud son. 

69. Conr i11gia orie11talis (L. ) Dum .- ]. Fow ler récolte cette plante à Bass 
Riv er , Nouveau-B runs \,·ick , dès 1872. Dans notre province, les pre­
mières réco ltes proviennent de Longue uil en 1906 et Hull en 1908. Les 
voie s ferrées, les champs cu ltiv és e t parfois les lieux vagues so n t les ha­
bitats où cet te espèce a été réco l téc dans l'E st . Dans ! 'Ouest, elle est 
beaucoup plus fréq uente comme l' atteste Alex ( 1966, \l ap 29) et elle 
ag it comme mauvaise herbe dans les cha mp s de céréa les. li semb le b ien 
qu'elle nous a rriv e occasionne llement des Prairi es -pa r les chem ins de 
fer co111111c impureté dans les gra ins de céréa les. Au Qu ébec , clic est 
sporadiqu e et ne paraît pas per sis ter puisqu' auc un e des réco lt es vu es dans 
les herbiers n'est postérieure à 1957. Bonni cr ( 19 12) mentionne qu'elle 
apparaît parfois dans une loca lit é pour disparaître ensuite . Elle est ori­
ginaire de l'Eur asie et le climat humid e de l'est canad ien, de la France 
et de la Suisse ne semble pas lui conven ir. 

70. Desrnrai11ia Sop hia (L. ) \\' cbb - En 182 1, A. ll olmcs réco lte cette 
entit é à i\lontréa l et la dit co mmun e; en 1882, \l acoun la trouv e à 
Rivière-:\ladeleine, Cté de Gaspé -N ord. Au Québec, elle se rencontr e 
le long des routes et des voies ferr ées auss i bien que dans les co ur s de 
ferme et les lieux vagues . Da ns les Pr ai ries, A lex (1966, \ l ap 30) la 
présente comme tr ès envahissante dans les cha111ps de céréa les. Elle est 
géné ra le dans le Québec habité mais demeure rel a tivemcn t sporadique; 
elle ne se présente jamais sous forme d'abondantes colon ies. \lont­
gomery (1957 ) fait le même commentaire pour !'Ontario. Elle est origi­
naire des hauts plateaux de l 'Euras ie et nous paraît de cc fa it mieux 
adaptée au climat sec des Prai ries qu'au climat humide des provinces 
de l'E st. 

71. Diplotaxi s emcoides (L. ) DC.- Cette p lante n'a été trouvée que deu x 
fois au Québec; en 1904, fcrnald et alii la réco ltent sur un ballast pr ès 
d 'un entrep ôt à York, Cté de Caspé-Nord, (\1 T ), et en 1961 , ]. St-Pie rr e 
fa it de même le long du Boui. ll cn ri Boura ssa à Ville- Lava l (QFA ) . 
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Fernald (1950) ne mentionne que la récolte de la Gaspésie et ceci pour 
toute l'aire couverte par le Gray's Manual. Brown (1880) la signale sur 
un ballast dans la ville de New-York et à Cam den, New-Jersey; ces 
deux stations nous paraîssent êt re les mêmes que celles cit ées par Gleason 
(1952). Il ne semble pas y avoir d'autre récolte connue en provenance 
des États-Unis puisque la mention de Standley (1921) pour le Montana 
a été soustraite par Blake (1953). 

72. Diplotaxis muralis (L. ) DC.- Cette espèce est connue au Canada de­
puis au moins 1883 par des récoltes de Macoun à North Sydney et Pictou, 
Nouvelle-Écosse (CAN). Dans les deux cas, elle se trouvait sur des bal­
lasts. Au Québec, elle a été récoltée au moins trois fois; en 1904, par Fer­
nald et alii au même endroit que l'espèce précédente (M T ) ; en 1927, à 
Outremont (MT) et en 1964, à Lachine (QFA) . Dans la région de Mont­
réa l et en Ontario, elle a été trouvée le long des routes ou dans des ter­
rains vagues. En 1964, elle nous est apparue commune dans les lieux 
vagues à Windsor, Ontario. Bonnier (1912) la note dans des régions 
chaudes de l 'E urope et dans le nord de l'Afrique. Nous doutons fort que 
cette entité puisse envahir le sud-ouest du Québe c. 

73. Diplotaxis tenuifolia (L.) DC.- Dès 1883, Bur gess récolt e cette plante 
sur un ballast à Pictou, Nouvelle-Écosse (CAN); Macoun (1886) cite 
la récolte ci-haut mentionnée et il en ajoute une nouvelle en provenance 
de North Sydney. Au Québe c, elle n'a été trouvée que dans !'Ile de Mont­
réal (QFA, MT, MTMG) où elle ne semble pas persistante. On la ren­
contre le lon g des voies ferrées ou dans les lieux vagues. Montgomery 
(1957) précise que cette espèce et la précédente sont principalement res­
treintes au sud-ouest de !'Ontario. 

74. Erucastrum gallicum (Willd. ) O. E. Schulz - Robinson (1911) mentionne 
la présence de cette entité à Milwaukee, Wisconsin. Cette réco lte remonte 
à 1903 et c'est la plus ancienne connue pour notre continent. La seconde 
récolte provient de Sherborn, Mass., et elle date de 1910. Au Canada, 
Gro h (1933) mentionne le premier spécimen qu'il avait lui-m ême récolté 
à Emerson, Manitoba, en 1922. Cinq ans plus tard, le même botaniste 
récolte cette plante à Kéno gami et à Arvida. En 1928, elle est trouvée 
à Québec. Onze ans plus tard, elle est rapportée pour toutes les provinces, 
au dire de Groh (1941). Les terrains vagues, les voies ferrées et les ports 
sont ses endroits de prédile ction; elle ne semble cependant pas envahir 
les cu ltures. Elle s'est répandue rapidement et elle est maintenant géné­
rale dans le Qu ébec habit é. Elle s'est aussi propagée en peu de temps 
dans les Prairies comme le démontre Alex (1966, Map 28). 

75. Erysimum cheiranthoides L.- Pursh (1814) note la présence de cette 
espèce dans les champs et le long des routes de la Vir ginie . H . H. Lyman 
la récolte à Montréal en 1877; elle devait être au Québec bien avant 
cette date puisqu'Hooker (1830) la signale à travers tout le Canada. 
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On la trouve partout d ans les jardins, les cu ltur es et les lieux vagues 
auss i bien que le long des routes, d es Yoics ferrées ou des ri va :~cs. Elle 
est g( nfr a lc d ans le Québec sau f pcut-Otrc sur la Ct\tc-\'ord. [lie est 
très tolérante vis-à-Yis les con di t ions du milieu puisqu'au dire clc \l u l­
ligan (196.'i ) , clic se rencontre depuis le suc! de l '. \ 111frique du :\'ore! 
jusqu' ,1u 65 ° de lat itude nord clans l '. \r ctique . .-\ u Quéhc l' , 1 )utilly et alii 
( 1958) la 111entionnent su r la Ba ie J ames jusqu'à \ ïcux Comptoir qui 
sc111blc Otrc prt !sentc111ent la limite scptc11t ri o11alc de l'Ct te entité. 

76. !I esperis 111atro11alis L. - ProYanchcr ( 1862) signa le la pn\;cncc de l'Cttc 
plant e à Châtcau-Richcr, Ctt! de \l o11t111orc11n·, et la dit naturalisée 
clans le voisinage des jardins. Elle croît aussi le long des routes et parfois 
clan s les sous- bo is ou les cl a iri i-res; c lic pousse tri •s bien sur des so ls 
pat1\TCS en 111at ièrc organique co111111c les schistes ou les terrains sab lon­
neux. Elle est particulièrc111c11t co111111unc clans la \·,tll<'.-c du St-Laurent 
et clic ne sc111blc pas se rencontrer clans des régions plus ré·l'c111111ent ha­
liitl-cs co111111c l' :\bitibi et le L ac St-Jean. 

77. Lepidi11111 cu111/>e.1/re (L. ) R . Br .- Cette espèce est co1rn11e clans notre 
pa\'S au 111oins depuis 1870 par une r fro ltc de J. \1 . Buchan à ll a111ilt o11, 
Ont. :\ u Quélicc, \l arnu n la tro11\'c à \\ 'akcficlcl, Cté de Catincau, en 
1903. Elle se rencontre clans les terrains Yagues. les Ycrgcrs et les cha111ps 
sab lonneux, de 111ê111c qu e le long d es routes et d es h,tllasts de voies fcr­
r(cs. \] ulligan ( 1961 , Fi g. 12) en donne une ca rt e de clistrihution p ou r le 
C,111ad.1. \l ontgo111c r y ( JCJ.~7) affinn c qu'elle est trl's co 111111unc clans le 
sucl-011cst cle !'Ontario. 1-:llc est L1rgc111c11t clistrihu<'.-c cl.ms le Québec 
habit{·, 111ais il est d outeux qu'elle persiste bien longtemps clans les ré­
gions où le non1b rc de clegr<'.·s-jours est inférieur à 2 .. ~00. 

78. J,e/>idi11111 lat tfoli11111 L. - 11 n'existe que deux colonies de celle entité 
cl.ms tout le Canada. l lcureusc111cnt, puisqu'elle possi·clc une longue 
racine pivo tante et atte int fac ilc111cnt une hauteur de quatre pieds. En 
1934, \l a ri c-.-\n scl111c la réco lt e à Québcl', plus prfrisé111c11t cia ns une 
rnur de triage clu Can a di e n ,\'ational (Q F.-\ ) . En 19-10, K. \\' . 1 !ill la 
trou\·c à Lethh riclgc, :\lh crta, sur u11 so l irrigué et quelque p eu sa lin 
( 1 ):\( ) ) . !~lie est pr<'.•scntclllcnt co111111u11c clans u11 challlp du Cent re !n­
d ustricl de la Yil le de Québct', pl us cxactelllcn t le long de I ' .-\ vc. St­
Sacrc111c11 t 11011 loin de la Yoie ferrée. 1 bns le nord-est de l'.-\lll é~riquc, e lle 
n'est r<1pportéc que pour le Connecticut, le \l ass,1l'ht1sctts et l'Ét at 
de ~c,, ·- \' ork . 

79 . . \ 'ast11rti11111 o.ffici11ale R. Br. - Pur sh (18 14) s igna le la présence d e ce tt e 
plan te dcpu is la ;\' ouvc llc-: \n g lcte rr c ju squ'à la \ Ïrgin ic. Provancher 
( 1862) la dit naturalisée en plu sieu rs endroits du Cana da. Au Québ ec, 
Sn.:ur Stc-:\lll(·lic la réco lte à \l on tr éa l en 1890 . Elle croît le long des 
rui sseau x tranquilles , cla n s les fo ssés et les é tan gs. Elle a ur a it é t é intro­
duite volo11taircment par nos ancêtres qui s'en seraient se rvi comme 
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salade. Montgomery (195 7) mentionne qu'elle est commune dans le sud 
de !'Ontario. Elle est presqu'exclusivement présente au sud-ouest du 
Lac St-Pierre et il nous paraît douteux qu'elle persiste bien longtemps 
dans les régions où le bilan radiatif annuel est inférieur à 25 kg cal. 

80. Neslia paniculata (L. ) Desv. - En 1885, i\Iacoun récolte cette espèce 
le long d'un ball ast de voies ferrées à Silver City dans les Ro cheuses. 
Au Québe c , entre 1903 et 1905, elle est récoltée à St-Jérôme (Terre­
bonne), :\Iontmorency, Cap à l'aigle (Charlevoix) et Carleton (Bona­
venture). Les voies ferrées et les champs de Graminées cultivées sont les 
endroits où on la trouve le pl us souvent. Frank ton ( 1958) précise qu'elle 
est commune dans l'Ouest. Il est logique de se rallier à l'opinion de Dalbis 
(1921) et d'affirmer qu'elle nous arrive de l'Ouest comme impureté 
dans - les grains de semences. Frankton (]oc. ci t.) mentionne qu'elle 
cause de graves dégats dans les cultures de la région du La c St-Jean. La 
Neslie paniculée est générale dans le Québe c habité mais elle ne semble 
pas présentement causer d'importants problèmes à nos agriculteurs. 
Il est à remarquer qu'elle apparaît préférer un climat frais puisqu'elle 
est plus fréquente dans les régions où le nombre de degré-jours est in­
férieur à 2,500; elle atteint même des endroits aussi froids que l'ile 
d'Anticosti et Port 1-Iarrington. Elle est aussi plus fréquente dans le nord 
de la Saskat chewan et de !'Alberta que dans le sud de ces provinces. Elle 
se rencontre de plus en Alaska, au :\Iackenzie et au Yukon, ce qui pour­
rait confirmer notre hypothèse. 

81. Raphanu s Raphanistrum L. - Ilaliburton (1829), citant la liste de Coch­
ran, mentionne cette entité pour la Nouvelle-Écosse. Au Québe c , elle 
est connue au moins depuis 1883 par une récolte de Rivière-i\1acleleine, 
Cté de Gaspé-Nord. Elle se rencontre principalement dans les champs, 
les lieux vagues et le long des routes. Scion Croh (1947 ), elle est très 
abonclan te clans les :'dari times et clans certaines régions de la Colombie­
l:3ri tannique mais elle ne persiste pas clans les Prairies. i\Iontgomery 
( 195 7) ne la cro it pas persistante en On tari o. Dans notre province, elle 
est nettement plus fréquente en aval de Québe c qu'en amont. Au Ca­
nada comme en France, elle préfère un climat maritime. 

82. Rorippa amphibia (L. ) Bess. - :\Iarie-\ï cto rin (1930) signale que cette 
plante est nouvelle pour l'Amérique du Nord. Elle avait été rapportée 
pour notre continent depuis Pursh ( 1814) et Barnston (1859), mais ces 
diverses mentions doivent être écartées car elles sont basées sur des er­
reurs d'identification ou sur des imprécisions de synonymie. L'auteur 
de la« Flore Lauren tienne» ne peut préciser à quand remonte son intro­
du ct ion. Il émet l'hypothèse que cette introduction appartient à la ca­
tégorie du Butomus umbellatus, c'est-à-dire des plantes dont les rhizomes 
ont été vraisemblablement jetés dans l'eau douce du port de Montréal 
par des navires de provenance européenne. Elle croît dans les lieux ma-
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récageux et en eau peu profonde; on la rencon tre cependant exclusi ­
vement le lon g du St-Laurent sauf pour une réco lte f;iite le long du Ri­
che lieu à St-Ours. Au moment de la publi cat ion des travaux de Marie­
Victorin, cette espèce était connu e d e Montréal au Lac St-Pi err e. Au­
jourd'hui, on peu t étend re sa limi te nord-est légè rem ent en aval de Qué­
l>ec. Si l' on assoc ie son introdu ction à celle du Butome, on devrait con­
clure qu'elle a probablement atte in t sa limi te nord-est face à l'e au sa lée 
qu'elle pourrait difficilement tolérer. Elle semb le inconnue ail leurs au 
Canada. 

83. Rorippa sylvestris (L. ) Bess. - Groh et Frankton (1948) précisent que 
Nutta ll (1818) signa le la présence de cette entité su r un riva ge grave leux 
de la Rivi ère Del awa re à Kensin gto n, Phil adelphie. Nutta ll (loc. cit. ) 
avait emp loyé le nom de Si sym brùtm vulgare Pers. Au Cana da, elle est 
connue au moins depuis 1897 par un e récolte en provenance de Ball's 
l\ Iill s, Cté de Lin coln , Ontar io. Ce spéc imen est mentionné pa r Groh 
(1936) et l' auteur l'a lui-m ême vérifié. Au Québe c, elle fut trouvée à 
Kingsmere , Cté de Gat ineau, en 1922. Elle croît le long de rivages ou 
de trottoirs de même que dans les lieux vagues et les pépinières. En effet, 
L. Cinq-Mars (ve rbatim) l' a obse rv ée dans un grand nombre de pépi­
nières et Gro h (1936) écr it à ce sujet: "From our records, it is sufficie ntly 
shown that the movement of nursery stock kas played a prominent part in 
establishing new colonies of this weed, both from within our borders, and 
from abroad ... The injestation most recently brought to our attention, in a 
nursery in the neighbourhood of !I alifax, N.S., is attributed to nursery 
stock imported from Belgium". Il explique l'i ntroduction de cette plante 
dans les pépinières de la façon su ivante: "Not on/y are the root organs 
perennial, but they are extensive/y creeping, slender and crisp , breaking up 
in to smalt pieces difficu/t of remova/ f rom the soif, and each scattered frag­
ment capable of budding profuse/y". \I ontgomery ( 19.57) la dit générale 
dans le sud de !'Onta rio. Au Québec, le même commentaire s'app lique 
pour les régions où le bilan rad iat if annue l est supérieur à 23.5 kg ca l. 
Elle est introduite aussi au nord qu'à !'Ile d'Anticosti, mais il est dou­
teux qu'elle ait longtemps persisté à cette latitud e . 

84. Sisymbrium altissimum L. - En 1885, \l acoun réco lte cette espèce le 
lon g d 'une ligne de chem in de fer clans les Ro cheuses. En 1903, le même 
botaniste la trouve à East Templeton, Cté de !Ju il. D 'introdu ct ion rela­
tivement récente, elle s'est propagée t rès rapidement à t ravers tout le 
Canada comme le démontre Lindsay ( 1954, \l ap 6) . Dès son a rriv ée 
en Amérique, elle s'es t di spe rsée de la même façon et auss i vite que Sal sa/a 
Kali , var. tenuifolia. La Sisymbre élevée, très commu ne dans les champs 
de céréa les de l' Ouest, se rencont re dans l'Est prin cipa lement le long 
des voies ferrées et dans les lieu x vagues, en bordure des routes ou parfois 
dans les ports. Elle est géné ra le dans tout le Québec habité et pénètre ici 
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comme impureté dans les grains de semences en provenance des Prairies . 
Dès 1919, elle était introduite sLlr !' I le d'Anticosti. 

85. Sisymbrium Lreselii L.- Cette plan te a étP trouvée dans la région de 
Boston en 1883; ce spécimen est cité par Knowlton et Deane (1916). 
Au Canada, elle est connue au moins depuis 1929 par une récolte de 
Stoney Beach, Sask.; il nous a en effet été possible de vérifier ce spécimen 
mentionné par Groh (1933). Au Québec, elle a été récoltée à quatre en­
droits, tous dans l'est de la ville de Montréal. La plus ancienne récolte 
rem on te à 1943; elle est de Rolland-Germain et vient d'un champ de 
manœuvres de !'Armée (l\IT); la plus récente date de 1964 et elle fut 
trouvée par l'auteur dans un terrain vague au coin de la rue Sherbrooke 
et du Boui. !'Assomption. En Ontario, :\1ontgomery (1957) ne signale 
que deux récoltes faites à dix-neuf ans d'intervalle. Cette entité ne semble 
pas être connue ailleurs dans l'est du Canada. l\Iulligan (1965, Fig. 5) 
la considère comme une mauvaise herbe propre aux Prairies. 

86. Sisymbrium officinale (L.) Scop.- B. Billings (1862) note cette espèce à 
Prescott, Ont., et la dit commune. Brunet (1865) la signale à Montréal. 
Fletcher (1884) la mentionne comme une mauvaise herbe agressive dans 
la région d'Ottawa. On la trouve le long des routes ou des trottoirs dans 
les villes et dans divers lieux incultes; elle se rencontre parfois autour 
des fermes ou dans les jardins. Scoggan (1950) la mentionne dans un 
potager de Gaspé mais il ne nous a pas été possible de voir ce spécimen 
dans les herbiers visités. En Ontario, l\Iontgomery (1957) précise que 
la plupart des récoltes proviennent du sud de cette province. Au Québec, 
elle est confinée aux régions où le bilan radiatif annuel excède 23.5 kg cal. 

17. Thlaspi arvense L.- En 1821, A. Holmes récolte cette plante à Montréal 
et la dit commune. Groh (1944) mentionne qu'elle a été récoltée autour 
d'une habitation de !'Ile d'Anticosti dès 1865 et en 1882, D.-N. Saint­
Cyr la ramène de Rivière Sheldrake, Cté de Duplessis. Dans l'Est, elle 
croît dans les lieux vagues, le long des routes ou des ballasts de voies 
ferrées, de même qu'autour des habitations et dans les cultures. Elle est 
très commune dans tout le Canada comme le démontre Mulligan (1965, 
Fig. 1). Ce dernier la considère très tolérante vis-à-vis les conditions du 
milieu puisqu'elle se rencontre depuis la Floride jusqu'au 65° degré de 
latitude dans l'Arctique. Au Canada, son maximum de densité est atteint 
dans les cultures des Prairies selon les données de Groh (!oc. cit.) et la 
carte d'Alex (1966, Map 21). Elle est générale dans tout le Québec ha­
bité et a déjà été trouvée à Rupert House et Port Harrington. 

CRASSULACEJE 

88. Sedum Telephium L.- Provancher (1862) inclut cette espèce dans sa 
« Flore Canadienne» parmi les plantes cultivées. En 1871, B. N. Wales 
la récolte à St-André d'Argenteuil et Macoun, en 1888, la trouve sur 
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l'ile d' :-\11ticos ti. Depuis plus d'un siècle, elle s'échappe d e cu ltur e au­
tour de s habit a tion s, le long des routes e t parfoi s da ns les lieux vagues. 
Dans le Bas-St-Laur ent et la Gaspésie, on la v err a pa rfoi s sur les grèves . 
Elle se rencontr e d epu is ::'\'omin in guc, clans la vall ée du St-Laurent et 
les Can tons de l'E s t ju squ 'en Caspésie. Elle scm bic ccpc nd an t absente 
cla n s l' . .\bitibi et le Témis ca min guc, le long de !'Outaou a is, a u tou r du 
Lac St-Jean et sur la Côte-Nord. 

89. Alrhe111/llu vulgaris L. sensu amp lo. - Cette ent it é possède plusieurs va­
riétés que ce rtain s auteurs traitent au ra ng d 'es pèces. La Pyla ie ( 1825) 
signa le sa présence à Tcrr cncuv c et l looker (1832) au Lab rador. .\I acoun 
(1883 ) la mentionne à Lucyfie ld, :\ouve lle-É cossc, en 1864; .\ l rs. Brodie 
la récolte à Petit .\léti s, Cté d e .\l atanc, en 1898 .. .\ Cap- Rou ge, l' au ­
teur l' a réco ltée dans un a nci en jardin. En 1940, Lcpage la trouv e à 
\latapédia. Quelques a nn ées plus tard, cette stat ion fut l' ob j et d 'un e 
étude éco log ique très poussée par Bracl shaw , Dan se rcau et \ 'a lentin e 
( 1964) ; ces derniers conclu rent qu'elle avait été introduit e récemment 
le long de la Rivi ère .\I atapé dia. Da ns le Qu ébec ha bit é, elle se rencontre 
parfois clans les terrains bouleversés et les gazons, parfois le long des 
ro ut es ou d es co ur s d' ea u. Cette pl a nte possè d e un système so ut errain 
fort développé ce qui la rend tr ès difficile à d ét ruir e. Elle persiste là o ù 
clic est é tabli e et préf ère un climat frais et humide co1n111c le révè le notre 
ca rt e de distribution. En Europe, clic est d 'a illeur s fréquente clans les 
hautes 111ontagncs. :\ l'ou est du Québec, cli c n 'a été rap portée que cieu x 
ou trois fois en Ontario. Dans le nord québécois, certa in s botanistes la 
croient indi gèn e, d'aull cs la cro ient introduit e d a ns toute son aire ca na­
dienne. Il nous a pp a raît plus logique d' accepte r l' opinion de ces derniers 
du fait qu'elle est tr ès spora diqu e sur notre continent. 

90. Pote11tilla argenlea L. - Pursh ( 18 14) mentionne la présence de ce tte 
espèce au Canada cl P rovanc her ( 1862), à Rivi ère -d u- Loup. Les terrains 
incultes, les pâturages, les cha mp s , les gazons, les bords de routes ou les 
ba llasts de \ ·oies ferrées sont au t ant d'endroits où elle croît à profusion. 
Elle possc'·clc en effet un e longue rac in e pivotante et les terra ins sa­
blonneux, lége rs et secs, lui conv iennen t 111crvcillcusc111ent. Au Québec, 
sa I i 111 i te scpten tri onale co ïncide sen si blcmcn t a vcc l 'iso l igne de 2,000 
degrés-jours. 

91. P otentilla recta L. - Scion Croh (1947 ), cette plante appa raît au Ca­
nada à la fin clu s iècle dernier; clic est d'abord trouvée à Niagara Fa lls 
en 1887 et à \\ïn gha m , Ont., tro is ans plus tard. Elle fut introduite pr ès 
de \\ 'atc rloo, Ont ., avant 1900 et elle s'est propagée dans celle région 
co ,nm c une co nfla grati on au dire du m ême a ut eu r. Au Qu ébec, en tr e 
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1918 et 1921, elle est récoltée à Rougemont (Rouvi lle), Aylmer (Hu ll) 
et Wakefield (Gat ineau). On la rencont re dans les mêmes habitats que 
l'espèce précédente et ceci pour les mêmes raisons. De plus, même si 
elle n'a été signalée au Québèc que soixante ans plus tard, sa distribution 
et sa limite septentrionale ress emblent étrangement à l'espèce précédente. 

LEGUMINOSJE 

92. Lathyrus pràtensis L. - Groh (1947), citant la liste de Buchan, mentionne 
la présence de cette entité vers 1870 à Hamilton, Ont., et la dit échappée 
de culture. Le même aute ur signale une récolte faite en 1896 dans le 
nord du Nouveau-Brunswick. Marie-Victorin (1913) écrit: « On ne 
l'avait pas encore signalée dans le Québec. Nous la trouvons localement 
abondante à la Rivière-du-Loup, sur les bords du chemin de Saint-Mo­
deste >>. Il nous a été possible de vérifier l'au thenticité de cette première 
récolte pour le Québec. Cette plante se rencontre dans les champs, les 
jardins, le lon g des routes ou des ballasts de voies ferrées. Elle s'éloigne 
peu du voisinage des habitations. Elle croît généralement en colonies 
isolées particulièrement sur la rive sud du Saint-Laurent depuis Nicolet 
jusqu'à Rimouski. La Gesse de prés, bien adaptée au climat québécois , 
s'introduit peut-être comme impur eté dans les grains de semences. 

93. Medicago lupulina L.- Dès 1792, Michaux récolte ce tte espèce à La 
l\Talbaie, Cté de Char levoix, au dire de Brunet (1863); en 1821, Holmes 
fait de même à Montréal. On la rencontre dans les champs et les lieux 
vagues de même que le long des routes et des voies ferrées. Dale et alii 
( 1965) affirment qu'elle préfère les sols de texture fine, relativement 
pauvres en matière organique, où le drainage est plus ou moins bon et 
le pH varie de 6.5 à 7.8. Elle produit un très grand nombre de graines 
et plusieurs auteurs affirment qu'elle est très souvent présente comme 
impureté dans les grains de semences, ce qui pourrait expliquer sa pré­
sence dans tout le Québec habité, où elle atteint les environs du 49° de 
latitude nord. 

94. Melilotu s alba Desr. - Boucher (1664) mentionne la présence du Mélilot. 
Nous n'avons cependant pas vu ses récoltes et nous ignorons quelle 
espèce il désigne sous ce nom. Groh et Frankton (1948) affirment que 
cette plante fut introduite en Amérique vers le milieu du dix-huitième 
siècle. En 1867, B. J. Harrington la récolte à St-André d'Argenteuil. 
On la rencontre fréquemment le lon g des routes et des ballasts de voies 
ferrées de même que dans les lieux vagues où elle est très envahissante . 
Elle évite les sols ac ides au dire de Hartwig (1953). Elle était jadis em­
ployée comme plante fourragère mais elle n'est maintenant pratiquement 
plus cultivée à cette fin. Elle est très prolifique et continue de nous en­
vahir comme impureté dans les semences. Elle est géné ra le dans tout le 
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Qu ébec hab it{• et l'il e cl' :\nti cost i n o us paraît ê tre sa li111ite septent ri onale 

dan s notr e proYin cc . 

9:i . . \f elilot11s o.flici11alis (L. ) Lam. - \"utt.tll ( 1S18 ) ,m·ntionnc l.t pd~sc11cc 

de cette cntit{ · en .-\,nfrique du \" o re! et I lookc r ( 103 1) J,1 s ignale à \l o11t­
n\ d et à Qu(hcc. Les rn111111l'lltaircs d e !-loucher (!oc. cit. ) et I lanw ig 
(!oc. cit. ) d e 111t-111c qu e les 11füres s'appliqua11l auss i 1Jic11 àcctteespl'CC 
qu'à l.1 prfrédente ù L1qucllc 11ous r<'.-ffrons 11ot re lecteur. 1 ),t11s notre 
proYi11cc, le \] {·!ilot jau11c est cc pe11da 11l plu s rare que le \] {·!ilot bl a11c 
et moins hrge111l·nt distrilHil' Ycrs l'est. 1~11 effet, il .ittci11t tout au plus 
le 68° d e lo11g itud c ouest a lo rs que le pr fr(, d c11t se rc 11co11trc jw,qu ',1u 6.J.0 • 

96. Frtfoli11111 11grari11m L. \ l ichaux (1803 ) 111c11tio1111c la pr( sc 11cc d e cette 
cspl'CC c11 l'c11sy lYa11ic. l'ro, ·.1nchc r ( 186.2) fr rit qu il 11e l \1 j.1mais Yuc 
cla11s le Bas- C a11ada. E11 1 SS3, S ,1 i 1ll-C ~ r Lt ré·rn l te ù Qu{·IJec et Scl1111 i t t 
( 1904 ) la s ig11alc à l'il e d :\11ti rnst i. !Jl c se rc11co11trc d a 11s les cha111ps, 
les p fttur agcs, les lieu x , ·agt1cs de 111t-111c que le 1011g d es routes et d es , ·o ies 
ferrée s . Elle tolfre les te rrain s ac id es l't p itll\Te s c11 111a l ii•rc or ga II iq uc. 
!Jl c est tri ·s gé·11éra lc clan s le Q u( h cc et a <kj ù {·t{· trouy{•c au d e là du 50° 
d e latituck 11ord, plu s prfris<'.!111c11t cla 11s la r{·g io11 de l 'ort l la rri11gton. 
En 1965, L. Ci11q-\ la rs et Ltutcur 1'0111 cux -111l~111es r ('.,coltéc à \loi s ic, 
( ' t é de Uu pl css is . Cc Tr t'-llc se rc11d bea uco11 p pl us a li 11ord q uc les d eu x 
es pèces suivante s. Le cli,n a t 111aritillle joue p eut- f·trc 1111 nî lc d a n s sa 
di st ributi o11. J)' a pr è·s l' (tu de de Croh et Fr .i11kto11 ( 1<).J.S), il at tci11t son 

maxi,1111111 d e fr{:q11e11ce d ,111s les \l a riti 111es, il est pr l'sc11t c11 C o lo111bic ­
l1rit,1nniq11c et appa re111111c11t abse11t depuis l' ouest du \la11it oh .1 jus­
qu'en :\lh crt a i11clus i\ ·erncnt. 

9i. ï"rifoli1u11 1ir,•e11se L. - l'ur sh ( 18 1.J.J s ig na le la pr{·se 11cc de cette pl a 11te 
d epu is le Ca11acla jusqu'à la \ïr g i11ic. 1 Ioo ker ( 1S3 1) 111l'!ltio1111c d es r{·­
co lt es <' c \lr s . l' crc iYa l c l \lr s. Sh cp p .t rd (d a11s les c11Yiro11s de Qu ('.,bcc) . 
\la rn1111 ( 1S8.2) , cit a 11t Tl 10111as (c irc,1 1S60) , la dit rn 1111m111c à l{i, ·ii-re­

du-L ou p. Ell e se rc11co11trc prin c ip a lc111c11t da11s les so ls sab lo11ncu x et 
secs clc n1t-111c que le long de s routes où e lle forn1c clcs pl.tl cs- hanclc s sc r ­
r frs. On la lrouYc pa rf o is le lon g d es Yoics fcrrfrs. 1 ).ins notre proYincc, 
clic se pr ésc n tc sous la fon11e de co loni es iso lfrs c;à cl lù depui s le 45 ° de 
J,1tituclc no rd jusque clans les con1 t{s d e Charlc\ o ix e t Kamouraska. 

9S. 'J'rifoli11111 /Jrouu11be11s L. l 'ursh ( 18 1.J.) 111en ti onn c cette cn tit t' t ou t 
cornlllc le l'. agrari1u11 clcp11is la l' cnsy lv ;l!lic ju squ 'à la \ïr g inic. :\u 
Canada, il n'est pas p oss ibl e de se lier à l' a nc ien n e littérature pui sque 
to us les auteurs l 'o nt plu s ou 111oi11s co nf o ndue a,·cc le 'J'. agrariu111 . . -\u 
Qu ébec, le 'J'. /Hoou11bens fut réco lt é à \lontn \ tl e n 189.2 et à Cap à 
l':\i g le, (té d e Char lc,·o ix, en 190.'i. 11 croî t d a n s les cha111ps et les lieu x 
, ·a g ucs ains i que le long de s route s et d es Yoics ferrée s . Il affectionne 
les terr a in s sab lonn eu x et secs. Il scrn hl c abse nt d e l '.-\hi tibi-Té111 isca­
rnin g uc et de la Côtc-i\ord, car tous les spéc i111c11s que nou s a,·ons vus 
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venant de ces régions étaient des 1'. agrari11111. Il atteint cependant 
le Lac St- J can et la partie méridionale de la pé-ninsulc gaspésicnnc, 111ais 
il demeure plus rare et moins largement distribué que le Trèfle agraire. 

99. l'icia Craaa L. - Dès 1820, l lolm cs r écolte cette espèce à :\font réa l. 
On la rencontre principa lement clans les champs, les lieux vagues, les 
terrains cu ltivés de même que le long des routes et des ballasts de vo ies 
ferrées. Elle affectionne les terrains sab lonneux et gra,·e lcux. Au Québec, 
clic est très largement distribuée et atteignait déjà la l<.ivièrc St- ,\ugustin 
( en dehors de notre carte ) en 19 Lï , cc qui a amené plusieurs au tcurs à 
affirmer, à tort, qu'elle était indigène clans la partie septentriona le de 
son aire. Elle est introduite jusqu'au poste clc Rupert Ilousc au delà du 
S 1 ° de lat itude nord. "\ous la considérons st rictement comme une plante 
des régions froides puisq u 'clic est rare au sud de la :\ ouYcllc- . .\nglctcrrc. 

100. l'icia se/Ji11n1 L. - .~\u Canada, cette ent it é est connue au 111oins depuis 
1893 par une récolte de 1) . :\. !,~cith à \! ontréal. !>ans notre proYincc, 
clic n'a ét<'.'. trouv<'.'c que clans des lieux vagues ou le long clcs routes. Elle 
scn1b lc persistante autour de Qu<'.'bcc et Lévis où les colonies sont ce­
pendant très éparses. Elle est inconnue clans l'Ouest et Sopcr ( 1949 ) la 
mentionne pour !'Ont a rio où les r écoltes sont fort peu nombreuses. ( :roh 
( 1944 ) signale quatre localités pour les \laritimcs clont cieux à St- J ean, 
~.-B. 

0.\,\1. l llACF. ·E 

101. Urniis comlrnlata L. (Syn. O. euro/;xn J ord . cl O .. ,tric/a L. ) - Cronovius 
( 17 39 ) signale la présence de cette espèce autour des hahitations en 
\ïr g ini c. En 18.21, l lol111cs la rfroltc ù \lontréal et la dit très commune. 
Elle croît clans les champs en culture, les potagers, les pâturages, les 
terrains vagues clc mê111c que le long des routes et des ballasts clc voies 
ferrées; on la trouve occasionnc llcmcn t en sous-bois. Elle se rcncon tre 
souvent sur des sols sahlonncux. ~ous voyons en cette plante, r(,putéc 
indigène par de nombreux botanistes, une introduction qui remonte 
probablement au dix-huitième sièc le et qui demeure clans les habitats 
fréquentés par lï1omn1c. Elle est généra le clans le Québec habité; sa 
lin1itc septent rionale co ïn cid e sens ibl ement avec l 'iso lignc de 2,500 
clcgrc's-jours clans l'ouest de la province et celle de 2,000 dans l 'est. 

GERA:-SIACE.-E 

102. Erodi11111 cirntari11111 (L. ) L'l l ér .- :\u Québec, cette entité est con nu e 
au llloins depuis 18ï4 par une récolte en provenance de Longueuil. Entre 
1886- 1911 , R. Campbe ll la réco lt e à Stc-Flavic, Cté de \latanc. Elle se 
rencontre à proximité des jardins ou des parterres, d'où cl ic s'est peut­
êt re échappée, clans les potagers et les lieux vagues clc 111êmc qu'au niveau 
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de la zone exond ée du f1cuv e dans la région du Bas Sa in t -L a ur en t . C'e st 
da ns ce t te derni ère région qu 'elle a t' t é le plu s so uvent réco lt ée. E lle est 
spo ra diqu e ma is persis tant e da ns le Bas -du -fleuv e co mm e l' a tt este un e 
réco lt e de L. C inq- :\ I a rs à Sacré-Cœu r , Cté de Ri mousk i, en 1964 . 

103. Gera11ium molle L.- :\Taco un ( 1883) a ffirm e qu e cette plan te es t tr ès 
co mmu ne dans la région de \ï ctoria , Co lombi e-Bri ta nniqu e . Au Qu ébec, 
elle n' a été réco lt {·c qu e cieux fois ; d'ab ord en 1952, au bord d'un cha mp 
de Tr èf1e à St-Lu c, C té de St -J ca n, pa r L. C inq-:\ I a rs et :\ I. Ray mond 
(C inq-:\l a rs) et en 1954 , dans un terr a in incult e à proximit é du Co llège 
de Lévis pa r .J. Cayo uctt e (QUE ). 

104. Geranium pra teuse L.- Pro va ncher ( 1862) inclu t ce t te espèce dans sa 
« Flore Ca nadienn e» comm e pla nte cultiv ée . Fow ler (1878) la dit écha p­
pée de cul tu re pr ès de St-J ea n , t\ .-B . En 1895 , :\lr s . 13rodie la réco lt e à 
Qu ébec (Co ve fields) . Ell e s'éc happ e de cultur e depui s au moin s 1896 
da ns la région de :\Ton tr fa l et 1902 dans la Ba ie des Cha leur s . On la 
trouv e clans le vo isinage des ja rdin s, les anciens cimet ières, les cha mp s, 
le lon g des rout es et des chemin s d e fer de même qu e sur qu elqu es rivages 
de la C as pésie . Ell e est sporadiqu e da ns le Qu ébec et nous igno ron s si clic 
se rencontr e encore a ux endr oit s ment ionn és sur no tr e ca rt e. 

105. Gera11i11111 pusil/11111 L.- Au Ca nada, cette en t ité es t connu e au moins 
depui s 1864 pa r un e réco lte de :\T. .J. Buc han en prov ena nce de l !a milton, 
Ont. :\I on lgo mery ( 195 7) la men lionne corn me un e ma uv a ise herb e tr ès 
comm une clans les gazo ns du sud-ou est de cet te prov ince . Au Qué bec, 
elle n' a ét é trouv ée qu e deux fois ; d' a bord en 1942, L. C inq-:\l a rs la 
réco lt e clans un te rr a in vag ue à La Pocat ièrc, C té de K a mour as ka; 
n ous avo ns véri fié clans l'll erbi cr C inq-:\l a rs , l 'a uth en t icit é de ce tt e 
m enti on de Lepagc et C inq-:\J a rs (1946). En 1945 , II. A. C. J ac kso n la 
tro uve da ns un lieu ouv ert et sec du com té de !'I slet (DA O) . 

106. Geranium pyre naicum Burm. f.- Cett e pla n te est app aru e clans l 'est 
du Ca nada au cou rs des ann ées 1930. Le Père Louis-:\Tar ic la réco lte 
en 1934 à Qu ébec, plu s pr écisément au pied des Remp art s (QFA ) . Troi s 
a ns plu s ta rd , N. Chabot fa it de même à S t-:\ 1 ichel, Cté de Bellec hasse 
(Q UE ) . En 1945 et 1951 , elle fut trouv ée le long d e la rou t e d e l'An sc-a u­
Foul on , a u pied de la fa la ise, pa r L. Cinq-:\l a rs et R. Cayo uctt c (C inq­
;\J a rs et Q UE ) . La plu s réce nt e récolt e date de 196 1 (QFS: A . Cag non , 
Sill ery , no. 679 2) . Ell e av a it éga lem ent été récolt ée en 1933 a u La ke 
Dow dans la vill e cl'Ott a\\·a (DAO ) . li semb le b ien qu e ce sont là les seul s 
spéc imens connu s pour le Ca nada et nous ne cro yo ns pas qu e ce tt e espèce 
a it persist é a ux endroi ts ci-haut ment ionn és . 

107. Gera11ium sylmticum L.- En 1952, l' a bb é A . Gag non réco lte ce tt e entit é 
à Stc-F oy , banli eue d e Qu ébec. Ce spécim en pro vient d 'un a ncien par­
t err e ombra gé, propri été des P ères des i\I issions Étr angères (QFS ) . 
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En 1962, nous avons pe rsonnellement constaté qu'e lle <'.-tait devenue en ­
vahissante à l' a rri ère de cette propr iNé. Cet endroit semb le prl·scntcmcnt 
le seu l où elle soit connue au Canada cl peut-être clans l'. \ mfriquc du 
:'forci. 

EUPIIORB I ACE !E 

108. E11phorbia Cy/Jarissias L.- \ l oorc et Lindsay ( 1953 ) font rc111ontcr 
l'introduction de cette espèce sur notre continent au lllilieu du sil ·clc 
dernier. Cra,· ( 1867) la clit naturalis('.e en :\ou,-cllc- .-\ 11gleterrc et l lub­
hert ( 1867 ) la lllC11tion11c colll1nc frhappfr clc culture autour des habi­
tat ions . En 1889, Saint-CH la récolte à Cap-Saint- Ignace. Cté de \ Iont ­
magny. Elle croît princ ipalclllcnt à prox imit(· des cimetières et le long 
des routes. On la trouYcra occasio1111cllclllcnt dans cle Yicux pfituragcs ou 
le long des ri,·agcs du aint-Laurcnt. Les sols secs. sab lonneux ou gra­
Ycleux lui co11Yie1111cnt trc'.·s bien. \ loorc et Lindsay (!oc. cit., Fig. 1) 
et Lindsay ( 195 1) donnent des cartes de distribution pour tout le Canada 
et pour l'est du pays. Elle est bien (•tab lie au Québec où clic forme des 
co lonies parfois très considérables: clic se rcncon tre part icu l itrc111cn l 
dans les endroits habités, situés le long de !'Outaouais et clu Saint-Lw­
rcnl jusque clans le colllté clc Rimouski. 

109. E11phorbia l~.rnla L. Britton ( 1921) affirme que cette pl ;mtc fut in-
troduite d'Europe et rfroltéc à :'\e,1·bur~·. \ l assachusetts. aussi tôt 
que 1827 . .-\u Ca11acl;1, l lubbcn ( 1867 ) la lllcntionnc dans son Cata­
logue. En rn89, clic est trou,·éc à Bayficld, Ct( clc ! luron , Ont . .-\u 
Québec, clic n'a (·té récoltée qu'au début des années 19-!0. l)cpuis cc 
temps, 011 l'a notée dans une clizaine cle loc1litl'.-s: le long des roules. 
dans de ,·icux pfiturages et dans des champs de céréales. Elle est bien 
naturalisée dans un terra in vague à proximité d'un ancien quai à Lévis 
cl ceci depuis au-delà de 20 ans. En 1961, P. \lasson Li trouYc à :\otrc­
])alllc-clu-Lac, Cté clc Téllliscouata. Elle est beaucoup plus co111munc 
dans l'ouest clu pays comme le démontre :\!ex ( 1966. \lap . 52). En 
Ontario, \lontgo111cn · ( 1957 ) affirme qu'elle clcvicnt rapiclc111cnt une 
lllauvaisc herbe encombrante et qu' elle envahit les champs cultivés. 
Dans notre province, clic a possiblement (·té introduit è' ·0111111c impurct(· 
dans les graines de semences cl lorsqu 'ellc est bien {tablic, son système 
souterrain la rend tn \s persistante. :\'os conditions dim,lliqucs sont 
probablclllcn l peu favorables à son expansion mais, d 'in trod uct ion 
récente chez nous , elle demeure à surveiller. 

110. E11phorbia lle!io scopia L. - Dè·s 1821, llolmcs récolt e cette espèce à 
\lontréal cl la dit commune. Tholllas (circa 1860) la trouve à Rivièrc­
du-Loup el fait le mi:\me colllmentaire. Elle croît le long des routes, 
dans les lieux vagues, les ja rdins, les champs et les pfituragcs. E lle affec­
tionne les sols secs, sablonneux ou graYclcux. On la rencontre dans tout 
le Qul'.-bcc habité sauf en Abitib i et sur la Côtc-:\'ord. 
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CA LL!TK.l C l! ACI ·:.·E 

l 11. Callitrirlze slagnalis Scop. - Celle entit é, dans le nord-est d e l' :-\ 111érique, 
est introduite au '.\"ew-Jcrscy au moins depuis 1891, au dire de Fassett 
(19 .'il ) . Cc dernier en d onne une ca rt e de distribution pour le ;\'ouvcau 
\!onde. II existe au moins quatre récoltes de cette plante dans notre 
province, toutes loca lisées clans la rég ion imlll éd iatc de Qu(•bcc: la plus 
ancienne est de Fernalcl en 193 1 à l' . .\n se St-\'allicr, Ct( • de Bellechasse 
( \IT ) . Les trois au tr es stat ions ont ét(• ciécouYertcs en 1963 par le per­
sonnel d e l'i lerhi cr (QF:\ ) : St-Jean, li e d'Orlbns: fossé le long de la 
route d es l 'ri'tres: L. Cinq-\ lars, R. \ 'an den l lende, C'. Rousseau el 
alii; i\o . 63- 10 14: Cap-Rouge, Cté de Québec; grt\,·e du f1cuve: L. Cinq­
\l a rs: 63-14 .'i6 et clans la m0111c mun icipalit é; fossé près de la ga re : C. 
Rou ssea u; 63-L'i2.'i. Elle était très abondante dans les trois stat ions ci­
haut 111entio1111ées. 

\IAJ.\ ' ACE.-E 

112. AbHli/011 J'/zeophrasli \l edic. - Cette espèce est connue au Canada au 
moins clepu is 186 7 par un spéc im en en pro,·cnanl ·c de lk llevi l le, Ont. 
:\u Qu(·bcc, C:roh ( 1944 ) en mentionne deux spc'•ci111cns: ils datent res ­
pect ivemcn t de 1916 et 1931 e t pro, ·icn ncn t de Su tton, Cté de Brome, 
e t Ccnti lly, Cté d e :,..;ico lct; malheureu sement, ces cieux récoltes n'ont 
pas (•t (, conse rv ées. Des trois spéc im ens q uc nous avons vus pour le 
Q11(bec ( \IT , \IT\IC: , 1) :-\0 ) , l'un ne po r tait pas de mention d 'hab itat 
et les deux aut re s provenaient d'un champ en cu ltu re et d'un jardin. 
Cet te dern it\rc réco lt e vient de 1 )esch0nes, Cté de Cati neau, et il n'y 
ava it lù qu'un seu l plant. \l ontgomc ry ( 1957 ) la considè re comme une 
mauvais e herbe commune clans les jardins, les champs et les lieux vagues 
du sucl-011est de !'Ontario, cc que nous avons ré ce mlllent constat{ dans 
la région de \\ïncl so r. 

Liml say ( 1953 ) remarque qu'au \\ ïsconsin, cette plante est très 
co1111111111c cbns le su d de 1·(: tat, où c lic est connue depuis 1887, llla is 
qu'elle ne se répand pa s dans le nord ù ctL1sc du cli111at frais de cette ré­
g ion; il ajoute qu'elle est i11ti1nc111c11t li{•e à la culture du 111aïs et que pour 
cette raison, 011 la rencontre uniquement dans l,t parti e de la prairie 
américaine ,tppcléc "Corn Bel t" . I)' ai lieurs, St cn• ns ( 1946 ) prfcisc qu'elle 
est sou , ·ent introduite dans le :,..;orth Dakota mais qu'elle ne peut s'y 
établir. Lind say (loc. cil. ) affinne qu' elle se rencontre dan s le sud-ouest 
d e !'Ontari o pour la ra iso n ci-haut mentionnée. Elle est naturalisée des 
l 1lClcs et notre climat ne lui permet pa s d e s'étrtblir au Québec. 

113. flibi srns J'rio11//m L. - Provanchcr (18 62 ) i11clul cette entité clans sa 
<< Flore Ca11aclic1111c )) comme plante cultivée. En 1867, B. J. 1 [a rrington 
la réco lte dan s la r(·gion d e St- :\11dn'.• cf':\r gentcuil. Elle se rencontre à 
proximité des jardins ou dans les lieux \'agucs. \l o11lgo111cry ( 195ï ) écrit 
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q u'e lle est un e m a u, ·a isc her be fr équ ente dan s les j a rdin s et les culture s 
d es collltés s itu {'s près du Lac É rié, cc qu e nou s avons récem m ent co ns ­
Ltlé à \\ ïndsor. ~ous n'en co nn a iss n s cependant qu e huit r rco ltcs pour 
le Québec cl la plu s récente rc111onl c à 1966. Elle est introduite du su d d e 
l ' Europ e et ne persis te pas sous notr e c lim a t. 

114. .\ fah•a 111osrhata L. - Pro,· ,rnc her ( 1,' 62) ment ionne cette es pèce pa rmi 
les plantes rn lt i, ·écs. En 18ï+, l l. l l. L rn1an la réco lte à .\l ont réa l. Ell e 
csl éc ha pp l'C clc cu ltu re et 111ainte11a11L natura lisée le long des routes, 
sur 1 ' bord des fossc's, à proxi111ité'. des jardins, dans les challlps, les pâlu­
r;tgcs et les lieux , , igues. La rgc111c11l di s tribu ée cla ns le Qué'.bcc hab it é, 
sa li lllitc septent riona le ap parait co ïn cid er sens iblement avec l'isoligne 
cle 2,SOO d cg ré•s-jours cla ns l' ouest clc la pro v in ce et cell e d e 2,000 clan s 
l' es l. 

11.'i . .\fa/va 11ei.ferta \\' a llr. - Les auteu rs anncns n'é·tablissent pas de di s­
tiné ti on ent re ce tt e entit é et. \! . ro/1111d1folia L. Les péta les so nt pourtant 
deux fois p lus longs chez la pr em ière que chez la seconde. :\' ous a , ·ons 
r (,v isé à. \/ . neglerta la réco lte fa it e par I lo llllcs à .\l ont réa l, en 182 1, et 
id entifiée.\ !. ro/1111difolia. La .\l au Yc nt'gl ig{'c est ce r tes une introduction 
très ancienne pui sque l lo llllcs la dit co111111unc. On la rencontre le long 
d es routes, au tou r d es fermes, dans les cha 1nps cu lti vés et les lieux in­
cu lt es . .\101llc s i clic a é t é trou Yéc d eux fo is d a ns le com t é d e Rim ouski , 
nous croyo ns qu' e lle ap parti ent :'i la flo re de s r ég ion s où le nombr e d e 
d cg ré·s-jou r · excède 2,.'iOO. 

G l ' TT I FJ·:R+: 

116. 1/yperirnm /)erfora/11111 L. - Croh ( 19-t6 ) s igna le que la pr clllièTc 111cntion 
11ord-a111fricainc d u .\lill cpc r tuis pc r for( rc111ont c à 1785 et qu'e lle pro ­
v ient du COlllté dï ~sscx , \l assac hu sctts. Scion F crn a lcl ( 1905 ) , J ossc lyn 
( 1672 ) llll'n ti onnc le nolll d e "St. J ohn's-\\'o r t" , no111 sous leque l ce tt e 
es pèce est d és ig n{c . r\u Canada, l lol111cs la réco lt e le long d e la ru e St­
Deni s à \l ont r(a l en 182 1. l~llc croit su r les bo rd s de routes, les ba llas t s 
clc vo ies fc1-réTs d e 111ên1e que cla ns les cha 111ps, les v ieux pâtur ages et les 
t err a in s incu ltes. Les so ls secs, sa bl onneux ou g rave leu x, et pauvres en 
lllat ièTc o rgan iqu e lu i co nYienn cnt tr ès b ien . Ell e est tr ès co 111munc le 
long de !'Outaouais, dans les Cantons clc l 'Est et le long du Saint-Laurent 
jusqu'à l'i so lignc d e 2,5 00 d eg rés-jou rs. E lle ne scn1 bl c se renco ntrer 
que dans la portion ori enta le de lï so lignc de 2,000 d cg r{'s-jours pu is­
qu'e lle appa rait abse nt e d e l ' r\ b it ibi et du Lac St- J ean. 

LYTIIR ACE ,E 

117. Lyt!, ru111 Salirnria L. - l lookcr ( 1832) 111cn tio1111c la présence d e cette 

pl ante dan s le l laut-Cana d a. Brun et ( 1865) la s igna le à la Statio n d e la 
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Quarantaine (Crosse Ile, Cté de \T o nt magnY) et la dit introduit e par 
les C•migrC·s. En 1883, Saint -Cy r la rfr o ltc à l'il e cl'Orl fo ns. On la ren­
co ntr e clans la zone int crcot icla lc d u St-Laurent, de n1f.111c que dans les 
foss{s et les challlps mal clra in (•s. l: llc est pa rfo is Yéh iClllt'C par le chc!ll in 
de fer; cc îut le cas des cieux récoltes de l'.\hitibi. \T arie- \ï cto ri n et 
\l ci llcur ( 193') ) {tab lissaicnt sa lilllit c orienta le à l'il e aux Crues. Cette 
lilllit c n'est lll,1intenant plus Yalablc com111c le cl{montre notre ca rt e cle 
di st ributi on . \'otrc cli111at frais lu i co nvi ent très bien puisqu'en 196.J., 

la Sa licai re é-tait ré·coltC·e à ( :oclbou t , Ct{· de Sague11a\· . Elle atte int le 
49° clc latitude et des ré-gions où le bilan r.idiatif a1111uel peut 0trc auss i 
bas que 8.0 kg ca l. 

O:S .\ (; IUCl· :.·E 

118. Ej)l"/obi11111 hir .rn/11111 L. - (:ray ( 1867 ) lllentionnc que cette espèce se 
trouve en :\ lllfriquc clu \' orcl. .\ 11 Canada, R. C1111cron la rfro lt c ci<\; 
189 1 à :\i agara Falls où elle (tait frhapp(·c de Clliture ou in trodu it e 
avec d' aut res graines. Raylllon d et K unïiiak ( 19-!8) écriYcnt qu'il n'en 
existe aucune réco lt e qu ébfro isc a nt C·ricu rc à 1940 d an'i les principaux 
herbi ers canad iens . C'est pré-cisC·ment à cette date que \la rie- \ ïctorin 
et son équ ipe la trouvent le long du St- Laurent en amont d e \T ont ré'al. 
Elle croît dans des endroits hu111icles: ri\ agcs, foss<'.-s ou lieux Yagucs 
!llarécagcux. Cette ent ité, cl' in troclunion rfrentc da n s notre provin ce, se 
répand rap iclc,ncnt à l' intfri cu r du 4 5 ° d e la tit ude mais clic demeure 
présentement confinée à lï so lignc clc 3,250 cleg r{s-jours, sauf pour un e 
réco lt e clc Coaticook, Cté de Stanstcad. Sans pr{su!llcr de son compo r­
tement futur, il est log iqu e clc cro ir e qu'elle atte indr a probahlc111cnt 
lï so lignc clc 3,000 d eg rés -jours à plus ou llloins brè,·c frh(ancc lllais, 
comme \l ontgolllc ry ( 19.'î7) la restreint au su d clc !'Ont a rio. il est d ou­
teux qu'elle p(·nètrc plus prof o11d{•Jllcnt clans le QuC·hcc. 

119. Oe11othera pilo .1ella Raf. - Celte entité, indigl·nc clans le sud-ouest clc 
!'Ontario, est naturalisé-c clans notre proYincc ù 4 lllilles au nord de 
La rn llc, Cté de St-Jean, et à l lcm!ll ingfo rcl, Cté d'J luntingclon. C'est 
en 1951 et 1952 que ces cieux stations ont {·té cl{·cou,·crtcs et r,tpportfrs 
par L. Cinq- \l a rs ( 1952 ) . \'ous a,·ons personncllcllle11t exallli11C: ces 
spfrime11s (Cinq- \l a rs et QF. \ ) . La prcmil ·re st.ition se trou\"<: cl.llls un 
terrain inculte et hulllide ;\ prC-do111i11ancc de Saules, ;dors que la se­
conde se rencontre le long de la l{outc no . 52 ù proximit{· de la Route 110. 

9. En 1965, L. Cinq- \l a rs constate qu e Li prem ière co loni e couv re plu­
sieu rs acres. Cctt0 plante est peut-0trc éch ,tpp(~c de culture ,\ ces deux 
end roits . 

U\I Il l·:LLI FER.-E 

120. Aegopodi11m Podagraria L. - Cette espèce e~t naturalis(·c au moins 
depuis le dé-but clu sii·clc. Scion Croh et Frankton ( 19-!8) , Lt première 
récolte ca nadienne da te de 1906 et pro, ·ien t du ~ ouvcau- Bruns\\"ick. 
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L'auteur de la« Flore Laurentienne >> la trouve au Mont Royal en 1918. 
Marie-Victorin (1935) la dit cu ltiv ée comme plante médicinale à l'époque 
du Régime français. Depuis une période beaucoup plus récente, elle est 
cultivée comme plante ornementale et elle s'échappe des jardins pour 
envahir les fossés et les bords des routes. Au Québec, elle ne semb le pas 
persister dans les régions où le nombre de degrés-jours est inférieur à 
2,500. 

121. Anthriscus sylvestris (L.) Hoffm. - En 1879, H . H. Lyman récolte cette 
entité à Montréal, ce qui est probablement l'une des premières récoltes 
nord-américaines. On la rencontre le long des routes et des chemins 
de fer. Elle est connue à l'Il e Ste-Hélène depuis 1908. Cette dernière 
localité et le Mont Royal semb lent avoir été deux endroits où elle fut 
très abondante durant les années 1930. Marie-Victorin (1935) écrit 
qu'elle est une mauvaise herbe récemment apparue dans la région mon­
tréalaise et d'allure très envahissante; il ajoute cependant qu'après un 
maximum d'abondance, elle paraît déjà en décroissance. Elle aurait pu 
pénétrer largement au Québec et continuer d'envahir de grandes éten ­
dues de terrain; elle ne l'a pas fait pour des raisons que nous ignorons. En 
dehors des régions de Montréal et Québec, elle a été récoltée à Nomi­
ningue, Cté de Labelle, (Bernard in litt.) et à Ste-Luce-sur-Mer, Cté 
de Rimouski. 

122. Carum Carvi L.-- l\1rs. Percival récolte cette plante vers 1820 dans la 
région de Québec. Nous avons vérifié ce spécimen cité par Hooker (1832). 
Haliburton (1829), citant la liste de Cochran, signale cette espèce en 
Nouve lle-Écosse. Provancher (1862) la mentionne dans sa « Flore Ca­
nadienne>> parmi les plantes cu lt ivées pour aromatiser certains aliments. 
Selon Brunet (1865), elle est naturalisée à St-Gervais, Cté de Belle­
chasse, et à la Grosse Ile, Cté de Montmagny. En 1882, Saint-Cyr la 
récolte sur l'Ile d'Anticosti. Elle croît principalement le long des routes, 
dans les champs et les lieux incultes. On la rencontrera parfois le long 
des voies ferrées et autour des jardins. Elle est principalement abondante 
sur la rive sud du Saint-Laurent à l'est de Lévis. En effet, de la mi-juin 
à la fin de juillet, elle domine le paysage du Bas Saint-Laurent et de la 
Gaspésie. Elle est généra le dans tout le Québec habité et Dutilly et 
Lepage (1948) l' ont observée autour du poste de Rupert House, ce qui 
constitue présentement sa limite septentrionale. 

123. Conium maculatum L.- Pursh (1814) signale cette espèce autour des 
habitations dans l'État de New-York et Hooker (1832), dans les environs 
de Québec. Elle croît le lon g des routes, dans les terrains incultes ou les 
fossés desséchés. On peut lire dans le Catalogue de Macoun (1883) 
qu'elle est naturalisée dans maints endro its du Québec. Nous la croyons 
rare au Canada comme l' affirme Frankton (1958). D'ailleurs les plus 
récents spécimens que nous avons vus dans les herbiers remontent à au 
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moins 15 ans. II est certain qu'un grand nombre des colonies pointées 
sur notre ca rte n'existent plus de telle sorte que nous ignorons la distri­
bution présente de cette plante. Grande Baie, Cté de Dubuc, est l'en­
droit le plus septentrional où elle a été récoltée dans notre province. 

124. Daucus Carola L.- Gronovius (1739) signale cette entité en Virginie. 
Macoun (1883) écrit: "Occasionally found, for a year or two, in gardens 
and fiekls, but can scarcely be said ta have become spontaneous anywhere". 
Dans notre province, elle devi ent naturalisée dans les années 1870, 
comme l'attestent une récolte faite dans Brome en 1873 et une aut re à 
Hull en 1879. On la ren cont re le long des routes, dans les terrains vagues 
et les champs en cu lture. Dale et alii (1965) affirm ent qu'elle préfère 
les sols de texture moyenne ou fine avec un pH variant de 7.4 à 7 .8. En 
Ontario, Montgomery (1957) la dit commune partout où il se fait de 
l'agriculture et en août 1964, lors d'un voyage dans le sud-ouest de cette 
province, elle nous est appa rue comme la mauvaise herbe qui dominait 
le paysage. Linds ay (1954, Map 2) en donne une carte de distribution 
pour le Canada où l'on peut noter son absence dans les Prairies; selon cet 
auteur, cette absence pourrait être attribuab le au fait qu'elle n'aurait 
peut-être pas le temps nécessaire pour comp léter son cycle. Depuis ce 
temps, Boivin (in litt .) la signa le à Brandon, Man., (CAN), et Indi an 
Creek, Sask., (DAO). Au Québec, sa distribution coïncide très bien avec 
l'isoli gne de 2,500 degrés-jours. 

125. Ileracleum Sphondylium L. - Haliburton (1829), se basant sur la liste 
de Cochran, mentionne la présence de cette plante pour la Nouvelle­
Écosse. Il ne semble cependant exister aucun spécimen pour prouver 
cette a ffirmation. Brown (1880) la signale dans la ville de New-York 
et ce dernier affirme qu'elle est nouvelle pour cet État. Kni ght (1906) 
la trouve su r un quai à Bangor, Maine. En 1943, L. Cinq-Mars la récolte 
à Québec, le lon g du Boui. Henri Bourassa à proximité de !'Hôpit a l de 
l'Enfant-Jésus (C inq-M ars). Cette récolt e, citée par Cinq-Mars (1952), 
est la première pour le Québec. Depuis ce temps, deux autres stations 
sont venues s'ajouter; en 1958, à Amqui, Cté de Matapédia, par A. Bel­
zile et C. Cervais (QFA) et en 1959, à St-Anselme, Cté de Dorchester, 
par A. Gagnon et P. Masson (QFS). Cette dernière récolte fut faite à 
proximité d'une voie ferrée. Les stations de Quéuec et de St-Anselme 
s'agrandissent d'année en année. Cette entité est sµoradique depuis 
Terreneuve jusqu'à !'Ont ario où Montgomery (1957) la signale à quatre 
endroits. 

126. Pastinaca saliva L. - Le Panais fut introduit comme plante alimentaire 
et s'est très tôt naturalisé. En effet, dès 1821, Holmes le récolte à Mont­
réal et le dit commu n. II croît le long des routes et des rembl a is de chemin 
de fer. On le trouve rarement autour des fermes. Les sols grave leux ou 
sablonneux lui conv iennent très bien. Il est largement distribué au Québec 
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et se rencont re plu s fr équ emment dans les rég ions où Je nombre de de grés­
jou rs excè de 2,5 00. Sa limit e sept entri onal e pourrait se s itue r au tour du 
49 ° de la titud e . 

127. Ly simachia ,Vummularia L. - Dès 1873, :\l acoun récolte cette espèce, 
cultivée co mme plante ornementa le, dans un anc ien jardin à Belleville , 
Ont. :\u Québec, Campbe ll ( 1895 ) ci te une réco lte de Bcauharnois; 
elle est réco ltée à l!un t ingclon en 1908 et à Deschêncs, Cté de Catincau, 
en 1911. :\l ar ie- \ï cto rin ( 1913) la dit très abondante dans les environs 
de Longueu il où clic affect ionn e les bords des ruisseaux , et il ajoute que 
son évasion des jardins est favor isée pa r sa ru st icit é. En plus de l'habitat 
c i-haut mentionné, clic croît le long des fossés et clans les bois humides. 
En Ontario, :\l ontgomc ry ( 1957) afhrme qu'e lle est cu lti vée comme 
plante de roca illes et qu'elle s'éc happe clans les gazons. Dan s notre 
provin ce, elle se rencontre pri11cipa lement le long de !'Outaouai s et dans 
les régions de :\l ontréal et des Canto ns de l 'Est ; !'lie d'Orléan s nous 
paraît êt re présentement sa limit e septentriona le. 

128. Ly si/1/achia p1mclala L.- En 1883, T. J. \\ ·. Burgess récolte cette plante 
à .-\11napo lis, :\"ounllc-l~cossc. Cc qui fait dire à :\lacoun ( 1884) qu'e lle 
est probabl ement imrocluitc de Fr a nce. :'lfa ric-\ï cto rin ( 19 13) par le 
clans le 1nê111c sens: « Abo11da11/e au.-..: e1wirons d'An11apo lis, ce11/re de 
gro11/Je/lle11/ acadien q11'11n alfreu.-..: /1/alheur dis/Jersa à travers l'Amé­
rique ll. Dans notre pro v ince, elle est natu ra lisée depui s Je début du pré­
sent s iècle comme l' attestent des réco ltes en provenance de Pcrkin s 
:'llills, ~'té de Catincau, Longueui l et Rivière-du-Loup, toutes t rois ef­
fectu ées dan s les années 1910. Elle est échappée de cultu re et croit le 
long des routes ou parfois des fossés et prC:·s de s habitat ions. El le est spo­
radique et persistante dans le Québec habité. 

CO :S: \ "0 1. \'l ; J.A CF. +: 

129. Co11volv11lus nriie11sis L. ~ Dès 1820, :'llrs. l' crciva l réco lt e cette espèce 
su r les te rrain s de Bois de Cou longes, pr ès des Pl a ines d' ..-\br aha111, à 
Québec; nous avons vé rifi é un clou bic d e cette réco lte ci téc par 1 ! ookc r 
( 1838 ) . Scoggan ( 1950) en sig na le un spécimen réco lté su r un ba llast 
près d'un entr epô t à York. Cté de ( ;a spé-:\orcl. :S:ous avons vu d'autres 
rt'co lt cs portant cette même mention et clics avaient été faites par Fcr­
na ld el alii en 190-!. Cette plante se rencontre le long des voie s ferrées, 
dans les lieux vague s et les champs secs. Elle affectio nn e parti cu lièrement 
les terrains sa blonneux. Croh ( 1944) constate qu 'e lle fructifie sous un 
climat chaud et sec. E lle est d'ailleurs présente dans les Pr airies comme 
le d émon tr e Alex ( 1966 , :\l ap 3-!) . :-\u Québec, ses ex igences éco logiques 
la mainti endront sous no s 1nicrocl i111ats les plus cha ud s et il est peu pro­
ba ble qu'elle s'étab lisse dan s les régions où Je nombr e de degrés-jours est 
inf érieur à 3,000. 
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130. Borago officinalis L.- Provancher (1862) inclut cette entité dans sa 
« Flore Canadienne>> comme plante cultivée pour divers usages (orne­
mentation, médecine et potages). Gleason (1952) affirme qu'elle a été 
introduite en Amérique du Nord comme salade ou herbe potagère. Ma­
coun (1884) la dit naturalisée dans au moins trois provinces canadiennes. 
Au Québec, elle n'est connue que par les trois r écolt es su ivantes: en 
1951, M. Raymond et L. Cinq-Mars, à proximité d'une petite maison 
dans une tourbière sèche de Farnham (QFA); en 1964 , L.-P. Gagnon et 
D . Doyon, dans un jardin à Lévis (QUE) et P. Louis-Marie à Oka 
(QFA), où elle était échappée de cu lture. Elle semb le se présenter sous 
la forme d'individus isolés et il est douteux qu'elle persiste bien longtemps. 

131. Cynoglossum officinale L.- Holmes récolte cette plante à Montréal dès 
1821 et la dit commune. On la rencontre généralement dans les champs, 
les pâturages ou le long des l>allasts de voies ferrées. En Ontario, Lind­
say (1954) affirme qu'elle est souvent associée aux sols calcaires et Marie­
\'ictorin (1935) abon de dans le même sens. Dalbis (1921) associe cette 
entité et les suivantes appa rt enant à cette famille avec les vieux éta­
blissements français que sont Montréal, Québec, l'Ile aux Coudres et 
Gaspé. Nous devons admettre qu'elles sont généralement bien natura­
lisées en ces endroits; de plus, quatre de ces six espèces étaient récoltées 
à Montréal au début du siècle dernier. Le Cynoglosse officinal est local 
dans certaines parties du Québec habité; l'h ypothèse de Dalbis peut 
probablement expliquer sa distribution sauf pour les stations de la région 
d'Ottawa. 

132. Echium vulgare L. - Pursh (18 14) signale la présence de cette espèce 
depuis New-York jusqu'à la Virginie, où Nutta ll (1818) la dit très com­
mune et largement naturalisée. Elle est fréquente dans la région de Pres­
cott, Ont., d'après Billings (1862). Au Québec, H. 1-1. Lyman la récolte 
à Abbotsford, Cté de Rouville, en 1888. El le croît dans les terrains in­
cultes et les vieux pâturages de même que le long des routes et des ballasts 
de voies ferrées. Dale et alii (1965) affirment qu'elle préfère un sol de 
texture grossière et bien drainé, où le pH varie de 7.4 à 7.8; ce qui ne 
veut pas dire qu'elle ne pourra pas se rencontrer sur un milieu acide 
puisque Groh (1947) la signa le sur de tels sols à Huntingdon. Cette en­
tité, générale dans le Québec habité, a été récoltée tout récemment à 
Pointe-aux-Outardes, Cté de Saguenay, et à !\font St-Pierre, Cté de 
Gaspé-Nord. Sa limit e nord-est semble se situer quelque peu au delà du 
49 ° de latitude. 

133. Lappula echinata Gilib.- En 1821, Holmes récolte cette espèce à l\Iont­
réal et la dit commune. Provancher (1862) la mentionne à Tadoussac. 
On la rencontre le long des voies ferrées et des routes, da ns les champs 
de foin, autour des fermes et sur les rivages de la Gaspésie. Montgomery 
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(1957) la dit très fréquente en Ontario, cc qui est aussi le cas dans les 
Prairies comme le démontre Alex ( 1966, :\l ap. 34) . Elle est gé nérale 
dans tout le Québec habité. Elle nous envah it maintenant comme im­
pureté dans les cé réales puisque nous l'avons récemment observée dans 
un endroit du port de Québec où l'on décharge le grain. Schmitt ( 1904 ) 
la signa le sur l' li e d'Anticosti; cet endroit semble être sa limite septen­
triona le dans notre province. 

134 . L ithosJ;ermum 0J]ici11ale L. - Cette plante est commune à :\Ionlréal 
lorsque I lolm es la récolte en 182 1; l lookc r ( 1838) la s igna le à Québec. 
Elle croît dans les lieux vague s, les cha111ps et les pâturages de 111ê111c que 
le long des routes et des voies ferrées; d e plus, on la rencontre parfo is 
sur les riva ges 111ari timcs. Plante xérophile, clic s'acco111111oclcra des so ls 
pauvres et rocai lleux . En Ontario, Lind say ( 1954 ) affirme qu'elle est 
souvent associée aux forma tians calcaires. Cet au leur ajoute cepenclan t 
que J 'on ne con naît pas enco re trop bien les re l a tians plan tes-sols; les 
espèces répu técs ca lcico les tolèrent peu t-êtrc 111 ieux cc type de sol q uc 
beaucoup cl autres et cl ics pourraient a insi s'y étab lir par suite de l'ab­
sence de compétition . Cet te entité, généra le clans le Québec habité, 
paraît atteind re l'i so lignc 2,000 de grés-jours en Caspésie. 

135. Lycopsis arvensis L. - Cronovius ( 1739 ) 111cntionnc cette espèce pour la 
\'ir gin ie et en 1821, 1 Jo lmes la récolte clans un t-errain vague de la ru e 
St- J acques à :\l ont réa l. A la lecture de :\Ia coun ( 1884), nous constatons 
qu'elle est présente à K amou ra ska et Rivière-du-Loup depuis plus d'un 
siè-clc. On la rencontre géné ra lclllcnt le long des routes et clans les champs 
cu ltiv és. Les so ls sa blonneux et secs lui conviennent trè-s bien. :\1 ontgo-
111cry ( 1957) affirme qu'el le ne persiste pas en Ontario. Scion Bonnicr 
(192-1), clic peut se trou\'cr sur les 111onlagncs parm i les cultures qui so nt 
les p lus élevées, cc qu i pourra it expliquer sa non-persistance dans la 
province vois ine. Dans notre pro\'ince, clic est surtout fréquente à l'est 
de la ville de Québe c, particulièrc111cnt dans la r~gion du Saguenay-Lac 
St-Jean et le versant nord de la péninsule gaspésiennc. 

136. Sympliytu111 o.[Jîci11a/e L. - l'ro\· a nche r ( 1862) inclut cette ent it é dans 
sa « Flore Canadienne>> parmi les plantes cult ivées pour l'ornemen­
tation; Ualbis ( 1921) affirn1c qu'elle devait ê tre cultivée clans les j ardins 
des simples au moment de la pfrioclc colon1alc française. En 1867, c lic 
est na turaliséc à St -:\ndré cl' .\rgen teuil com 111c l'atte ste une récol tc de 
B. J. 1 larrington. Elle croit dan s les terrains vagues, le lon g des routes 
cl des fossés. :\lari c-\'ictorin (1935 ) écrit qu'e lle est naturalisc'.•e particu-
1 ;ère111en tau tour de la ville de Quc'.·bcc; cette assertion est toujours \'raie 
puisque les colonies d e la Consoude officinale y sont nombreuses. Elle 
esl bien établie ici et là dan s notre pro\'incc mais plus particulil·rcment 
le long clu St-Laurent. l'lus que pour toute autre espèTc appartenant 
à cette fami lle, il est plausible rie cro ir e que sa distribution peut dé-
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pendr e de nos a ncê tr es qui l' on t in t rodui te chez nou s . :\l ême si Scogga n 
(1950) n' en fait pas menti on , clic se renco ntre ju squ'à :\l ata ne . 

LAlllAT .·E 

137. Caleopsis L ada 11u111 L. - llubb crt ( 1867) menti onn e ce tt e pl ant e pour 
le Can ada ; :\l ac oun (188-1) , cit a nt Il ay , la signa le sur un ball a st à St­
Je a n , 1\ouv ca u-Brnn s\\·ick . :'\u Qu ébec , elle n 'es t connu e qu e d e la 
C rosse li e , Cté de \l ont mag ny ( UA.O et \ IT ) . En 1922 et 1935, elle fut 
récolt ée da ns le cime ti ère des Irl a nd a is et en 1943, sur la pa, tie sup érieur e 
de la grève. E lle a sûr ement été introduit e à la Cro sse li e pa r des immi ­
gra nt s venu s d'Europ e . 

138 . Caleo/Jsis speciosa :\lui!. (Syn. G. i•ersi1·olor C ur t. ) - BrO\rn ( 1880) 
signa le ce tt e entit é à :\ C\\ ·- \' ork . En 1934 , le l' ère Louis-:\! a rie la réco lt e 
à St -Él oi, C té de T élll iscoua la (QF . .\ ), cc qui es t prob a blement la p lus 
an cienn e réco lte ca nadi enn e . .-\u Qu c'.·bcc, elle es t auss i connu e de St ­
Zac ha ric, C t é de Dorchester (QFS ), c l de Chambord , Ct é de Roberv a l 
(QFS ) ; a u pr em ier endroit , où elle se mbl e encore pr ése nt e, D. Ca rell e 
la trouv e à p roxilll i té de sa demeur e en 1950 et a u secon d , :\ 1.-S . Roc hctt c 
la récolt e da ns un cha lllp en fri che s ix a ns plu s ta rd . En dehors de no tr e 
provin ce, Boivin (in litt.) en mcntio1111c cieu x s ta tions dan s !'Alb erta. 

139. Caleopsis Te/ra/Ji/ L. - Dès 182 1, 1 Iolm cs réco lt e ce tt e plant e à :\!ontr éa l 
e t la dit COilllllun c. On la rencontr e da ns les cha mp s en cu lt ure , aut our 
des ferm es , le long des rout es, des voies ferr ées e t pa rfois des cour s d 'ea u. 
E spèce pionni ère, il lui a rriv e cl'cm ,.thir les terrain s récc lllme nl boule­
versés . Elle est gc'·néra lc cla ns le Qu ébec el suit les pas de l'homme. St ­
J ohn ( 1922) la menti onn e à plu sieurs endroit s de la Cô tc-:\o rd ju squ 'à 
La Tabat ière; Uutill y et Lcpagc ( 1958) la signa len t autou r d e plu sieur s 
pos tes le long de la Ba ie J ,uncs . Ell e es t bien ada pt ée aux régions fro ides 
et nous si tu ons sa limit e sept entri ona le à Fort Cco rgc, 11011 loin du 54 ° d e 
la t i tuclc. 

140. Clecho111a liederacea L. - l'ur sh (1814) mentionn e la pr c'·scnce de ce tt e 
enti té cla ns l' ouest de la P cnsyh·a ni e. :\u Ca nada, l la libur to n ( 1829) , 
cita nt la liste de Coc hr an, la signa le en :\ ou, ·clle-t cossc . E n 1874, 11. 11. 
L yman la r fro lte à :\l on t réa l. Ell e croit cla ns les pel ouses, les j a rdin s, les 
p(·p ini èrcs et les terr a ins vag ues de mê n1c qu' a ut ou r des ha bi ut ion s cl 
des gra nges; on la t rou v e pa rfois à proxi 111it é des bois . E lle es t gén éra le 
dans le Québec hab ité et sa limit e se p tent r iona le coïnc ide avec l'i so lignc 
de 2,000 degrés-jours. 

141. L eo1111ms Cardiaca L. - Crono viu s ( 1739) signa le la p rc'-sence de cette 
cspè-cc en \ Ïr g in ic et en 182 1, 11 olrncs la réco lt e le long de la ru e Sher­
broo ke à :\l on tréa l. On la rencont re le long des ro u tes, dans les ter :-ains 
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vagues et les jardins ainsi qu'autour des habitations. Scoggan ( 1950 ) 
la mentionne sur une ferme de ~i, , Cté de l{imou ski. Cette dernière 
station est la seule situc'.-c en dehors de l'isolignc de 2,500 degrés-jours, 
qui doit être jugée comme la limite septentriona le de cette entité. Cette 
limit e a (~té atteinte depuis plus d'un siècle piiisque 1'10,,rnchcr ( 1862) 

la mc11tionne à St-Joachim, Cté de \lont1110rcnn·. 

142. Lyro/Jl/s europœu s L. - Barnston ( 1859 ) 111c11tionm· la pr(scncc de cette 
plante clans l'l lcrbier I lol111cs: cc spécimen a dl'puis (t{ : 1-c,·is{· à l. ru11e­
rica11us par Frankton. Billings ( 1862 ) la signale à l'rcsrntt, ()nt.: cette 
r(coltc a (•té 1-c\'isc'.!c à L. 1wi(lorns par l)or c. 1:l'111ald ( lCJlO) frrit q11c 
L. europ,r:us est pr{·scnt à Cambridge, \lass .. ;iu moins dl'puis 18CJ4 . 
.-\u Quc'.-bcc, il est connu depuis 1964 par une r{·rnltc de L. (Ïnq-\lars 
(QF: -\, 64-1329 ) . Celle-ci prO\·ient rie \ 'alle,·lil'ld, plus prét'isé111ent sur 
le riYage de la premiC:~re île à la sortie clu l'ont \lgr. Langlois. E11 1 C)6:\ 

\1 . \lor cncy le trouve aux Iles-de-la-Paix. Ct( de Bc,ll!harnois, où il 
forme cl'iniportantcs colonies. Rouleau (verbatim ) le rfroltc au ni\'cau 
de la limite des hautes-eaux à l'il e St-Ignace. CtC· de Berthier, ('Il 1965 
et à Repentigny en 1966. Il est aussi connu cl.ins q 11clqucs endroits du 
sud-est de !'On ta rio. 

143 . .\!entha piJ;erita L.- l'rm ,rnchcr ( 1862 ) affi rm e, sans autre pr<.'(ïs1011, 
que la \l cnthc poivrée est naturalisfr d'Europe dans les endroits hu­
niidcs. :'dacoun ( 1884 ) en cite trois loca lit és pour le Qudicc d 'aprC:·s les 
spécimens qu'il a \'us à \lcC:ill. Lor s d e notre récent passage à cet en­
droit, le plus ancien que nous anrns trouvé (tait une rc'.!colte faite à \l a­
gog par R. Campbe ll ent re 1886 et 1911. Cette espèce croît dans les 
lieux humides comme les fossés cl les rivages: occ.1sio1111ellc1nc11t, 011 la 
rencontre sur les bords des routes. En plus des stations mcntionn(cs sur 
notre carte, clic a été rérnlt{•c aux Iles de la \Lidclcinc. :\ l'l'xception cle 
cc dernier endroit, l'llc d'Orléans nous p.1raît t~trl' sa li111ite nord-l'st. 
Elle est peu abonclanlc le long du St-Laurent Ill.tis sc111blc f·trc daYan­
tagc naturalisée clans les régions anglo-s.1xonnes du Q11(bec d epuis le 
comté de I lull jusque clans ce lui de Dorchester. Elle ;1 possiblement été 
introduite ici comme plante 111éclicinale. 

144. Jfentha s/Jirata L. - Dès 1821, I lollll es rfrolte cette plante à Côte St­
C'harlcs, banlieue de \l ontrbtl. \l acoun ( 1884 ) , citant Tho,nas (circa 
1860), la dit commune à RiYièrc-clu-Loup. Elle se rencontre dans les 
champs, les pâturages et les fossés clc mi'·mc que le long des routes et 
sur les rivages estuariens du St-Laurent clans la r{•gion de Québec. Elle 
préfère les lieux hullliclcs quoiqu'elle s'acco111111ocler;1 des habitats ;.;ces. 
Elle est introduite ('Om111c plante ,néclic inale et gén{~ralc dans les endroits 
les plus a11cicnnclllc11t colonisé's; clic selllhle ccpenclanL absente clans les 
r{,gions plus rfrc111111cnL habitées telles que l'.\bitibi, le Té-miscalllinguc 
et le Lac St-Jean. 
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l·L'i. .\'ej;e/a Ca/a ria L. - ( ;ronovius ( 1 ï .V)) s ign.iil- Li pr(sc1llT de cet te cs p è-cc 

en \ïr g ini c cl d ès 182 1, l lolmcs Li rt'.-rnltc a11 \lo11t Ro\ ·;tl. IJlc c roit le 

long d es routes et clans les lieu x v.igill'S 111.iis c lic Ill' se111hlc p ,ts e 1i\·;ihir 

les cu ltur es. l ntroduit c co1nme pl a nt e 1nb lic i11ale. c lic est 111,1i11tl'11ant 

n,ll u ra l isfr d ans t ou t le Québec h,d>i t {· q uoiq t1 'c l le de\·ic11 t pl us s p o r a­

cl iq uc da11s le nord d e son a ire, cc q11i 11l· l 'cmpé'chl' p ,LS d 'a ttl'i11clrc le 4<)0 

d e lat it u d e. 

-.,1 l i.A '. \( 1 . l •: 

146. /) a/11ru .'i'tr111J1011i1u11 L . C'c rL1i11s .ttltl·11 rs .1lfin1 1c11t q11c cette e11tit{· 

se r ait or ig i11.1irc d e !' .\ s ic cc11t r.1le et d '.111trL·s. cil' J' .\111( riq ue tropicale. 

( ;ro11m ·ius ( 1739) la s ig 11alc c 11 \ï rg i11ic et l'll 18.21, l lol1ncs la r fr oltc 

d,rns Lt cou r d es S œu r s Crises ;1 \l o111r{·.d. () 11 Li rcncontrL · ,u1tou r de s 

ja rdin s et des h ah it atio11s \ ' com pri ,-, s11r d es sites i11dicns co1n1ll l' ( ',ll 1g h­

lla\ ,·aga. En ()ntario, \ lontgo111en · ( 1<)5Ï ) Lt dit non-pc r s ist.l11te .. \ u 

Qu<'.·IJcc. L . (ïnq-\ l a r s (vcrlJati111 ) ,dl inn c q 11·c11e persi ste à St -. \ nnand, 

C'té d e \ l iss isqu o i . I l se ra it cc pl'11d.i11t C·to11n.int qu'il l'lt so it .1i11s i d .i ns 

les r<'.·gio 11s o ù le bilan r ,id i,ll if ;u11111el l';,! i11f(ricur ù .2,'i kg cal. 

147. lf yosry1w111s Higer L. \l.iri c- \ï no ri 11 ( 193 .'iJ ,irt irn1c q11c cette pl .une 

éta i t introduite en \:ou\ ·c llc-.-\ 11gletL'ITl' dt ·s 1672 1nais qu'elle est au ­

jourd'hui ù peu p r ès di spa ru e . I·:n 182 1. ll ol 111cs Li r fro lt c ù \ l ontrfol 

et la dit co1111n11nc le lon g des ro11tL·s. Ule se re n co ntre cl.i 11s le s terrains 

\·agues ou r t'-cc1n1ncnt houlc\ ·c rs<'.·s. sur ll's grt·\·cs du St-L ;lt1rc nt de 1nC.1nL· 

qu'autour de , ·icill cs habitations d ,u1s k co111t{· de l,.i1 no11r .isk,i. En 

Ont ario. \l o11t g0111cr y ( 19.'ii) atl inn e qu'elle .ipp.ir.iit qt11.:lq udois 111ais 

qu' e lle ne p e rs is te j a1na is . Il se 1nhl c hil'11 qu'elle fi1t c 11ltivfr d a ns les 

ja rdin s des si111plcs par les prc111ic rs co lons \ 'L'lll !S de F r.ince: elk se ren­

contre encor<' d ans les r (g ion s o ù le,., p1-c111ivr,-, post es fr ;uH;,i is ont t'.·t{ 

t'.-tah lis, cc qui ne , -eu t J)dS dire q11'011 11c peut p.is Li tro11n :r ;ii ll e11rs a11 

Qut'.·he c. L a rge ment distrib11fr. c lic dL·111c111-c n•pc1Hl.lllt spor.icl iq ue e t 

\ l a r ic- \ ïct o rin ( loc. cit. ) r( s11111c li ic11 ,-,011 co 111po rtL·111c nt: « .,111 /Joi11/ de 
1•11e érologiq11e, la J11sq11i11111!' a/;partie11/ a c!'lle )!ore labile de 110s ri,•uges 
Jlm.'ia11x r/011/ les élé111e11/s a/J/){/rui.1.1!'11/ so11dai11e111e11/ e11 abo11da11ce el di s­
j)(lruisse 11/ 1111ssi so11dai11e111eJ1/ .1t111.1 q11e /'011 j)l{i.1se .1'exJ;lù111er J;o11rq11oi 
(sauf â .rn/Jposer q11e les grai11es e11fo11ies e11 J;rofo11de11r so11/ dé/errées /mr 
/'artio11 111éca11iq11e des glaces J;ri11la11ièr!'s) >>. 11 ajoute qu e le 11H~111L' ph é-

110111t11c a ( t{' obscry{, c 11 Europ e au su j e t de ce tt e c 11tit t'.·. 

148 . • 'J.ola1111111 D11lrn111ara L. - \:uttall ( 18 18 ) 111e11tio1111c la pr ésence de ce tt e 

cspt'-cc en :\ mérique du \: o rd .. -\ u ( ·an-itb, e lle es t r fro lt (c au d t'.-lrnt d es 

a1111t'.·cs 1860 à plusi eu rs en droit s d 11 s11d -cst d e l'Ont a r io. 1 Jans notre 
province, c lic est co111111c a11 111oi11s d e pu is 18<)1 p;ir une r éco lte d e I{. 

( ';i111pbc ll en provenan ce du \ 10111 Ro\ ·al. Elle cro it gé 11{ra lc111c11t d a n s 

les boi s en bo r du r e de g ra n ds cou r s d'eau co111111c le St- L aurent, l 'Ou -
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taouais et le Richelieu. Elle 11011s parait 11aturali,;{·c da11s des c11droits 
souvc11t r( servés aux plantes i11dig<'.·11es. Ell e se re11co11trc fn'·que1111!lent 

st1r des so ls où l'l1t11llidit( est bien rnarqt1<'.·c quoiqu'elle sernhle ;1s,;ez 

toléra11tc vis-à-vis cc facteur. \"ous l'avo11s rfrer!l111e11t rfroltfr ù 1 )l's­
charnheault, Ct{· de l 'ort11et1f. et 110.is l.1 <-ro,·011s ,1hse11te cri a,·al de cc 
, ·illagc. Cette lirnit c 11e 11011s appar.iit pas déli11iti,-c: on peut s'attc11drc 

d e la trom-cr jusqu'à Qu(hec, rnais il sera it bie11 {·to1111a11t qu'e lle s'{·loig11e 

consid{:rahle111c11t des r<'.-gio11s où le hila11 thcrrniqt1e a1111t1el l'St i11f{Tict1r 
;\ 23.S kg cal. Ricll e, · ( 1930 ) affirrne qt1l' les oisc.iux jouent 1111 rt,le i111-

port.111t cL111s l.t distribution de cettl' entité. 

1-1-<). Sola>111n1 samrltoide s Se11dt11cr - Cette pLllltl', ongi11ai re de l'.-'\111friquc 

tropicale, n'a {·tc'.! trouvc'.·c au Québec q u ·une sc,rlc fois: cet te r(col te de 
E. Lcp.igc date de 1960 ( !) .\ () ) . Cette csp<'.·<-c noiss.iit ,tiors d,lllS 1111 

j.irdin à Ri111ouski. Elle ne persiste pas .111 Canacb où elle est co1111t1e de 

qt1clqt1es !0<·.tlit{ ·s do11t l.1 plus a11cic1111e rc111011tc à l 88ï: cc sp fr i111c11 de 
\l acoun pr0\ ·ie11t d'l111 hall.1st à \"a11;1i1110. Colo111hic-Brita1111ique . 

l.10. So lanum tri(lori1111 :\11tl. Cette crllit<'.-. indig<'.-ne da11s l 'ouest du p.i, ·s. 
est qt1clquefois a<h"l'ntice d,1ns l'e,-,t. ( ;roh ( 19-1--1-J en 111e11tio1111c une 

rfrolte faite le !011g d'une voie fcrrc'.-c ù l'ort .\rth ur, Ont., dts 1889. 

\ lontgo111en · ( 19.'iï ) ne fait cepcnd.i11t p.1s 111e11tio11 de cette esp<'.-cc dans 
cette provi11(·c. :\ u Qt1éhcc, e lle n'e st co11nuc que de Ta sc he reau, Cté 

d' .-\ bitihi-Oucst ( 1).-\0 ). C'l·tte r fro ltc 1e111011tc à 1938 et fut tro :rvfr par 
( ;roh ,\ proxirnit{· d'une ,·oie d'{,,·itc111ent de che111i11 de fer. 

SCROl'II Cl.AR ! .\Cl ·:.·E 

151 . Cltœ11orrlti1111111 111i1111s (L. ) Lange. - l 'cnncl l ( 193.1) affirrne que cette 

pl,rnte est i11troduitc su r les ballasts des principaux ports de 111cr au 

111oi11s depuis 187 -1-; cette prc111ièrc r fro lt c prc)\·icnt du Ca111dc11, .'\ cw­

J crscy .. \ u Canada. clic appa rait à St- J c,rn, \".-B., cl<'.·s 1883 au dire de 
(;roh ( 1<)-!6) . En 1903, \I.1cou11 la r éco lt e à Te111pleton, Ct{ : de H ull. 

Elle se re11co11trc presqu'cxclusi,·en1c11t sur les ballasts de voies fe rr ées. 
l) c toutes les récoltes que nous a,·ons cxa111in{·cs clans les herbiers, une 
seule proYc11ait d'un autre habitat; il s'agit d'un spécin1c11 récolté sur 

les terrains de l' i lôtcl de \ ïlle de St-. \ rrnancl, Ct( de \li ssisquoi . Elle 

est gé ,1é ral c dans le Qué l>ec habit é et sa limi te scp tcntrion ;tl e co ït1ciclc 
a,·e c lï so lignc de 2,000 degrés-jours. 

152. Li11aria v11lgaris llill - Jo ssc lyn ( 1672 ) mentionne la pr<'.·sencc de la 

Linair e vulgaire en :'\ ou vclle- :\n glctc rr e et Penncll ( 193.'i ) fr rit que dès 
17.18, Ba rtra,11 affirme qu'el le a été introduite corn111c plante o r11e111cntale 
mai s qu'e lle est devenue da ns les pfi.tura gcs de la l' ensy lvanic, la plante 
la p lus envahissante et la p lus cliflï c ile à d6truire. \ 'ers 1820, elle est r é­
coltée à ! ' li e d'Orl éans par :\Ir. Sheppard et en 1850, à :\scot, Cté de 
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Sherbrooke, par un membre de la Société d'Histoire Natu relle de Mont­
réa l. Ell e croît partout, le long des routes et des voies ferr ées, dans les 
terrains vagues et les champs en cu ltu re de même qu'autour des habi­
tations. E lle préfère les so ls se cs . Parmi toutes les espèces introduites 
que nous étudions dans le présent travai l, c'est probablement ce lle qui 
a été le plus souvent réco lt ée non seu lement parce qu'elle est très fr é­
quente au Québec, mais peut-êt re parce qu'elle est attrayante pour les 
botan istes amateu rs. Sa lim ite septentr iona le coïncide sensib lement avec 
le 49° de latitude et très peu de réroltes sont situées en dehors de l'i so­
ligne de 2,000 degrés-jours. ;\[ulligan ( 1965, Fig. 1) en donne une ca rt e de 
distribution pour le Canada. 

153. Odontites serotina (Lam. ) Dum. - C.roh ( 1947) , citant Lawson, affi rm e 
que cette ent ité est connue au Canada au moins depuis 18 7 5 par une 
réco lt e en provenance de la Nouvelle-Écosse. Dans not re province, [ [. 
St- J ohn la réco lte en 1914 aux Iles de la :'dade leine; elle fut à nouveau 
réco ltée dans cet a rchipe l en 1956. Elie croît dans les champs de foin, les 
taillis tourbeu x et les pâturages abandonnés. E lle a été trouvée à !' Il e 
aux Oies, Cté de :d ontmagny, de même que dans les comtés de Chamb ly, 
St-Jean, Napierville et H unt ingdon. Les flores la signalent d'ailleurs 
pour le nord de l 'État d e New- York. Croh (ioc. ci t.) mentionne une 
opinion de Frankton à savoir que cette plante se rencontre aussi dans 
les pâturages de East l [at ley, Cté de Stanstead; nous n'avons cependant 
pas enco re localisé de spéc imens en provenance de cet endroit. l\[ont­
gomery ( 195 7) la signa le dans la région de Port Arthur, Ont. Nous igno ­
rons les facteurs qui la rendent s i sporad ique et la restreignent en quel­
ques en droit s dans l' est de l'Am ériq ue du :t\'ord . 

154 . Verbaswm Blat/aria L. - \Ti chaux ( 1803 ) s igna le la présence de cette 
espèce en Virginie; ll a liburton ( 1829 ) , citant la liste de Cochran, la 
mentionne pour la Nouve lle-Écosse et l looke r ( 1838 ) la dit abonda nt e 
dans la région du Lac lluron . Au Québec, el le est connue sur l' il e de 
\l ont réa l au moins depuis 1886 par une récolte de Sœu r Ste-Amé lie. 
Cette entit é se rencont re géné ra lement le long des routes et dans les 
lieux vagues. '.\Iontgomery ( 1957) affirme qu'elle est commune dans les 
pâturages abandonnés du sud-ouest de !'Ontario. Dans notre province, 
elle est restreinte aux régions où le bilan radiatif annue l est éga l ou su­
périeur à 25 kg ca l. ; s i elle persiste, elle n'est certes pas envah issa nt e. 

155. Verba.swm Thapsus L. - J osse lyn ( 1672) mentionne cette plante en 
Nouvelle-Ang leterre. En 182 1, Holmes la récolte à \l ontréal et la dit 
commune dans les champs. Elle croît dans les pâtmages et les terrains 
incultes de même que le long <les routes et des voies ferrées. Dale et aiii 
(1965) précisent qu'e lle préfère les so ls bien drainés et où le pH varie de 
6. 5 à 7 .8; elle s'accommode très bien de terra ins pierreux et pauv res en 
matiè re organ iqu e. Sa distribution coïncide avec les r{'gions où le bilan 
radiatif a nnu el éga le ou excède 18.5 kg ca l. 
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156. Veronica arvensis L. - l.rono,·ius ( 1739) signale la présence de cette 
espèce en \ïrginie et Pe1111ell ( 193:i) confirme lïdrntification de cette 
première mention. Q .1elques récoltes attestent qu'elle est présente dans 
le sucl-cst de !'Ontario au début des années 1860. Dans notre province, 
elle est récoltée en u,\C)l et 1S93 respectivement;\ 1 lui! et à La chine. 
On la rencontre gé·néralemcnl dans les pilturagcs rocheux, les lieux vagues 
et les clairiC:-rcs. Elle affectionne les sols bien drainés et légers: e lle tolère 
les terrains calcaires . En ()nt.trio. \lonlgomcr:,; ( 1<).'i7) précise qu'on la 
trouve clans les pelouses, les j,trclins et les champs: nous ne savons ce­
pendant pas si cl ic croît dans de tels habitats au Qué·bcc, où elle demeure 
sporadique et particuliC:-rc111c11t co11centréc le long des frontières amé ri ­
caine et ontarienne. Elle se111lilc ;1bse11te clcs 1égions où le nombre de 
de grés-jours est inf(rieur ù L~OO. 

157. l'e,-onica Beccab1111ga L. - Les aute11 rs anciens ne font pas la distinction 
entre T'. americana (c ntit{· indi gC:·ne) cl 1 ·. Berrnb11nga (entité introduite ) . 
\larie-\ïctorin l 193.5) aftirn1e que cette csp<'Tc. clans notre flore, fait 
partie du groupe clcs plantes introduites r;tpportablcs à la période fran­
~·aisc et qui se sont toujours maintenues sur place sans cependant se 
répandre beaucoup. Elle croît dans les terrains humicles, cc qui explique 
sa présence le lon g des ruisseaux, dans les fossés et les maré·cagcs; elle 
s'éloigne ccpendan t peu des I icux habités .. -\ propos de cette plan te, 
\lari .>\Ïctorin (lo :·. cit.) prc\ ·isc q11c les e1n-i1 ons de la ville de Québec 
ont ainsi une petite florulc spéciale du plus grand intérêt. Les rcmarc1ùes 
de l 'auteur de la « Flore LH1rc11ticn11c l> demeurent toujours vraies en 
cc qui concerne cette \ 'érnniquc . 

1.58. Veronica Chamœdrys L. - \[ rs. Shcpparcl r écolte cette espèce vers 1820 

d:1ns la ré g ion de Québec cl nous avons vérifié cc spécimen cit é par 
1 looker ( 1838) . Cette plante se rencontre le long clcs routes, dans les 
champs, les gazons et les cimcti 2Tes. Elle est persistante mais rarement 
agre ssive. Elle est particuli2·remcnt bien étab lie dans la ré g ion de Québec, 
mais nous paraît sporad iq uc dans toute son aire nord-américaine. K éno ­
gam i semb le être sa limit e septent rional e clans notre province. 

159. l'cro11im 0[1ici11a!is L. - Pur sh (Hil-l ) signale la présence de cette entité 
depuis le Canada jusqu'aux Carolines . :\lacoun ( 188 4) la mentionne 
pour !'Ontario et les \L1riti mes mais non pour le QuNiec. En 1891, 
Scott la récolte à \\ 'akcficld, Cté de Catineau, el Campbell la trouve à 
\lontré;d vers la même (poque. Elle croît le long des routes, dans les 
champs, les clai ri2Tcs et les frablièrcs. Le fait qu'elle prend parfois le 
facies i11diyC:-11c est susceptible de créer une ce rtaine confusion. En effet, 
Fernald ( 19.50) la croit à la fois indi gC:-ne et i 11 tradu ite mais nous nous 
rangeons à l'avis de Penn e!! ( 1935) qui la dit naturalisée très tôt de l 'Eu ­
rasie. Cette plan te est bien établie le lon g de !'Out aouais, dans les ré g ions 
des Can tons de l'Est, de la Beauce et de Québec; elle nous apparaît 
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cependant encore en expansion dans notre province où on pourra proba­
blement la rencont rer au Témiscamin gue et au Lac St-Jean. Nous igno­
rons toutefois si el le atteindra les régions où le bilan radiatif annuel est 
inférieur à 18.S kg cal. 

160. Veronica serpylltfolia L. var. serpyl!tfolia - Gronovius (1739) signale 
cette \ 'éronique en \ïr ginie et Pcnnell (1935) confi rme l'identification 
de cette mention. Dès 182 1, Holmes la récolte à Montréal et la dit com­
mune. Dans notre province, elle croît dans les champs, les gazons, les 
pâturages, les terrains incultes et même dans les sous-bois au sud de 
46° de latitude. St-John (1922) affirm e qu'elle est introduite sur les ro­
chers calcaires de Pointe-aux-Esquimaux en '.\Iinganie; en 1966, Boivin 
et l'auteur confirment l'identification du spécimen sur leque l se base 
cette affirmation. Apparemn1ent absente de ]'Abitibi et du Témisca­
minguc, elle est largement distribuée dans toutes les autres régions du 
Québec habité et elle atteint le 50° de lat itud e nord. 

PLANTAGJ'.\ACEIE 

161. Plantago lanceo/ata L. - ,:'\uttall (1818) affirme que cette espèce est 
introduite et naturalisée partout dans le nord-est américain. Haliburton 
( 1829) , citant la liste de Cochran, la mentionne en Nouvelle-Écosse. 
Provancher (1862) la signale à Nicolet et '.\1acoun ( 1884) la dit présente 
dans presque tous les villes et villages des '.\Iaritimes, du Québec et de 
!'Ontario. On la rencontre dans les terrains vagues, les pâturages, les 
gazons, les champs de même que le long des routes et des voies ferrées. 
Selon Dale el alii ( 1965), elle préfère les so ls de texture fine à moyenne 
et où le pl I varie de 6.5 à 7.3. Bonnier ( 1927) précise qu'elle fait un bon 
fourrage pour les chevaux et qu'en Angleterre, elle est parfois cultivée 
à cette fin. Cela pourrait peut-être explique r pourquoi elle est naturalisée 
depuis si longtemps dans l'est du pays. Elle est commune au sud de la 
région de Québec mais devient sporad iqu e au nord-est de cette ville; 
clic semble inconnue autour du Lac St-Jean, dans !'Abitib i et le Témis­
cam rngue. 

162. Plantago major L. - Les auteurs semblent d'accord pour affirm er que le 
Plantain majeur est à la fois indigène en Eurasie et dans la partie septen­
trionale de l'Amérique du Nord. Cette entité nous apparaît vraisembla­
blement indigène au nord du 50° de latitude mais introduite plus au sud; 
Dutilly et alii (1958) la disent cependant adventice autour des postes 
situés sur la Baie James. Sur !'lie d'Anticosti, elle a été récoltée le long 
d'une voie ferrée ce qui nous porte à croire qu 'e lle est introduite et natu­
ralisée à cet endroit. J osselyn ( 16 7 2) la mentionne en Nouvelle-Angle­
terre et en 182 1, Holmes la récolte à :\Iontr éa l et précise qu'elle est com­
mune. On la trouve dans toutes les cu ltur es, les gazons, les pâturages, 
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les lieux va gues et le long des routes. La phase européenne est ce rt es 
présente au Québec pa r to ut où l 'homme s'est étab li . 

163. P lantago media L. - 1 Ia liburt on (1829), citant la liste de Coch ran, 
111en t ionne cette p lante en :\" ouve lle-Écosse. II ne se111 bic cependant 
ex ister aucu n spéc im en pour prouver cette affi rm at ion. l lubb ert (186 7) 
l ' inclut dans son Cata logue. Fletcher (1884 ) précise qu'elle est natura lisée 
depui s un ce rt a in nombre d 'a nn ées à Ottawa mais qu'elle ne dev ient pas 
envahissante. Dalbis (1921) la dit transportée avec les gra ines des Gra­
minées fourragères et il ajoute qu'elle est adventice dans le nord-est de 
l'Amérique sans préciser si e lle se rencontre au Québec. E lle est présente 
dans notre province au moin s depu is 1931 co111111e l' attestent des réco ltes 
en provenance du :\! ont Roya l et d e Nom inin gue, Co111té de La belle. 
Elle croît dans les gazons, les pa r te rr es et les champs incu ltes. A Québec, 
e lle est co nnue depuis une trentaine d'années dans le gazon su r les Plaines 
d'Abraham. Elle est sporad iqu e mais persistante dans l 'es t du Canada; 
nous ignorons les facteurs qui déterminent sa distribution quoiqu'elle 
nous est pcut-0tre ar riv ée de la façon décrite pa r Da lbis (!oc. cit.). 

164. Pla11tago P sy//i11111 L. (Syn. P. i11dica L. , P. arenaria \V. & K. )- Selby 
( 1906) précise que cette espèce a été récoltée pour la pre111ière fois en 
Amérique du ~ore! à Dayton, Ohio; Croh ( 1946) s ignale qu'elle est pré­
sente au Canada depuis 191-L Au Québec, elle a été récoltée quatre fois: 
d'abord en 1929, par R olland-Cerina in clans le port de :\l ontréa l (l\ JT ); 
en 1932, par 11. Croh à Pointe-aux-Tremb les ( D .-\0 ) et en 1933, par 
\\ ' . C. Do re à Cowansvi lle, Cté cle :\1 issisquoi. 7\ous avons vu les cieux 
prc111icrs spécimens cités pour notre province; le troisième est mentionné 
par Croh (!oc . cit). En 1957, J. I'. Berna rd (in lit t.) nous affirme avo ir à 
nouveau loca lisé cette plante dans le port de i\lon t réa l après d'intensives 
recherches. En 1964 , nous ne l' a\·ons pas revue à l' endroit ci-haut men­
tionné et de ce fait, nous cloutons de sa persistance et de sa présence dans 
notre pro\.ince au moment où ces lignes sont écrites. 

165 . Planta go R11ge/li lJcn c - Cette entité, indi gène dans les reg1011s plu s 
méridionales de l ':\m ériqu e du :\'ord, est introdu it e au Québec. Avant 
:\lacoun ( 1883), les botanistes ne sclllb lent pas la distinguer de P. major. 
:\'ous avons exam iné l'he rbi er l lollllcs et nous y avons vu les deux es­
pèces. Le Plantain de Rugcl nous appa raît donc présent à :\1on t réa l au 
moins depuis 182 1. On le rencont re dan s les champ s cu ltivé s , les gazo ns, 
les pâturages, les terrains vagues de 111ê111c que le long des routes et 
des vo ies ferrées. Dans notre province, sauf pour une récolte de La 
Pocat ière, Cté de K amouraska, il d emeu re rest reint aux régions où le 
bil an radiatif an nu el excède 23.5 kg ca l. 
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Dll'SACA C l·:.-E 

166. Dipsarns sy lves/ris 1 !L1Cls. - Cronov ius (1739) mentionne la pr(scnce de 
cette plante en \ïr g inie. :.\.u Canada, 1 luhbe rt ( 186i) l'inclut clans son 
Cata logue et nou s en avons vu une ré co lte clc Port 1 )o, -cr, ( lnt ., qui re ­
monte à 1880. :\.u Québe c, Campbe ll (189.'i) la signa le à La ch ine ; d epu is . 
elle n'a été trouvée qu e da11s que lq ues loc tlit és du comt( de \l ontl'a !m 
et à l'hilip sburg, Cté de \1 iss isquoi. On la rencontr e dans les pâturages 
et le long des routes. Da11s notre pay s, elle n'est b ien éta blie que clans le 
s1 ici d e l '011 ta rio co1rn11c le dé111011 t re \ !011 tgo111en· ( 1 9:C'> 7, Fi;.:. 11) et ceci 
probablement pour des rai sons d'ordre climatique. 

CA\! l' . .\ :\TI .. .\CJ·:.·E 

167 . Camjxrn11la rajJ1111rnloides L. - Cette cspLTe, introd uite d'Europe co111mc 
plante ornementa le, s'est rapiclemcn t natura lisée autour des hahit:Ltions. 
Dès 1867, B. J. J larri11gto11 la r éco lte à St- :\ ndn'.> d' :\rge11teuil. On la 
trouve clans les ja rdin s abandonnés, les ci111etiL·res et les terrains v;1gucs 
de mê 111e q11e le long des routes et d es voie s ferrées. !~lie tolère ks lieux 
ombragés. Ell e est géné ra le clans le Québec habité et sa limite nord-est 
coïncide scns iblcm e11t avec l' isoli gne de 2,000 dcgr<·s-jours . \ IC-mc s i 
elle ne semb le pas êt r e présente en Ab iti bi , e lle est suflisamment rustique 
pour se rcncon trer clans cette r égion . 

CU\ ! l'US ! T .-E 

Subfam. I. TUllULIFLUR .-E 

168. Antlz emis Co/11/a L. - Cette entité fut introduit e par les prc111icr::; co lon s 
anglais établis en :\"ouvcllc-A .nglctcrrc puisque J ossclyn ( 167 2) frrit: 
'

1Plants as lzcwe s/Jr!ing up s/11.ce the E11glish jJ/iwted a11d kept cal/le tliere". 
Dès 1821, 1 Iol111cs la récolte à \Tontréal et la dit tr2-s co111111u11c. El le 
croît le long des routes et clans les terrains v;1gues. On la rencontre prin­
cipalement clans les r ég ion s où le bilan radiatif ;u111uel égale ou excède 
25 kg ca l. Elle devient nettement plus spor adique autour de Québec et 
vers le nord-est; nous ne la croyons pas pcrsistan te clans les régions où le 
bilan radiatif annue l est inférieur à 18 .5 kg t·al. 

169 . Arctium L appa L.- Les auteurs anciens ne font p;ts la d istinction entr e 
cette plante et A. minus. Nous avons examiné quelques spécilllens de 
;\[acoun identifi és sous le 110111 de A. Lappa mais ils étaient tous des A. 
111ùws. A. Lap pa est connu au Québe c au moins depuis 1899 par une r é­
co lt e de Fletche r en provenance de Brome Corner, Cté de Brome. R. 
Campbell l' a auss i r éco lt é à l\Iontréal ent r e 1886 et 19 11. On le rencontre 
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le long d es rout es, des rui ssea ux ou d es che111i11s d e fer d e lllêm c qu e da n s 
les lieux v agues e t les d époto irs . E11 011ta rio, :\l o11tgo 111ery ( 1957) le 
di t co mmun cla n s les co mt é.s à l 'o ues t du Lac On ta ri o. I>a ns no tr e pr o­
Yincc, il clrn1c ure rest re int à Li rég io 11 d e :\l o11tr é:i l et clc,; C.111to11s d e l'[ st 
et ceci prob a blc 111cnt pou r d es ra iso ns cl'o rclr c cli ma tiqu e . :\ not re co11-
11a issa 11cc , il n' a pas e11core é t é tro 11, ·é en a , ·a l d e 13a ic-d u-F cb ,-r e, Cté 
d ' Ya lllas ka . :\ ous pr é\·oyo ns q u' il a tteindr a un jou r Q ué-bcc, 111a is 11ous 
n e tT0\ ·0 11s pas q u' il pénèt rera plu s , ·ers l 'est, d a 11s les rég ions o ù le bil a n 
ra di a tif a nnuel es t inf éri eu r à 23.5 kg ca l. 

170. A rctiu111 111inl{s (1 [il! ) 13ernh. - J osse ly n ( 167 2) m enti o11nc la pr ése nce 
d e ce tt e es pèce introduit e en :\ ouv c llc-:.\n g lctc rr c pa r les pr emi ers 
co lo11s a ng la is. E11 1821 , 1 lolme s la r éco lt e à :\l ontr éa l et la dit COllllll une . 
Ell e se renco ntr e prin cip a lelllent cla ns les cha lllp s, les lieux vagues e t le 
lo11g d es rout es. Tr ès co mmun e da ns to ut le Q ué bec habit é, il es t éton11a 11t 
d e con s ta t er qu 'ell e es t peu repré se nt ée da ns les herbi ers, prob a bl em ent 
pa rce qu 011 la ju ge tr op e11co lllbr a nt e a u 1110111ent d e la réco lt er sur le 
t errain. Sch111ilt ( 1904 ) la m cntio1111c pour l ' il e cl':.\11ticost i sous le 110111 
d e A. Lappa ; ce t c11clroit nous pa raî t ê tr e sa limit e se pt entri ona le d a ns 
no tre pnn-in ce ; so n a bse nce da11s l' :\bitibi e t le T éi11isca mi11gue se mbl e 
plu s a pp a rent e qu e r ée lle. 

171. A rte111is ia bie1111is \\'illd. - Ce lt e cnut c, incligc'nc da ns le nord- ouest 
de 1·.:-,.111ériqu e du :\ o rd , es t natur a lisée cla ns l ' Es t. A.u Q ué bec, elle es t 
co 1111uc a u lllo ins depu is 186-1 pa r un e réco lt e en prov c11a ncc d e l lull. 
011 la re11co 11 tr c Je long des rout es e t de s , ·oies ferr ées d e 111ê111c q uc da ns 
les te rr a in s i11cult cs e t les d épo to irs; pl us ra rcm e11t, 011 la trouv era sur 
les riv ages du Sa int-L a urent. Ell e a é t é introd u it e c11 :-\bitibi pa r le 
chem in d e fer. U a 11s no tr e pr oYincc, cli c est gé néra le et lar ge m ent di s­
tribu ée pui squ e 1 )utill y e t Lepa gc ( 1963 ) la 111c11tio1111c11t cla ns l' es tu a ire 
d e la Rivi ère :\ o t Ut \\ , IY; clic a d e pl us été réco lt ée cla 11s Je vil lage d e 
J\ a ta squan d ès 1928 . 

172. A rte111is ia /ll(loviciana :\utt. , v a r. g11aj;/w lodes ( i\'utt. ) T. & (:. - F crn a lcl 
( 1950) a ffirm e qu e ce tt e pla11tc es t indi gè ne cla ns l 'oues t d u pays ju s­
qu 'en Ontari o m a is na tur a lisc'.'c a u Qu ébec , où clic es t co1111ue a u m oin s 
d epui s 1903 pa r un e r éco lt e en prov ena nce d e \\ 'a kc11elcl, Cté d e C a­
tin cau . Ell e croît Je 1011g des voi es ferr ées et de s rout es d e m êm e que 
cla11s les pâ t u rages et les t err a ins vag u es ; clic a ffect ionn e les so ls sa bl on­
neux e t secs . Ces so ls co ns titu ent nos 111icroclima ts les plu s chaud s , ce 
qui expliqu e sa pr ése nce d a ns les n'.,gions du Lac St-J ca n cl d e Rimou ski 
où le nombr e de d eg rés- jour s va rie entre 2,000 e t 2,500. Il es t à rem a rquer 
qu 'o n la r enco ntr e prin cipal em ent cla ns J'ax e de !'Out ao ua is et du St­
Laur en t , voi es mi gra to ires na turelle s pour les vé gét a ux nous v enant de 
l'Oue s t. 
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17 3. A rie mis ia Steller iana Bess .- F ernald ( 1950 ) a ffirm e que cet te espèce 
est originair e du nord -est d e l'A sie et qu 'e lle est écha pp ée de cu lture 
dep ui s le d ébut d es an n ées 1880. Au Qu ébec, ell e est connue d epu is 1904 
par une réco lt e en proven a nce de !' o int e-au -P ère, Cté de Rilll ous ki. 
On la rencont re occas ionn ellelllcnt su r les g rè, ·es sab lonneuses du Saint­
La ur ent de Bic ju squ'à Ste-Luce-su r-\T cr d a ns le comté de Rim ous ki. 
Ferna ld et Co llin s l'o nt L'ga lelllenl réco ltée à Rivi ère- Blan ch e, Cté de 
\T ata ne, a u d ébu t du pr ése nt siècle . E lle es t a uss i pr ése nt e sur les dune s 
d e sab les des Il es de la \ r adcl ein e a u moins d epu is 19 12. l -ne pla ntul e 
de Ra \\·don , C t é de \T onlca llll (\lT ) nou s a semb lé co rr ecteme nt iden­
tifi ée . Au Canada, en d ehors des loca li tés ci-h aut mentionnées, elle es t 
nat uralisée en qu elqu es endro it s des \f a rililll es et d e !'Ontario. 

174. A rtemisia vulgaris L. - Sc ion F ern a ld ( 1900) , celle entit é se ra it p rése nt e 
dans le Qu ébec depuis l'é poqu e du R ég illlc français. En 1821, l[ olllles 
la trouv e à \l ont n\ d et la dit co n1111une; en 1882, S t-Cy r la réco lte à 
Rivière Shcldr akc, C té d e Dupl ess is, et en 1883, \f aco un fait de mêllle 
cla ns un t er rai n v ague d e l' J le d 'A nti cos ti. E lle croî t le long d es roules 
et des voies ferrées d e lllêlllc que da ns les lieu x in cu ltes. En maints 
en droi ts, on la renco ntr e le long des riv ières où elle prend un facies indi­
gè ne. Elle affect ionne les so ls bien dr a iné•s, gra\'e leux ou sab lonn eux. 
Gro h ( 1944 ) délllonlre qu'ell e est bien a dap t ée à un cli,n al fra is puis­
qu'el le est rare au su c! du -15° de lat itude lllais très fréquc,1,c du 45° a u 
48 ° inclu siv elllell l. Scoggan ( 1950 ) affirn ie sans p l us de précision qu 'elle e t 
commune clans toute la pénin su le gaspésie nn e . Elle est généra le dans le 
Québec habité et prob ab lelllc nt présente cla ns les régions de l'.-\bitibi et 
du T émiscalll ingue. 

175. A ster laure11tian11s Fern. (sy n. A. Brachyacti s Blake ou A. cwg11s/11s 
(Lind. ) T. & C. ) - Cette espèce, indi gène dans l'Ou est, est naturalisée 
en que lq ues endro it s dans J'E:;t . Dès 1897, Calllero n la réco lt e a ut ou r 
d 'u ne habitation à J\iagara Fall s, Ont. r\ u Québec, el le est con nu e au 
moins d ep uis 190--l par un e réco lt e de Ferna ld et Co ll i11s à Cacou na, 
Cté de Rivi ère-du- Loup . Fern a ld ( 191--l) décrit cette entité à partir de 
spécilllens rérn lt és au x Il es d e la \l aclelein e deux ans aupa ravant. En 
192 1, \larie- \ ïctorin la réco lt e le long d 'un ba llast de \'Oies ferrées dans 
le port de \T ontré-a l. D epui s cc lelllps , e lle a été lrou\'ée au lllo ins à sept 
endroits différents clans celle \'ill e . D ans not re pro\'ince , on la renco ntr e 
su r les terrains récemment bouleversés, le long d es trottoirs ou des voies 
ferdes. Elle a été trou\'ée su r les grè\·es sab lonneuses du St- Laurent 
au x Cèdres, Cté de Soul:in ges, Lon~ucui l cl clans le co111té de Ri v ière-clu ­
Loup . Elle est très spo rad iqu e et occas ion n ellement introduite au Québec 
o ù nous ne la croyo ns pas persistan te, pui sq ue la p lup art des réco ltes 
q uc nous a\'011s vues d ans les herbi ers so11 t a11 téricurcs à 19--lü. En 1963, 
lors de trav a ux d e cons tru ct ion à proximité d e Drumrnondville, elle bor-
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dait entièrement la Route no. 20 sur une distance d'au moins 1,500piecls; 
l'année suivante, nous n'en avons cepe nd ant pas revt1 un seul plant. 

176. Carduus acanthoicles L.- Brown (1880) signa le cette plante à '.\1 ew-York . 
Elle est présente au Canada au moins depuis 1907 par une récolte en 
provenance de Snelgrove, Cté de Peel, Ont. Groh et Frankton (1948 ) 
la lllentionnent pour Ottawa dès 1909. Au Québec, elle n'est connue que 
cle quelques récoltes: en 1952, Rasse tt et Hame l la trouvent à 1 t mille 
à l'est de St-.\rn1and Station, Cté de \lissisquoi (DAO), et à ! mille du 
nord-ouest de Ste-.\gnès de Dundee, Cté d'Huntingdon (DAO ) ; depuis 
cc temps, ellt:' a été récoltée clans quelques localités dt1 comté cl'! lun­
tingclon. Elle croît le lon g des routes, dans les lieux vagues et les pâtu­
rages où elle affectionne les so ls secs, grave leux ou sab lonneux. Cette 
espèce, très locale et d'introduction récente dans le Québec, persiste 
mais nous ne croyons pas qu'elle devienne envahissante dans notre pro­
vince. l\lulligan et Frankton (1954 ) en donnent une c-arte de distribution 
pour le Canada, où l 'on peut constater qu'elle est très sporadique m;iis 
particulièrement concentrée dans le sud de !'Ontario. 

177. Carcluus nu/ans L.- Fowler ( 1878 ) mentionne la présence de cette entité 
à Chatham, Nouveau-Brunswick. Dès 1903 , l\Iacoun la récolte à Ri­
vière- la-Pêche près de Wakefield, Cté de Gatineau (CAN). En 1951 , 
Bassett et Hamel la trouvent à Desbiens, St-Jérome et Ste-Croix, Cté 
de Lac St-Jean (DAO). La même année, G . Sirois récolte à \ïlle-\ •Iarie, 
Cté de Témiscamingue, la variété glabre (var . Petrovicii Arènes ) (\ ITJ B). 
On rencontre cette espèce le long des routes, dans les carr ières de gravier 
et les pâturages sablonneux . En Ontario, \lont gomcn· (1957 ) affirme 
qu'elle devient très commt1ne dans les comtés où les so ls sab lonneux ou 
graveleux sont abondants . Elle est très sporadique au Canada comme le 
démontre les cartes d e distribution de l\ I ulligan et Frank ton ( 1954 ); 
ces derniers pré cisent qu'elle ne peut s'établir dans les endroits cultivés 
tout comme l'espèce précédente. D'ailleurs, L. Cinq-\Iars et l'auteur 
ont récemment constaté que les coloni es de la région du Lac St-Jean sont 
bien étab lies et persistantes sans cependant envahir les cu ltures. Elles 
s'étendent même le long de la route jusqu'à Roberval. 

178. Centaurea Jacea L.- Nuttall (18 18) affirme que cette plante est natu­
ralisée su r notre cont inent; au Québec, elle est connue au moins depuis 
1850 par une récolte en provenance d 'Ascot, Cté de Sherbrooke. Elle se 
rencontre généralement le lon g des routes et dans les vergers des Can tons 
de l'Est. En dehors de cette dernière région, elle demeure très sporadique. 
Elle pénètre parfois en certains endroits par le chemin de fer; c'est ainsi 
que nous pouvons expl iqu er sa présence à Val d'Or, Cté d'Abitibi-Est. 
Sa limit e septent rion a le en Amérique du Nord se situe dans notre pro­
vince ent re le 48 ° et le 49° de lat itud e . 
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179. Centaurea maculosa Lam.- Cette espèce est connue dans notre pays au 
moins depuis 1893 par une ré colte de Macoun à Victoria, C.-B., et citée 
par Groh (1944). Dans le nord-est de l'Amérique, E. Fletcher (19 13) la 
signale dans deux pâtura ges à Westford, Mass. Au Québec, elle est pré­
sente au moins depuis 1932 par une récolte de :\1arie-Anselme à Ib erv ille; 
en 1933 , Marie-Victorin et Rolland-Germain la dé couv rent au Mont 
Johnson. Cette plante croît le long des routes et des voies ferrées de 
même que dans les pâturages et les lieux va gues. Elle semble affectionner 
les sols sablonneux. Elle est persistante mais très sporadique dans la 
région de Montréal. Dans les :VIaritimes, elle ne paraît connue que par 
une seule récolte en provenance de la Nouvelle-É cosse et mentionnée par 
Roland ( 1947) . Sa limite nord-est sur notre continent se situe à Ste-Foy, 
où elle fut trouvée par G.-W. Corrivault en 1952. Dans notre province, 
elle semble présentement restreinte aux régions où le bilan radiatif annuel 
égale ou excède 25 kg cal. 

180. Centaurea nigra L.- Dès 1850, un membre de la Société d'Histoire 
Naturelle de Montréal récolte cette entité à Ascot, Cté de Sherbrooke. 
En 1882, elle est déjà présente dans le bassin de Gaspé et l\Iacoun (1884) 
la dit fréquente dans le nord-est du Québe c. On la rencont1 e dans les 
lieux vagues, les vieux pâturages et parfois les champs en cu lture et 
les gazons; elle croît aussi le lon g des routes et des voies ferrées. Contrai­
rement à l'esp èce précédente, elle est absente dans les Cantons de l'Est 
et la région imm édiate de Montréal; bien adaptée à un climat frais, elle 
est principalement rép a rtie à ! 'est de la ville de Québec et elle atte int 
l'île d'Anticosti. Dans notre province, sa limite septentriona le se situe 
donc à proximité du 50° de latitude. 

181. Centaurea Scabiosa L. - Cette plante est connue au Canada au moms 
depuis 1897 par une récolte en provenance de Snelgrove, Ont. J. M. 
Macoun (1901) affirme qu'il s'agit de la première ré colt e canad ienne et 
de la seconde en Amérique. Au Québec, Fernald et alii la récoltent dès 
1904 dans un champ de grain à proximité de Carleton, Cté de Bonaven­
ture. Cette espèce est persistante à cet endroit puisque tous les spéc im ens 
québécois proviennent de cette unique loca lité; en 1964, L. Cinq-:\1:ars 
et l'auteur l'ont trouvée le lon g de la Route no. 6, à 3 milles à l'ouest du 
village ci-haut mentionné. Montgomery ( 1957) la dit très sporadique en 
Ontario. Cette asse rtion est également vraie pour tout le pays. 

182. Chrysanthemum Leucanthemum L.- Gronovius (1739) signale la pré­
sence de cette entité en Virginie. Selon Fernald (1903 ) , Manasseh Cutler 
la dit très nuisible autou r de Boston dès 1785. Elle est commune à Mont­
réal au dire de Holmes lorsque ce dernier la ré colte en 1821. Elle croît 
dans toutes les cu ltur es, les pâturages et les lieux vagues de même que le 
lon g des routes et des ballasts de voies ferrées. Dale et alii ( 1965) affirment 
qu'elle préfère les sols de texture moyenne, assez pauvres en matière 
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orga nique, et où le pl I va rie de 6.5 à 7 .8. Ub iqui stc à la suite du passage 
de l'h om me, on la rencontr e vers le nord québé co is depui s Rupert fl ouse 
jusqu'à Port l la rrin g ton. 

183. Cirsi11111 arve11se (L. ) Scop. - l>cwey ( 1901) affirme que dès 1777 ce tte 
ent it é a été introduit e avec du foin clans l' es t de rf.:tat de :\' cw-York. 
Elle est prohablc,ncnt étab lie au Québec depu is la même époque; en 
effe t , lorsque 11 oi llles la réco lt e en 182 1 à :\ f on trt 'a i, il la dit très con1n1 un e. 
:\!acoun (1811-!) affirinc qu'elle est abo nd ante au point de rendr e impr at i­
ca bl es ce rtain es routes seco ncbire s de !'Ont a rio. On la ren con tr e partout: 
le long cles routes et des clieni in s de fer, clans les lieux vagues , les pâtu­
rages et les cu ltur es. Au Ca nada, aucu n facteur climatique n e semble 
jouer un rô le dans la distribution de cette p lante puisqu'elle est présente 
d'un océan ù l' autre co mme le révè le Lind say ( 1954, :\l ap. 1). Sur notre 
continent, clic n'est absente que clans le sud des États-l.n is peut-être 
ù ca use du photopériodisme. Dutill y et Lcpage ( 1948) la m ent ionn ent 
autour du poste de Rupert I louse . endro it qu i nous paraît êt re présen­
tement sa limite septent riona le clans not re province. 

18-t-. Cirsi11m ,111/gare (Sav i) T enore - l--lolmes récolte cette plante à 'dontr éa l 
dl\S 1821 et affi rm e qu'elle est commune. On la rencontre clans les mêmes 
habitats que l'espèce précé:dcn te. Le Cha rd on des champs est cependa nt 
beaucoup plus enva hissant du fait qu'il émet de nombreuses rac ines 
traçantes rnunies de bourgeons adventifs. Le Cha rdon vul gai re possède 
une racine pivotante et ne form e jamais de co loni es . :\lulli gan ( 1965 , 
Fig . -t-) en donne un e ca rt e de di st ribu tion pour le Canada et il es t à 
relllarquer qu'il apparaît presque totalement absent des Pr a iries. Au 
Qu(,bec, il est plus ra re et moins la rgcrnent distribué que le précéde n t 
puisque sa limite nord- es t coïn cide avec l'i so ligne de 2,000 degrés-jours 
et qu'il ne semb le pas présent en Abitibi. 

18:i. Gufi11soga cifiata ( Raf.) Bla ke - Cette entité est originaire de l'Amérique 
tropicale et Blake ( 1922) affi rme que Rafinesque l'a notée comm e mau­
vai se herbe clans le jardin de Bartram, dl'S 1836, à Philade lphi e. :\f a rie­
\ ïctorin ( 193.'i) précise qu'elle est pr ésente clans le :\c\,·-llampshire 
depuis 1866 . En septemb re 1893, elle est récoltée par :\ . D. Keith au 
:\!ont Royal et par R. Campbe ll su r un te rr ain bouleve rsé de l'l1nivcrsité 
:\IcCill. Campbell ( 1895a) craint qu'elle ne disparaisse par suite de tra ­
vaux effcctu(,s à ce dernier endro it. :\l a rie- \ ïctorin (19 13) écrit qu'en 
quelques années, clic s'est répandue d'une manière prodigieuse clans les 
environs de \lontréal. Cette espèce croît dans les champs et les jar­
dins. autour clcs habitations et le long des voies de commun icat ions. 
Elle recherche les microclimats chauds et el le est particuliè rement com­
mune dans les grandes vi lles; :\l a rie- \ ïctorin ( 1935) émet l'hypothèse 
qu'elle s'est répa ndue par suite de l 'extension du commerce a mérica in 
de la banane. E lle a déjà été réco lté e à Rim ous ki et pl us récem mcn t à 
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Val d'Or, Cté d'Abitibi-Est; malgré ces deux stations excentriques, nous 
croyons qu'elle appartient aux régions où le bilan radiatif annuel est 
éga l ou supérieur à 23.5 kg ca l. 

186. Gnaphaliurn sylvaticum L. - Hooker (1833) mentionne cette plante 
pour le Canada, mais Hubbert (1867) met en doute cette mention. Il 
est très difficile de déterminer si elle est indigène ou naturalisée en Amé­
rique du Nord. La plupart des auteurs la croient indigène, quelques-uns 
sont d'avis contraire. Nous optons pour l'opinion de ces derniers parce 
que l\Iacoun (1884) la signale dans des endroits habités com me Camp­
bellton, N.-B., et North Sydney, N.-E., sans la mentionner pour le 
Québe c. Dans cette dernière province, les plus anciennes récoltes que 
nous avons vues sont de Macoun; elles remontent à 1907 et proviennent 
de Percé et de Gaspé. Cette entité se rencontre le long des routes, dans 
les champs en culture et les pâturages; Cinq-Mars (1943) mentionne 
qu'elle est comm une dans de tels habitats du comté de Rimouski . Elle 
prend cependant un facies indigène très net puisqu'elle croît aussi le 
long des rivières et des sentiers dans les bois de conifères de même que 
dans des habitats déboisés autour des lacs. En 1965, nous l'avons notée 
au pied du Mont Albert (non loin du Gîte) et elle a déjà été récoltée à 
2,000 pieds d'altitude vers le sommet du Mont Logan. Espèce de climat 
frais, sa limite septentrionale nous semble être !'Ile d'Anticosti où elle 
est introduite depuis au moins 1927; elle est toutefois absente de la ré­
gion de Montréal mais il ne serait pas étonnant de la voir apparaître en 
Abitibi. Soper (1949) n'en fait pas mention mais elle est maintenant 
présente dans quelques localités de !'Ontario, selon Boivin (in litt.); 
nous ne voyons pas les raisons qui pourraient l'empêcher d'envahir le 
nord de cette province . 

187. Grindelia squarr osa (Pursh) Dunal - Cette espèce, indigène dans l'ouest 
de l'Amérique , est adventice dans !'Ontario et le Québec. En 1891, W. 
Scott la récolte près d'Ottawa et affirme qu'elle a probablement été 
introduite par le chemin de fer. Dans notre province, elle est présente 
dans la région de Montréal dès 1925. On la ren contre le long des routes, 
dans les pâturages et les lieux vagues. Elle n'est connue que de cinq 
loca lités et nous doutons de sa persistance au Québec puisque la plus 
récente récolte remonte à 1949. Sa limite nord-est sur notre continent 
se situe probablement à !\font St-Pierre, Cté de Gaspé-Nord. Cette en­
tité appartient à un climat plus chaud et plus sec que le nôtre. 

188. Jnula Helenium L. - Haliburton (1829), citant la liste de Cochran, 
mentionne cette plant e en Nouvelle-Écosse et dès 1850, un membre de 
la Société d'Histoire Naturelle de Montréal la r écolte à Compton dans 
les Cantons de l 'Est. Elle croît dans les pâturages calcai res, les champs 
et le lon g des routes. Macoun (1884) la dit fréqu ente au Québec ce qui ne 
semble plus êt re le cas présentement . Elle appartient aux régions où le 
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nombre de degrés-jours excède 3,000 sauf pour quelques stations dans la 
Baie des Chaleurs où ce nombre se situe autour de 2,500. 

189. !va xanthifolia Nutt.- Cette entité, indigène dans les provinces des 
Prairies, est adventice dans les provinces de l'Est. Dès 1897, Cameron 
la récolte à Niagara Falls, Ont. Au Québec, elle est trouvée à la même 
époque par Campbell à Montréal. J\larie-Victorin (1913) la signale au­
tour d'un dépot de charbon dans la même ville. Elle se rencontre dans 
les lieux vagues et le long des voies ferrées. Mal gré notre carte de dis­
tribution, cette espèce n'est persistante que dans la ville de Montréal 
où elle croît à plusieurs endroits. i\'ous l'avons déjà observée à Baie 
St-Paul mais, après deux ou trois ans, elle était complètement disparue. 
Le chemin de fer semble être le responsable de sa présence dans l'Est 
puisque Marie-Victorin ( 1935) affirme qu'elle se main tient difficilement 
par les wagons de marchandise et i\Iontgomery (1957) l'observe dans 
les cours de triage du sud de !'Ontario. Elle appartient certainement à 
un climat plus chaud et plus sec que le nôtre. 

190. Madia glomerata Hook.- Cette plante, indigène dans l'ouest de l'Amé­
rique, est parfois adventice dans l'Est. Une récolte de Marie-Victorin 
et Rolland-Germain à Longueuil en 1927 (DAO) et citée par Groh (1944) 
sous le nom de M. sativa a été revisée en 1966 par B. Boivin à M. glome­
rata . M. D'Amours la trouve à Trois-Pistoles, Cté de Rivière-du-Loup, 
en 1928 (DAO). L. Cinq-Mars, sur l'indication de R. Cayouette, la ré­
colte le long de la Route no. 6 à Capucins, Cté de Matane, en 1965 
(QFA); ce spécimen a été distribué sous le nom de Af. sativa mais revisé 
par Boivin en 1966. Pour des raisons d'ordre climatique, cette entité 
s'établit rarement dans notre province et elle ne semble pas encore avoir 
été rapportée pour les Maritimes. 

191. A1atricaria maritima L.- II ne fait aucun doute que cette espèce fut 
d'abord introduite dans les Maritimes, il y a environ un siècle. Au Qué­
bec, elle est connue depuis au moins 1880 par une récolte de J. Richardson 
en provenance des Iles de la Madeleine et citée par Macoun (1884). 
On la rencontre principalement dans les champs en culture et les lieux 
vagues; elle semble affectionner les sols secs et relativement pauvres. 
Elle est maintenant largement naturalisée en Gaspésie mais pénètre 
très peu dans la vallée du Saint-Laurent en amont de la ville de Québec. 
En Ontario, Montgomery (1957) ne la signale que dans trois localités. 
Mulligan (1965, Fig. 6) en donne une carte de distribution pour le Ca­
nada et précise qu'il en existe deux populations distinctes dans notre 
pays; la première, la plus agressive, est tétraploïde et colonise les en­
droits chauds et secs des Prairies canadiennes; la seconde est diploïde 
et croît sous un climat frais et humide à -l'est du 71 ° de longitude ouest. 
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192 . .\latrirarin 11wtricario1des (Lcss. ) Porter - Cette plante, indigène sur 
la côte du Pacifique, est naturalisée clans l'Est. :\facoun (1884) ne la 
mentionne pas pour l'est du pays et au Québec, la première récolte que 
nous avons vue rem on te à 1912; celle-ci est de Fern a Id et provient des 
lies de la :\Iadeleine. Cette entité croit sur les fermes, autour des habi­
tations, le long des routes et des voies ferrées. Introduite dans not r e 
province depuis une cinquantaine d'années , elle s'est très rapidement 
adaptée à notre climat puisqu'elle a déjl été trouvée aussi au nord que 
Fort Chimo (en dehors de notre carte ) . Uutilly el ah1 ( 1958) la men­
tionnent à \ïeux Comptoir et autour de la plupart des postes de la 
Baie Jailles. Elle est aussi présente autou r du c11np situe'.: au sommet du 
:\Ion t A.Ibert dans les Shickshocks . Elle est cl' ail leurs très tolérante 
devant les facteu rs climatiques puisque Cronqu ist ( 1955) la n1entionne 
depuis l':\rizona jusqu'en :\laska et que Porsild ( 1932 ) la dit présente 
au Croenlancl dès 1899. 

193. 011opord11111 Acanthium L. - J lubbert ( 1867 ) 111entionnc cette espèce 
pour le Canada. En 1878, Burgess la rérnlte à London. 011t., et Fo\\'ler 
( 1878) la signale au Nouveau-Brunswick. Au Québec, elle n'est connue 
que par cieux spécimens. L'un d'eux fut récolté en 1927 par Edmond 
lfoy à Outrc111ont (D :\U ) et l'autre, en 1941 par Louis-:\faric à Oka 
(QF:\ ) . Ce dernier spécimen est ainsi annoté:« I ntroduit depu is 25 ans, 
cultivé et jeté dans le coin du pacage>>. Cette ent it é demeure très spora­
dique clans notre pays où elle a été rarement récoltée. 

194. Rudbeckia lzirta L. (syn. R. seroli11n >Jutt. ) - Cette plante est indigène 
dans l'Ouest et mê111e jusqu'en Ontario au dire de Sopcr ( 1949) . :\larie­
\ ïctorin ( 1935 ) affir111e qu'elle aurait été introduite ici vers 1S30 avec 
de la graine de Tr èfle rouge venue de l 'Ouest. l 'n 111embrc de la Soci(té 
d'Histoire Naturelle de :\lontréal la récolte à Ascot, Cté de Sherbrooke, 
où elle était naturalisée dès 1850. l'rO\·anchcr ( 1862) l'inscrit dans sa 
« Flore Canadienne l> parmi les plantes cultivées. On la rencontre clans 
les champs et les vi,~ux pâturages de rnêlllc que le long des routes et des 
voies ferrées. Elle selllblc affectionner particulièrc111cnt les sols sablonneux 
et pauvres en matière organique . Elle est générale clans tout le Québec 
habit{· et sa limite septentrionale nous paraît être l'ile d'Antirnsti où 
elle fut introduite dès 19 17. 

195. Senecio Jacobœa L.- :\lackay ( 1915) affirme que cette espèce est 1n­
trocluitc à l'ictou, Nouvelle-Écosse, depuis les environs cle 1850. En 
1904, Collins, Fernald et Peasc la trouvent sur u11 ballast près d'un en­
trepôt à York, Cté de Gaspé-;'\ ore! (<; 11) . Cc spéci n1cn demeure le scu l 
que nous connaissions pour le Québec. Les plus anciennes récoltes pro­
viennent des :\[aritimes où elle a été le plus sou,-ent notée au Canada. 
Erskine (1960, :\lap 782) démontre qu'elle est toujours commune clans 
I' 1 le-cl u-1 'rince-Edouard. 
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196. Se11ecio visro.1,1s L. - Fowl er réco lte cet te ent ité à Shediac, i\ouvcau­
Brun swick , dès 1868. :\ u Quc'.·bec, cl ic est pré sente au Illoins depuis 1922 
par une réco lte de :\l arie- \ï cto ri n à Pointe-Lhi s . Elle croît dan s les 
terrain s incultes 011 récc111I11ent boulevers<'.-s ains i que le long des routes 
et des voies fer rées . En Onta rio, :\Jontgomery ( 1957 ) n'en mentionne 
que deux réco lt es, tout es cieux clans le su d-est de cette province . A l ' l ler­
bie r C:\ i'\, nous n 'anms pa s vu de I11atfricl canadien pour les provinces 
s itu ées à l' ouest de la nôt re; il y en a cependa nt à l ' i lerbier DAO mai s 
il es t relat iv eme nt rfrcnt. r\u Qu ébe c, ce tt e espèce est peu fréquente mais 
largement distribuée; dans not re pays, clic semble se dép lace r lentement 
d 'Est en Ouest. 

197 . Senecio v11/garis L. - J osscly n ( 1672 ) mentionne la présence de ce tte 
plante introduit e en :\ ou ,·elle-. .\ ngletcrre par les premiers co lons ang la is . 
Dès 1822, 1 [olmc s l' au ra it réco ltée à :\l ontn\d au dire de Barnston 
( 1859 ) ma is nous n'avon s pas retrouvé cc spécime n à :\lc C ill. Hoo ker 
( 183-l) la signa le au Labrado r et l' rovanchc r ( 1862) la dit com mun e. 
Cette espèce, clans le Québec habité, se rencontre dans toutes les cul-

, turcs, les potagers et les lieu x , ·agues de Illêmc que le long des routes et 
des chemins de fer. Ell e nou s pa raît part icu lièrement bien adaptée aux 
régions froides d e not re provin ce pu isqu'e lle a été trouvée un peu pa rt out 
le long de la Côtc-\"orcl et même à C rady Is land, La brador . 

198 . Silyb11111 .\l uria1111111 ( L. ) ( ;,er tn. - :\l acoun réco lt e cette entit é su r I' l ie 
de \ ·anrnuvc r dès 1887. Dans l'Es t , 1 lerriot la trouve en 19 10 à Ga lt, 
Ont., et la Frt·rc .-\ dricn . ù Out remont en 1925 ( :\IT ); elle est naturalisée 
clans les lieu x incu lte s 111.iis clic au ra it été introduite ici com me p lante 
ornementa le p uisque la plupart de nos flores la di sent échappée des jar­
din s. U' ai llcurs en Europe, 13onnier ( 1923 ) la dit cu ltiv ée à cette fin . 
. -\ u Québe c, la pl us réccn te des q uat rc réco lt es que nous con naissons 
vient d': \ yc rs Cliff, Cté de Stanstcacl, ct clic rc111011tc à 1961 (DAO). 
Cette plante, très sporadique et rarement réco lt ée, ne nous paraît pas 
persistante au Can ada . 

199. 'J'a11acet11111 ,•11!1;are L. < ;roh et Fr ,u1kto11 ( 19-+8) écrivent que ce tte 
cspc'Tc (tait cl(·jà introcluitc pour ses propriét<'.·s médicinales en 1748, 
dat e ù laquelle Ka l111 la ~ignalc sur notre cont inent. l 'n memb re de la 
Soci(·té cl' l l istoirc 7\;iturcllc de :\l ont réa l la réco lt e à Ascot, Cté de 
Sherbrooke, où clic h.iit naturalisée en 1850. On la ren con tr e autour 
des habitat ions. lc long des rou tes et des ballasts de voies ferré es. La 
Tanaisie nilgaire est géné rale clans le Québec habité sau f peut-être dans 
l' :\ bitibi ct le T émi-can1i11guc; notre climat frais et humide semble parti­
cul ièrc111en t bien lui con \·cn ir pu isq u 'clic a été trouvée le long d e la 
Côte-Nord ju squ'à l' ort l la rrin gton et ( :a rdn er l' a même réco lt ée à 
C hâtea u Bay, Labrado r. 
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200. Tussilago Farjara L. - Provancher ( 1862) mentionne la p résence de 
cette ent ité sans en préciser la distribution. En 1872, Fowler la réco lte à 
Bass Riv er , Cté de K ent, Nouveau -Brun sw ick . ] . :'Il. j\Jacoun ( 1895) 
cit e une réco lte de Sutton Jun ct ion, Cté de Brome, et il précise qu'elle 
n'avait jamais enco re été rapportée à l' ouest du l\"ouveau-Brunswick; 
Schmitt (1904) la signa le sur l'il e d'Anticosti. Cette p lante croît le long 
des routes, dans les lieux vagues, sur les p latiè res des rivières ou dans 
des pentes d'éboulis. \\' a l tz ( 1962) présente une étude écolog iqu e tr ès 
intéressante du Tussi lage pour la Caspésie. Cet auteu r affirme qu'il 
s'agit d'une espèce mésophyte pionnière de milieu humide, ce qui exp liqu e 
qu'e lle recherche les so ls récemment bouleversés, humides mais bien 
drainés. :d ême si elle a été trouvée dans des end roits ab rit és de l'il e 
d'Anticosti, elle nous paraît appa r tenir aux régions où le nombre de 
degrés-jou rs est éga l ou supérieur à 2,000. Not re opinion rejoint ce lle de 
\Valtz (loc. cit. ) qui la limite aux endroits où la température moyenne 
de juillet n'est pas inférieure à 62° F, puisque ces deux lignes coïn cident 
exactement entre elles. Il ne serait pas étonnant de la voir apparaît re 
un jour en Abitibi. 

Subfam. I 1. LIGt;LIFLOR.-ë 

201. Cichorium Intybus L. - Dès 182 1, A. ll olmes récolte la Chico rée à 
l\Iontréal et la dit p assab lement commu ne . E lle se rencontre principa­
lcmc n t le long des routes, dans les te rrain s vagues et les pâturages; on 
la trouvera parfois le long des voies ferrées ou dans les jardins. Scion 
Dale et alii (1965 ) , cette espèce affectionne les so ls de textu re fine et de 
p l I variant ent re 6.5 et 7.8. E lle croît clans les régions agricoles de l' est 
clu Canada et de la Co lolllb ie-B rit annique COllllllC le révè le j\Julli gan 
( 1965 , Fig. 4). Le mode de cu lture l'empêche probab lement de s'éta blir 
clans les Prairies pu isque Croh et Frankton (1948 ) rccomlllandent une 
rotation courte pour s'en défaire. Elle est générale dans le Québec habité 
mais peu récoltée par les botanistes, peut-être parce qu'el le est trop 
commune. 

202. Crepis capillaris (L.) \\ 'allr .- Cette ent it é est p résente au Canada au 
moins depuis 1908 pa r des récoltes de :\l acoun en Co lombie-B ri tann ique. 
Dans not re province, elle n'a t'té récoltée qu'au :\! ont Royal en 1934 
par le Frère Cléon iqu e (:\JT, D:\ O) . Groh ( 1946) la dit in trod uit e à 
Ottawa avec d es gra ines d e gazon. :\1on tgollle r y (1957) affirm e qu'elle 
est sporadique en Onta rio mais ajoute qu'elle ne semb le pas persister 
dans les cu ltu res. 

203. IIieracium aurantiacum L. - D'après Bonnier ( 1924), cette plante est 
indigène clans les Alpes en t re 1,400 et 2,600 mètres et il ajoute qu'e lle 
est cu ltiv ée comme plante orn eme nt a le, su r tout pour décorer les plates­
bandes. Provancher (1862) la décrit parmi les plantes cu ltiv ées et il 
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r ecommande de la semer tôt au printemps. l\lacoun ( 1886) mentionne 
une récolte de l\ [ agog par un monsieur Ci roux; nous 11 'avons pas encore 
loca lisé cc spéc imen. Selon Chapais (1901) , vers 1875, on la rencontre 
au \' cr mont comme plan te d'ornement, donn ée en prime par un journal 
ag ricole du temps. On s'aperçut tout de suit e de sa tendance à tout 
envahir mais on ne s'en est pas occ up é. D 'ap rès le même auteur, en 1901 , 
elle avait déjà enva hi tout le nord des États du \ 'e rmont , du l\laine et 
de New-York. Fernald ( 1905) affirme qu'au moment de son introduction 
en I\'ouvclle-A.ngletcrre, on l' ap pela it " \ 'cnus's paint-brush", mais que 
ce nom fut rap id ement cha ngé pour "Dcvi l's paint-brush". No us en 
avons vu une récolte de \\'. Scott faite à Granby, Cté de Shefford, en 
1892. A. la suite d'une visite effectuée dur ant l 'h iver 1901 dans le sud du 
comté de Compton, Chapa is (loc. cit.) écrit: « Dans presque toutes les 
paroisses que j'ai visitées, l'on m'a demandé des renseignement s su r une 
nouvelle mauvaise herbe qui envahit le sol depuis quelques années et qui 
p rend un développement rapide dans les prairies et les pâturages. J'ai pu 
l'identifier, d'après les renseignements donnés et me suis convaincu qu'il 
s'agit de l'épervière orangée». Dalbis (1921) la dit commu ne dans les 
pâtur ages élev és des Canto ns de l'Est et la mentionne dans ]'O nt a rio. 

Cette espèce se rencont re principalement dans les vieux pâturages, 
les te rrain s incu lt es, les gazons, les champs de foin, le lon g des routes ou 
des voies ferr ées et parfois dans les clairières. Selon Dale et al i i ( 1965), 
elle affectionne les so ls acides, pierreux et pauvres en matière organique. 
Crâce à ses nombreux sto lons et au grand nomb re de gra ines qu'elle 
produit, elle s'est répandue très ra pid ement dans tout le Québec habité, 
où elle a trouvé des conditi ons climatiques optima les à son dévelop­
pemcn t. 

Cette ent it é introduit e clans le l' a rc des Laurent ides depuis une 
trentaine d'années, est maintenant abondante tout le long du Boulevard 
Talbot ent re les cieux barrières du Parc. Cayouette (1953 ), à la suite 
d'un e étude préliminaire effectuée clans la région de Québec, précise 
qu'elle commence à croître lor sque la température minimum est d'en­
viron 45° F et la longueur du jour d'environ 15 heures. Il affirme de plus 
qu'elle cesse d'être agressive au 48° 30' de latitude nord. En 1965 , L. 
Cinq-i\!ars la réco lte à plusieurs endro it s de !'Ab it ibi et la dit très ré­
pandue clans toute cette rég ion. L'année précédente, nous l 'avions notée 
à Rivière-au-Renard, Cté de Gaspé-No rd, où favorisée par un climat 
fra is et humid e, elle couvra it des champs entiers et à perte de vue. Il 
est ma int enant cert a in que l' Epervière orangée demeure très agressive, 
du moins en Gas pésie, jusqu 'a u 49i ème parall èle. Sa limit e septentrionale 
actuelle nous paraît coïn cider sensiblement avec l'isoligne de 2,000 de­
grés-jours. 
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204. H ieracium fiorentinum Ali.- Selon H anse n (1920), cette plante a été 
introduite d'Europe dans la partie septentrionale de l'Ét at de New­
York vers 1879 et elle s'est par la suite répa ndue plus rapidement vers 
le nord que dans toute aut re dir ection. En 1905, elle est récolt ée à Irena, 
Ont., et Y oughall, N .-B., respect ivem ent par M erkl ey et Fletcher. Elle 
est trouvée à Kin gsme re, Cté de Gatineau, en 1917. Les pacages, les 
bords de routes et les terrains vagues sont les endro its de prédilection de 
cette entité. Même si nous n 'av ons pas vu de spécimens anté rieurs à 
1917 pour le Qu ébec et à 1905 pour le Canada, il y a lieu de croire, d'après 
les commentaires de H ansen (!oc. cit.), que cette Epervière est arrivée 
dans le comté d'Huntingdon assez tôt après son introdu ction en Amé­
rique. Montgomery (1957) affirme qu 'elle est, en Ontario, l'espèce la plus 
comm une et la plus la rgement distribué e après H . aurantiacum. Groh 
(1947) la dit très abon dante dans Vaudreuil-Soulanges et il ajoute, 
selon l'opinion de Frankton, qu'elle est plus commune que !'Épervière 
orangée dans le comté d'Huntingdon. II semble bien, dans le sud-ouest 
du Qu ébec, que H . fiorentinum nous est arriv ée à la fois par l'Ét at de 
New -York et par !'Ont ario. De plus, son abondance dans la Baie des 
Chaleurs nous suggère un troisième centre d'ori gine, celui-là en prove­
nance du Nouveau-Brunswick où elle fut également très tôt ré coltée. 
Dans notre province, La Sarre et Mont-Louis nous paraissent présen­
tement être les limites septentrionales de cette Épervière. 

205. H ieracium jloribundum Wimm. & Grab.- Kenned y (1902) mentionne 
la présence de cette espèce à Cutler, Maine, et il pr écise qu'elle est 
nouvelle pour les États-Unis. Fernald (1905) écrit à propos de cette 
station: "In 1900 there appeared in a hayfield at Cutler, 11,foine, a small 
patch - a f ew feet across of (the closely related) Hieraci um fioribundum . 
The plant was looked upon merely as a curiosity but in July, 1902, when 
I first saw the plant, it had spread by means of its strong and very numerous 
runners and in two years had utterly ruined more than an acre of grass­
land". En 1906, elle est trouvée à Norton, Nouveau-Brunswick . En 
1931, Groh la récolte à Grand'Mère; il nous a été impossible de trouver 
un spécimen a nt érieur à cette date pour le Qu ébec, où cette Épervière 
se rencontre dans les cham ps incultes, les pâtur ages, les terrains vagues 
et le long des routes. Elle croît très bien dans les sols sablonneux. Mont ­
gomery (1957) affirme qu'elle est kcale dans quelques comtés du sud 
de !'Ont ar io. Dans !'Herbier DAO, il y a beaucoup plus de réco lt es en 
prov ena nce des Maritimes que de toute autre partie du pays. Dans 
notre province, elle est fréquente dans certaines régions et absente dans 
d'autres. Marie-Victorin (1935) n'en fait nullement mention. Cette 
entité, récemment introduite au Québec, n 'est probablement pas encore 
parvenue dans toutes les régions où elle est susceptible de s'adapter; elle 
a toutefois atte int rap idement !'Abitibi et le Lac St-Jean. 
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206. l! ierari11lil Larlie11a!ii C. C . ( ;111cl. (Sy n. JI. ·u1ilga/11111 Fri cs ) . - 11 est 
illlp ossih lc d 'éta blir qua11cl et co m111cnt ce tt e plante est a rri vt'C au Ca­
na da. l'roY a nche r ( 1862 ) n'en fa it pas m ent ion; La wso n ( 1864) la s igna le 
ce pen d ant à !' o int e Lé\·is, ( Uo1 c in litt. ) 1 ) .-.\ . Saint-Cyr la réco lte à 
l' l lc cl 'Orl<\1ns en 1884. Fern a l cl ( 1 900) la croit é tabl ic ici clcpu is J' époqu e 
du R(,g ime français. 1 )e tout e façon , clic doit ê tr e étab lie au Québec 
depu is fort longtem ps puisque \l acoun ( 1884) la dit présente à Po int e 
LéYis, de \Tata ne à Cap-des-Ros iers et su r l'il e cl'.-\ nticost i : J' (~pcrvi è rc 
vu lga ire es t a lors s i la rgc 1ne11t di stribu ée dan s de s cnclroits sau , ·agcs que 
\la coun la cro it indigène . On la renco ntr e clans les t err a in s in cu lt es ou 
rfrcm1ncnt boulc,·crsés d e m0111c que dans les cla iri ères, les bois dégradés 
d e la va ll<'.-c du St-Lau rent et le lon g d es rivi ères. Croh ( 1947 ) affi r me 
qu 'elle est plu s com mun e dan s la rég ion d e Québec que pa rtout a illeur s 
au Canada. Elle es t trt 's a bond a nt e le long du Sain t- Lau r ent cla ns les 
rn mt és d e Quc'bcc et Char levo ix sur la riv e nord et dep uis Lé\· is ju squ 'à 
Rim ous ki sur la ri, ·e su d . 

20ï. !J ieraci11111 11111rort1111 L. - \l acou n ( 1886) mentionne cette 1::pcrvi ère à 
!'o int e LéYis: Croh ( 1947) pr éc ise qu e le spéc im en de Po int e Lév is éta it 
un li. i•1ilga/11111. l li tchcock ( 1905 ) signa le la présen ce de JI. 11111rorum 
clans un bois clc \" o r thampton, \l ass., où il l' ava it lui-m ême réco lté 
l' a nn ée pdcéclcntc. En 192 1, Fcrn a lcl le réco lte à Briclgewate r, \" ouv elle ­
(~cossc: au Qu ébec , \ l a ri c-.-\ nse l me le trouve à d eux occas ions, cl' abo rd 
en 1930 à \\ .atc rloo, Cté d e Sh cffo rd , e t quatre a ns plus t a rd , à Québec. 
Cette espèce croît dans les bois ou le long des routes . Ell e est spo rad ique 
au sud du 46° d e la titud e et nou s ig noro ns s i elle p ers iste. E lle es t r é­
ccn rn1c11t introduit e clans ;10t rc pr ov in ce et sem bl e co nfiné e aux ré gions 
où le 110111brc de degrés-jours excède 3,000. Les r éco lt es canadiennes d e 
cette plante sont trop p eu nombr euses pou r nous perm ettre de détcr-
111i11cr les fac t eu rs pou, , 111t influ enc er sa di st ributi on . 

208. l! ierari11111 P ilosella L. - C roh ( 1944 ) mentionne qu e la l'il osc llc est d<"jà 
pr ésente à Qut'bec en 186 7; il pr éc ise qu e d epui s 1890, c'est une 111auvaisc 
herbe tr ès cnYahi ssa ntc clan s I' Jlc-du-Prin cc- l~cloua rcl. 011 la trouv e 
clans les gazons, les pât ur ages, les lieux vag ues et le long d es routes. Ell e 
affectionne les so ls sa blonne ux ou g-raYclcux. \l ontgomc ry ( 1957 ) la dit 
loca le d a ns un ce r tain 110 111brc clc co 111tés du su d de !'O nt a rio. :\u Qué­
bec, notre ca rt e d e clist rilrntion ne la mentionne pas pou r la ( :aspés ic: 
quelques bo tanistes nous affi rm ent l'avo ir vue à ( :ranclc-Ri,·ièrc, C't{• 
d e Caspt'-Sud, 111ais il n 'y aYa it aucu n spéci 111c11 clans les herb iers que 
nous avons visités pou vant pr ouver cette asse rti on. Elle no us pa raît 
absente de l'.-\bi t ibi et clic n'a été r éco ltée qu 'une seu le fo is cla ns la r égio n 
de \l ontr éal, plus précisément en 1938, sur le \f ont Roya l par le Fr è re 
C léo niqu c. Ell e es t ccpcnclant t rès co1u1nu nc clans la Beauce, le long du 
Saint-Laurent d epui s LéYis ju squ' à l{i111011ski su r la rive sud et l' ort ncu f 
jusqu'à T acloussac sur la riv e nord , d e 1n<'.'111c qu' a u Lac St -J ea n . Cette 
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espèce présente une distribution très bizarre que nous 11e sdurions ex­
pliquer. En effet, après un s iècle, clic a ce rt es eu le te,nps d 'at tci11dre les 
rég ions les plus propices à son développem ent; d'autre part, nous ne 
pouvons voir pour le moment quel facteur dbcn11i11cr ait une telle di s­
tribution. 

209. ll ierari11m J;ratense Tausch - D. \\ ï1c<:ler récolte c<:tte pLtnte <:11 1896 à 
\l atapédia et il mentionne sur l'étiquette d'herbier: " Ha cl \\·ceci in rnltiv­
atcd fields''. En 1898, un botaniste a111ateur de St. Stephen, :\. - 1~ .. (•crit 
à propos de cette l~pcrvièrc: "fi is beromi11g a ,•ery serio11s 1111is1u1re a/011g 
the va!!ey of the Digdegua sh, in this ro1111/ry; wltere il is rn!!ed ".\fr/)owell 
weecl" in 11nro111ple111e11/ary refere11re /o the far111er 1;,•ho lwd //te 111i.1:(or/11ne 
to inlroduce il. Il is s11J;posed lo lw,•e bee11 sow11 7.iJillt gras.1· or rlm•er. ll'/1ere 
11i1clist11rbed, il makes a dense mal lo the exr/11sio11 of 11/I of/ter jJ/a11ts" ... 
(Ce tte co rr espondance est attach('.e à un spécimen d'herbier co nscn·é au 
\! usée _\îational ). Ces deux récoltes sont panni les plus a11cic1111cs connues 
pour le Canada. Cette espèce croît dans les cha111ps de foin, les Yicux pâ­
turages de même que le long des routes et des ballasts d e Yoies ferrées. 
C'est d'ailleurs par le chemin de fer qu'elle a b{: introduite dans cer­
taine s loca lit és de l':-\bitibi. Elle préfère les so ls sablonneux et pauncs 
en matière organique. Elle est t rès commune en .-\bitibi et en Caspésie 
ains i que clans les régions du Bas Saint-Laurent et du Saguenay- Lac 
St-Jean. Plante de climat frais, elle est absente (Lllls les r(gions où le 
nom br e de de~rés-jours est supé rieu r à 3,000, mais trè•s abondante où 
cc nombr e Yarie de l ,500 à 2,.'iOO. 

210. !Ii eraci11m tride11/a/11111 Frics - :-\ u Québec, cette cntit{· n'est connue 
que clu \font Roy ,d où il en ex iste au moins deux colonies. Elle a cl'aborcl 
été rfrol tée au d ébut des années 1930 à peu près en mf,nc t c1n !lS par B. 
BoiYin et le l'ère Louis-:'darie. La plus récente récolte de cette l~pcrv ièrc 
remonte à 19.'iS mais nous ignorons s i elle ex iste encore à cet endroit. 
Lepage ( 19.'i8) en mentionne trois r fro lt es pour le :\ou,-ca11-Bruns\1·ick 
et le même auteur ( 1962) en ajoute troi s autres cet te fois pou r !'Ontario. 
Il conclut que l'arriv ée de cette plante au Canada e,;t probahle111ent de 
date assez récente puisqu'il n'en a vu aucun spfrirnen ;rntfrieur à 1920. 

Sole: En nm·ernhre t96i. lors du 3-!ii·rne Congrès de l'.\Cr.\S tenu ù Sherhrrn,ke .. \. l.egault 
et S. llri s,<Hl présenlt'rent 1n1e li,te des plantes supérieures de, C;i11to11s de Jï·:,t. Cette li,te 
111e11ttcH111ait le 110111 de l!ierarill111 Hohi11sii . . \prt·, ex;in1e11 de cette rfroltc. Il. lloi,·in (,·er­
hatirn) l'a re,·i,é à fi. tride11lalll111: (l.ac :\icolet, c;inton de (;:irthh,·. Ctc'· de \\"c,Jfc; bois décid 11 
très hu111icle; -t aoîtt 1966: C. ll arncl: :\o. t 1,526). I .e spécin1e11 de cette ,ccrn1dc locali1{, qué-
1,ecoi se est con,ern' d.11is l'i lerl>ier den ·ni,·er,ité de Sherhroc,ke. 

211. L11cl11rn Srnr/0/11 L. (inc l. f. i11/egrifollu ( Bogcnh. ) C. Bed,:) - U'aprè·s 
\ la rie -\ Ïct win ( 1 <J3.'i) , cette espèce ,t étl' signa lée pour la prl'lll ière foi;; 
sur notre cont incnt c11 U-,63 dans le \lassachuset ts .. \1; C',l!lada, clic 
est connue <1u moins depuis 1891 p,tr des récoltes cle :\iagara et \Va lker­
villc, ( )ntilrio. 1 >ans le Québec, \la coun la récolte à 1 [ull (il's 1900. En 
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1914, l'auteur de la (( Flore Lauren tienne » en trouve d'importantes 
colonies à Outremont. Cette plante se rencontre principalement dans 
les lieux vagues et le lon g des routes de même que sur les grèves du St­
Laurent dans la région de Montréal. Elle est largement distribuée dans 
le sud de !'Ontario au dire de Montgomery (1957). Dans notre province, 
elle demeure confinée aux régions où le nombre de degrés-jours est su­
périeur à 3,000. 

212. Lapsana communis L. - Provancher ( 1862) mentionne la présence de 
cette entité à St-Joachim, Cté de Montmorency, et en 1883, Saint-Cyr 
la récolte à Québec. Elle croît le long des routes, dans les terrains vagues 
et récemment bouleversés ains i qu'aux abords des bois, car elle semb le 
très bien tolérer l'ombre. Montgomery (1957 ) la signale principalement 
dans le sud-ouest de !'Ontario où elle affectionnerait les sols calcaires. 
Au Québec, elle est bien étab lie dans les régions où le bilan radiatif annuel 
est supérieur à 23 .5 kg ca l, mais devient très rare en dehors de cette zone. 

213. Leontodon autumnalis L. - Haliburton (1829), citant la list e de Cochran, 
mentionne cette plante en ouvelle-Écosse et Provancher (1862) la 
décrit sans toutefois spécifier sa distribution. En 1882, Macoun la récolte 
à Gaspé. Elle se rencontre aussi bien dans les terrains vagues, les pe­
louses et les pâturages que le long des routes et des fossés. A venir jus­
qu'à ces dernières années, les botanistes ne la considéraient commune 
que dans les Maritimes, la Gaspés ie et aux Il es de la Madeleine. Frank ton 
( 1958) affirme qu'elle se répand rapidement dans le Québec, particu­
lièrement dans les Cantons de l 'Est. Ce commentaire s'applique aussi 
à la région de Montréal. Il semb le bien que nous sommes en présence 
de deux foyers d'infestation: l 'un, très ancien, en provenance des Mari­
times a atteint depuis le siècle dernier une partie importante du Golfe 
St-Laurent puisque Schmitt ( 1904) mentionne déjà cette espèce sur 
!'Il e d'Anticosti; l' autre, beaucoup plus récent, peut-être originaire des 
États américains adjacents, apparaît en pleine expansion dans la Beauce 
et tous les comtés adjacents à la frontière américa ine. 

214. Sonchus arvensis L. (incl. var. glabrescens Guenth., Grab. & Wimm. et 
S. uligino sus Bieb. ) - Selon Fernald ( 1900), cette entité est établie au 
Canada depuis l'époque du Régime français. Provancher (1862) la note 
à !'Ange-Gardien, Cté de Montmorency. En 1870, elle est réco lt ée à 
St-Phi lipp e et St-André d'Argenteuil. Elle croît en abondance dans les 
champs, les pâturages, les terrains vagues, le long des routes et des 
ballasts de voies ferrées. On la rencontre de plus assez fréquemment sur 
les grèves du St-Laurent dans la région de Montréal, de Baie St-Paul 
et de la Gaspésie . Fernald (loc. cit .) mentionne que dans cert aines parties 
du l\'laine, on la retrouve le long des rivières croissant au milieu de plantes 
indigènes et souvent sur des affleu rements calcaires. Cette espèce envahit 
souvent les terrains sablonneux et Dale et alii (1965) affirment qu'elle 
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préft .>re les sols où le pll varie de 7.4 à 7.i'.. !)' ail leurs, l{ayllloml ( 1950 ) 

la 111c11tionnc sur les déblais de 111incs d'amiante clu co111t{: clc \légantic. 
!~lie est aussi u·t'·s co1nmunc dans toutes les pro, ·i11ccs des l'r airics comme 
le n'·vt'-le .\!ex ( 1966, \lap. 4-1) . Scion \lontgo1nen ( 1().'iï). 011 la ren­
contre en Ontario parlout où il se L1it de l'agriculture. !~Ile est gé11fralc 
clans tout le Québe c habité· et a m0111c été 1ncntionn{:c par 1 )utilly el a/il 
( 19-1-8 cl 1()58 ) autour des postes de Rupert I lousc cl Eastmain. 

2 1.'i . . ','011c/111s asj;er ( L. ) ! li!!. - :\. l lolmcs réTollc celte plante à \lontréal 
dts 182 1. 1-:Jlc croit clans les lieux , ,igues, les potagers ou les champs cul­
t i,·(s. !Jans la r(•gion clc \!011tr(al, c lic se rencontre parfois sur les grèves 
du St - Laurent. Elle est g(·11éralc clans toul le Qu{:bcc habité·: clic nous 
p;1r;1Ît cepc11cla11t sporadique dans plusieurs régions et sa limite septen­
trionale ne semble pas d{·passcr le -t9 ° de latitude. 

216. Sonc/ll(s o/erace11s L. - 1 )t'-s 1821, :\. l lolmcs rfroltc cette entité dans la 
ha11licuc de \ l ontrfol et Saint-C\T, ;\ Québec en 181'4. Elle croît le long 
cles routes. clans les terrains ,,1g11cs. les champs nilti,·é·s, les jardins ou 
;111to11r des hahiratirn1s. Comlllc il nous a {·té impossible de voir les spé­
ci1m·11s 1nc11tio1rnés par Scoggan ( 19.'iO) pour la (;asp<'.-sic d'une part, et 
que d'autre part, \ !011tgolllcry ( 19.'i7) l;i li1nitc au suc! clc l'011tario, nous 
doutons de sa persistance cLu1s les r{·g io11s où le no1nbre clc degrés-jours 
est inférieur à 2,500. 

117. l'ara.1,,1rnm officinale \\'t :l.Jcr ~- Josscly11 ( 167 2) 1nc11tion11c Li J)r{·scncc 

de cette plante clans la :\ouvellc- :\n glctcrrc en ces termes: "Plants as 
lzm1e s/;n111g 11p sznce !Ize E11glislz j;/anted und kej;/ rnt//e tlzere". l lol1nes 
la récolte Cil 1821 à \lontn \il et la dit co1nmunc. Trt' ·s tol{ :r;l!ltc à J'c'.-gard 

des facteurs climatiques et éclaphiqucs, elle est ubiquistc: clans les ga­
zons, les champs, les pâturages, le long des routes ou des voies ferrées 
de l!l0mc que dans les bois plus 011 moins dégracks. \lacoun ( 188-t) la 
dit naturalisée clans tout le Cu1acLt cl Fcrnalcl ( 1()33 ) la 1nc11tio1111c jus­
qu'au sud de l':\laska .. ·\u Québe(', clic atte in t plusieurs postes de Lt Bai e 
J ames, y compris celui clc Fort Ccorgc à proxi111ité· de .'i-t0 de latitude. 

2 18. 'f'ral!,O/Jogo11 d11/n11s Srnp. (s\,1. 'J'. 1//ll)Or Ja('q. ) -- l{\ ·dlierg ( 191 7) si­
g nalc Li pr{·se11cc clc ('Ct te pL111 t c a li Colorado. C roh ( 1 ()-t 7) c11 1nc11 t ion ne 
une récolte clc Colo1nbic-Brita1111iquc daLlllt de 1()27, CT qui serait Li 
plus a11cic1111c au C':l'1acL1. En 011t;1rio, \lo11tgo1ncry ( 1957 ) précise 
qu'elle est récolté :c pour Li prc111ièTc fois en 1()37. Elle apparait à ll u ll , 
Qu{ ·., en 19-t.'i; il nous a d'ailleurs {:tc'.: possililc de vc'.-rii'1cr n· dernier spé­
ci111c11 (D :\O ) .. -\près un cxa111c11 attc11tif, nous a\·011s ccpcndaut rc,·isé à 
'/'. /Hnlensis la récolte de Fra11kto11 c11 provc11;u1cc de \ïlle St-l'icrrc et 
cité·c par Croh ( 1946 a). Le plus récent spéci111cn qu{:lifrois de cette cs­
pc\ ·c provient clc Bri stol, Cté de l'ontiac, et il rc111011tc ;\ l() S.'i (QF. -\ ) . 
Elle croît le long des routes et clc voies fe rr ées ou cLu1s les lieux vagues. 
!~lie est pri11cipalclllc11l répandue clans l'ouest du pays et le sud de !'On-
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tar io . L indsay ( 1953) démo n t re qu'e lle est int imement liée au climat 
chau d et sec de la Pra irie et il en conc lut qu'en de hors de sa zone cl ima­
t ique optima le, e lle ne se rencontre que su r les sols sab lonneux et les 
ter rains vagues, comme c 'est le cas d ans l'est de !'Onta r io et le sud-ouest 
d u Québec . C'est dans de tels hab itats qu'e lle peut t rouver les cond it ions 
climatiques cl édap hiqucs qui ressemb lent le plus à cel les qui préva len t 
clans les P rairies . Dans not re province, elle n'a été réco ltée que deux foi3 
et nous ne la croyons pas pe rsistante. 

219. Tragopogon porrzjo!i!ls L. - Provanche r ( 1862) ment ionne cette espèce 
à litre de plante cultivée comme lég11me. Elle s'échappe parfois de cu l­
tu re; en 188 1, Lyman la trouve à Bclccil et .\[ acoun ( 1884) mentionne 
une réco lte de St-Cyr clans les env irons de Lolbinièrc. Cette entité se 
rencont re le long des routes . .\f onlgomcry (1957) la d it commune da ns 
les sols lourds du sud-ouest de !'Ontario. Elle est sporadique au Québec 
et ne semb le pas persister b ien longtemps. En 1964, l'auteur en récolte 
plusieurs spécimens le long de la Route no. 2, à l'entrée ouest de La P o­
catiè re, Cté de Kamouraska; cieux ans plus tard, il repasse au même 
endro it et à la même époque sans la revoir . 

220. Tragopogon pratensis L. - l lubbert ( 1867) mentionne la présence de 
cette p lante au Canada et c:n 1905, .\[ acoun la récolte aux Chutes .\I ont­
mo rency . On la trouve généra l cm en t le long des routes et des voies fer­
rées, dans les terrains vagues ou les pâturages; elle apparaît parfo is dans 
les champs mais ne résiste pas à nos méthodes cu lturales. On la renco n t re 
exclusivement dans les régions où le bilan radiatif annuel est su pér ieur 
à 18.5 kg ca l. 

Disc ussion phytogéographique 

D u point de vue phytogéog raphiquc, nous avons r éuni en douze groupes 
les 220 entités étudiées. I l n'est pas toujours facile d'interprét er la distribution 
d'une plante; c'est ainsi que nous avons indus Rorip/>a sylves/ris dans le groupe 
\" II même s'il a déjà été récolté sur !' I le d':\.nticosti. \'ous avons agi de la so r te 
parce que les cinq stations où cette espèce a été trouvée au nord de la ville de 
Québec nous apparaisscn t trop peu nom brcuscs pour être significatives. Pou r 
cette même raison, Cynog!ossllm officinale a été plac(: dans le groupe V, même 
s'il a été trouvé deux fois entre .\Tatane et Caspé. Il est important de se rap ­
pele r qu'en dehors d'une aire déterminée par des isolignes données, il existe 
toujours des microclimats (de natu re similaire ) où quelques plants d'une espèce 
donnée pour ront croître un certa in temps ou même s'établir en permanence. 
\'ous avons préparé cette synthèse avec le plus d'exactitude possib le ma is 
comme il n'existe pas deux entités possédant cxacte111cnt la même distribution, 
nous r éférons, pour p lus de préc ision, notre lecteur aux commentaires pro pr es 
à chaqu e espèce . 
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Les espèces su iYa ntcs sont les plu s la rge111cnt distribué-es pu isqi:'c lles se 
rc11co11tre11t depuis les frontic' -rcs rné rid io11alcs clu Qué·hcc jusqu'à la Ba ie 
J a 111cs. au Lac :\li stass ini et (ou ) à 1·est clc :\I ingan sur la Ct>te-:\ord. Quelques­
unes d'c11tre elles ont a uss i été sig11a lées da11s la ré g io11 d e Fort ( ' hi11io. 

A grop yro11 repe11s 
l' olygo1111111 avicular e 
l'olygo1111111 Co11volvulus 
R1m1e1· .·1 ce/ose/la 
Rumex ai spus 
Clze11opodi11m album 
Sile 11e 11octijlora 
Siellaria media 
Ra111111c11/11s acri s 
Ra111111cul11s rep e11s 
13arbarea ,•11/garis 
Capsella 1311rsa-pastoris 
Erys i111w11 chei ra11thoides 
Thla spi arvense 

1·nfo l i11111 agrar iz1111 
~ï cia Craaa 
Caru 111 Carvi 
Caleopsis Tetra/zil 
l'lanlago 111ajor 
.·1 rle11n·si11 bie1111is 
Clzrysa 11tlze11111111 le11canllze111um 
Cirsiunz arvense 
.\Iatri caria 111alriwr ioides 
Tanace/11111 vu/gare 
Leonlodon a11/1111mali s 
S0 11clz11s arvensis 
Taraxac11111 o_[/icinale 

Tota l: 27 

Les pla11tes su iv an tes ne se rencont rent pa s au no rd de l'r\hitihi . E lles 
so nt pr ésen te s ou susce ptibles clc l' êt re ju squ'à :\li 11gan sur la Côt c- :\ord et 
elles on t toutes été réco ltées au moin s u11c foi s sur l 'il e cl'.·\ nt icosti, sau f 1·ero-
111ca serj>yllzjoli.a, va r. serpy llifolla 

l ·rtica 11re11s 
Polygo1111111 Persicaria 
Cerasti11111 vulga tum 
Silene C11wbal11s 
Slellaria grn111i11ea 
13rass iw Kaber 
Sisy 111bri11111 altissi mum 
Sedu m 7ûeplziu m 

,\lelzlot11s alba 
Lapp11la eclzinala 
i ·eronicu serpyllzfolia, var. serp yll ifol ia 
A rclù 1111 111 in II s 
,1 rle111isia v11/garis 
Rud beckia lzirla 
T 11ssilago Farfarrz 
J-1 ieraci11111 Laclzenal ii 

C IWLï' I·: 111 

T o ta l : 16 

Les pla11tes d e ce groupe n'cxcèdrnt l'i so lignc clc 2,000 degr és-jou rs vers 
le nord que jus qu 'à Sept- li es su r la Côtc-:\o rd et depuis :\l atanc jusqu'à ( ;aspé 
sur la riYc su d du Saint-Laurent. T outes se rc11cont rc11t dan s la r(gion c i-haut 
m enti onn fr clc la Gaspés ie mais seu lemen t quelque s-unes atteignent Sept- Il es. 
Au cune n 'a enco re été signalée sur l' i le cl'.-\ nt icos ti. 

Seturia vi ridis 
Poly go1111111 scabn 1111 
Sperg11/a arvensis 

ll esper is 111alro 11alis 
E11plzorbù1 1 lelioscopia 
Lyrop sù arvensis 
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F11111aria o_flici11a/is 
, 11--mora1ia lapatlz1folia 
Co11ri111!,ia orie11/a/is 
Ves(l1rui11ia Soplzia 
Erurnslrum gall irn111 

Linaria vulgaris 
Cirlzori 11111 I 11/ybus 
Jfi eraci11111 a11rantiac11111 
Hi erar i11111 _f/orenti1111nz 

C1wL :J>1: 1\ . 
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T otal: 15 

La I i 111 i te scptc11 trionalc de s esptTcs de cc grou pc co ïn cide sen si blc111c11 t 

avec l'isolig11c clc 2,000 degrés-jours :\ ucunc n'a étô n':coltl-c au nord clc \l a­
tane et ( :a spé. 

A ve11a fatua 
Echi11oclzloa crusgall i 
R11111ex ,1 relosa 
Rumex obtuszfolius 
L ych ni s alba 
L epi di11111 rn111peslre 
I'otentilla argentea 
Potentilla recta 
Jfedicago /11p11/i11a 

Oxa/is ronzi rulata 
Ceru11i11111 pra te11se 
.\lalM mosc/zata 
Lytlznm, Salirnria 
C,ïeclzo11,a izederacea 
Chœ11orrlzi1111111 11,i1111s 
Campanula rap 1111rnloides 
Cir si11111 vu/gare 
So11c/z11s asper 

CKOU!'J-: \' 

Total: 18 

La I illli t e scpte11 t rionalc de s espèces de cc groupe coïn cide sensib lcrn en t 
avec l'isolignc d e 2,250 de grés-jou rs . Pour Crandtner ( 1966 ) , ce territoi re 
corr esponè , aux régions o ù le bilan radi atif annue l Yaric de 18.5 à 23.4 kg ca l. 
Que lques-unes de ces entités pcuYcnt cependant se rencontrer dans une ou 
deux loca lit<'.·s excentr iqu es plus au nord. 

A xyris amara11tlzoides 
Sa lsola K ali, var. le11u1folia 
A m ara nt!zus relrojlex11s 
A renaria serpyllifol ia 
M e/ilo tu s officùzalis 
Trzfoli11111 prorn111be11s 
E11p!zorb1·u Cyparissias 
ll yperiw 111 perforu/11111 
Pas tin aca saliva 
Eclzi11111 vu/gare 
l.itlzosper1111111, o_Uici11ale 

Sy 111phy/11111 officin ale 
M e11tlza spicata 
11·epata Ca/aria 
H yoscya 11111s niger 
\ 'erbasw m Thaps11s 
\ 'eroni ca officinalis 
I'la nlago lanceolata 
.-lrt e111isia /11dovicia11a, var. gnap/zalodes 
Se necio viscos11s 
Tragopogon pr ate11sis 

Tota l: 21 

CROUPE \Ï 

La lilllit e septentriona le des espèces de cc groupe coïncide sens ibl c111c11t 
avec l'i so lig ne de 2,500 clcgrl·s-jours . Quelques-unes d'entre elles peuvent ce­
pendant se rencontrer clans cieux ou trois loca lit és excentr iqu es plus au nord. 
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fJigitaria I sc/z.i•t111111, Va11(11S Carola 
Sc/aria gla11rn 
Epipartis l leilebori ne 
C/ze11opod1111H gla111 ,w, 
l'or/11/aca oieracea 
Lyrlz11is Flos-Cll(ll/i 
Sapo11aria oj]icinaiis 
8erleroa incana 
Jfaiva 11cglecta 
Tnfoli1011 an•e11se 
Aegopodi111H Podagruria 

J,ysi111achia p1111llala 
Cy11ogloss1111, o//i,i11ale 
l.eo1111rus Cardwrn 
Jlc11//za pipen/a 
Odo11tites seroli11u 
Fero11ica arvensis 
\'er o11ica Chama::drys 
A 11/hemis Cotula 
.·lsler laurentian11 s 
.':,·011ch11s olerace11s 

GRO{;PE \ î I 

Total: 22 

Ces espèces appartiennent aux rt'.-gio11s oi'1 le nolllhre de degrés-jours t'gale 
ou excède 3,000. l'our Crandt11cr ( 1966) , cc territoire correspond aux r{·gions 
où le bilan radiatif annuel Yaric de 23.5 à 2-l.9 kg cal. l'lusicurs de ces entités 
peuycnt cependant se rencontrer dans quelques loca lit{·s en dehors de cette 
zone. 

Eragrostis po:roides 
Che11opodi111H 80/rys 
A 111ara11t/111s a/bus 
Jlof f 11 go verticil/ a/a 
JJerber is vu I ga ris 
Clzelido11i11m 111aj11s 
A 1/iaria offici11a/is 
Brassica nigra 
Rorip pa sy/vestris 
Sisy111bri11m offici,,ale 
l'icia scpi111H 
Euphorbia Es11/a 
Cullitnclze stug11alis 
.-l 11/lzrisws sylves/ris 

Conium 1Hac11/u/11t1i 
Lysimachia Xu1m1111/ariu 
Co11volvulus an·e11sis 
S0la11111H Dulca111ara 
Fero11ica 13ecrnbunga 
I'la11/ago 111edia 
P/011/ago Ruge!ti 
,1 rctiu m Lappa 
Ce11tuurea Jacea 
C,'afinsoga ciliatu 
l,11,la ffele11i1111, 
l!iera1i11111 111uron1111 
l.ac/11ra Srnr iola 
Lapsa11a ro111111u11is 

CROt;PE \îII 

T otal: 28 

Ces espèces appartiennent aux régions où le nolll lire de degrl ·s-jou rs {·gale 
ou excède 3,250. Pour Cranclt11er ( 1966 ) , ce territoire correspond aux régions 
où le bilan radiatif annuel est égal ou suph·ieur à 25 kg cal. .--\lors que quelques­
unes de ces entités se rencon tre11 t occasio1111el le111en t en dehors de cet te zone, 
d'autres ne nous se!llble11t pas persistantes clans notre province. La majorité 
de ces plantes nous paraîssent en dehors de la zone clim;tlique optilllale à leur 
développement. 

Digitaria sanguinalis 
Eragrostis 1Hegastaclzya 
Clzenopodiulll poly spem, 11111 

Kochia Scoparia 

E.piiobi1m1 lzirs11/un, 
Lycopus europa:11s 
Vatura Stran,011iu1H 
l'erba scum Blattaria 
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A mara nt/ws livid11s 
Nast11riizm1 offilinale 
Hibiscus Trinnum 

Ce11ta11rea 111ac11/osa 
/ va xan th,Jolia 
Tragnpogon porrzfolius 
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Total: 14 

Les espèces de cc gro up e, sans êt re les plu s sep tentri ona les, su pportt.:nt 
difficilement le climat des rc'gions les plus chau des du Qul·bec. Leu r limit e 
méridi ona le coïn cide scnsibl eme n t aYcc l'isolignc de 3,000 dcgrc'.'.s-jours. 

Sc/era11//z11s a11nuus 
Brassica juncea 
}:eslia paniwlata . 
Raplzan11s Raphanistru111 
Alclze111illa v11/garis 
Erodium cicutarium 
A rtemisia Stel/erian a 

Ce11ta11rea nigra 
C11aphali11111 sylvatiw m 
lli eraci11m Pilosella 
Hi eraci11111 pratense 
Afatricaria maritima 
Se11erio vulgaris 

CR OUPE X 

Total: 13 

Les espèces de cc grou pc, sans êt re les pl us sep tent riona les, sup po rt ent 
diffic ilement le climat d es rég ions les plu s chaudes du Québec. Leur limit e 
m éridi ona le co ïn cid e sensibl ement avec l'i solignc de 3,250 degrés-jours. 

Brassica ca111pestris 
Lat/zyrus prate11sis 

Hieraciz1111 j/orib1111du111 

C:R OC P E XI 

T ota l: 3 

. .\u cu nc des espèces de ce groupe n' a été récoltée plus de cinq fois dan s 
notr e province et la moitié d 'entr e elles ne l' ont été qu'une ou cieux fois. :\ous 
croyons qu'un certain nombre de ces ent it és sont introduites de temps à aut re 
mais qu'elles ne persistent pas longtemps sous les cond iti ons climatiques du 
Québec auxquelles elles n e sont pas adaptées. 

Avena p11besce11s 
L11z11/a /11:11/oides 
C/ze11opodi11111 a111brosioides 
Corisper11111111 hyssopifoliu111 
Cyclo/0111a atriplicifolia 
Monolepis ,\'111/al/iana 
A111arantlz11s grœci:ans 
Paro11ychia fastig iala 
Sclerant/ws pere1111is 
Sile11e diclzoto111a 
B1111 ias orie11talis 
Diplotaxis erncoides 
Diplotaxis muralis 
D iplotaxis tenuifolia 
Lep idi um latifoliu.m 

Oe11otlzera pi/ose/la 
Heracle11111 Splzo11dyli11111 
Borago offici11a/is 
Caleopsis Ladan11111 
Ca/eopsis speciosa 
Sola1111111 saraclzoùles 
Sola1111111 trij/orn111 
Plantago Psyllium 
Dipsacus sylves/ris 
Carduus acantlzoides 
Carduus nutans 
Centaurea Scabiosa 
Crindelia squarrosa 
M adia glomerala 
Onopordum A canthiu111 
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Sisymbriu m L œselii 
Geranium 1110/le 
Geranium pu sillum 
Gera11i11 m pyrenaicum 
Geranium sylvaticum 
A butilon Theophrasti 

Senecio Jacobœa 
Sil ybum kfarianum 
Crepis capillaris 
Hi eracium tridentatum 
Tragopogon dubius 

GROUP E XII 

Total: 41 

Les deux espèces su ivantes ont prob a blement été in trodu it es au moyen 
de rhi zomes jetés dans l' eau dou ce du port de ;\[ontr éa l par des nav ires de pro­
venan ce européenne. Au cune d'elles ne semb len t tolérer l 'eau salée . 

Buto11111s umbellatus Rorippa amphib ia 
T ota l: 2 

Quelques remarques à propo s de ces groupes 

1 - LE S ~!AUVAISES H ERilES DU QUÉBEC CO ~IPARÉE S À CE LLE S DE L'ALASKA 

ET DU GRŒNLANO 

Si nous comparo ns les ma uvai ses herb es du Qu ébec avec celles de l 'Alas ka 
et du G rœ nl and, nous co nsta tons que les plantes introdui tes les p lus impor­
tant es da ns ces deux endroit s se retrouvent prin cip a lement da ns notr e grou pe I. 

Sci on Dcarborn (1959), les vingt entit és suiv ant es sont ce lles qui cause nt 
le plus de domma ge à l' ag ricultu re d e l' Alas ka : 

A gropyron repens (Groupe 1) Descurai11ia Sophia (Grou pe Ill ) 
Avena fatua ( IV) Neslia pa11iculata ( IX ) 
P olygo1111111 avirnfore ( I ) Sisy 111bri11111 officinale ( VII ) 
Poly gonmn Co11volv11lus ( 1) Th/aspi arve11se ( 1) 

Chenopodi11111 alb11111 ( 1) Linaria v11/garis ( III) 
Silene C11c11ba/11s ( Il ) Pla11tago 111ajor ( I) 
Spergula arvensis ( II 1) Cirsi11111 arve11se ( 1) 
Stellaria media ( ! ) 1\fatricaria 111 al r ica rio id es ( ! ) 
Brassica Kaber ( Il ) Sonchus olerace11s ( VI ) 
Capsella Bur sa-pastoris ( 1) Taraxacu m officinale ( I) 

li n'est pas surprenant de constate r que 60~0 de ces espèces appa rtienn ent 
au x groupes I ou JX et que 90C:0 d' entre cl ics sont parmi les plantes les plus 
la rgeme nt di stribu ées dans le Qu ébe:c. La pr ése nce de Sisymbri11111 o.Dicinale 
et de So11c/111s olcraceu s dans ce tab leau éton ne que lque peu; la première ne se 
rencontre à peu pr ès jama is dans les cu lture s mais plutôt dans les lieu x vagues , 
et, la seco nd e n 'est nui s ibl e à l' ag riculture que dans les rég ions où le nombre 
de degrés- jou rs excè de 3,000. Notre expé rience nou s révè le cependant que ce 
sont de ux ent it c's très souvent mal id ent ific'.:es par les botanistes; nous so mmes 
donc pe ut -êt re en présence de deux err eurs d 'ident ification de la part del 'auteur. 
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:\ la lectu re de Porsild ( 1932 ) , les seize espèces suivantes nous paraissent 
natura lisi-cs au Croenland: 

l "rtira 11rens (Groupe Il ) Chelidoni11111 111ajus (Groupe \'Il) 
Polygo 11111n Com•olv11!11s ( 1) Ca/>sella J311rsa-pa storis ( !) 
R 11111e.,· .1 rel osa ( 1 \" ) l'i cia Cracca ( ! ) 
Ru111cx . l cetosella ( 1) Oxalis corniculata ( l \ ') 
Chenopodiu111 albu111 ( 1) Ci r siu 111 arvense ( ! ) 
Ranunru /us arris ( 1) Jfatri caria 111atricarioides ( ! ) 
Ranun culus repens ( 1) Se necio vulgaris ( IX ) 
Stellar ia media ( 1) Leontodon autuinnalis ( ! ) 

:(ous noton s que 7_-::,r~ de s csr,èccs ci-h aut mentionnées appa r tiennent aux 
group es I ou IX et not re seu le su rprise est cle constate r la présence dans cette 
liste clc Clielido11i11m 111aj11s, à propos duqu el l'aut eu r écrit: " Flow erinf!, and 
Jru'itin_g". 

2 - DATE ü'r:,;iTR ODUC TI O:S: E:\' REI.ATIO:,/ DE LA DI STRil3UTIO:sl PRl ~S ENTE 

On pourrait êt re tenté de cro ire q ue plus une p lante est arrivée tôt, p lus 
elle doit 0t re la rge ment dist r ibu ée . T el n'est cependa nt pas le cas. En effet, 
pa rmi les 220 espèces étud iées dans le présent trava il , 48 fur ent réco lt ées dès 
182 1 à :\Tontréa l par. -\ . 1 loln1es. :\ ce lles-ci, ajoutons -en une mentionnée pou r 
Québec par :\ l ichau x ( 1803) cl q uat rc aut res réco l técs en 1820 dans les em, iro ns 
d e la même vill e par :\lr s. Pcr civa l ou :\fr. et :\lr s. Sheppard. C'c qui fait un 
tota l de S3. En voi ci d'ailleurs la liste et le gro upe auque l chacune appa rti ent . 

P olygo n11111 avirn lare (Groupe 1) Convolv11/us arvensis (Groupe \ ' Il ) 
P olygon II m Com•olv11/ 11s ( 1) Cynoglos su111 offià nale ( \ "! ) 
Ru 111ex 11 ce/ose/la ( 1) /,app 11la echinata ( Il ) 
R11111ex crisp11s ( 1) J,ithosperm11111 officinale ( \î ) 
R umex obtusifo/i11s ( I\ ") Lyrnp sis arvensi s ( 111) 
Che11opodiu111 a!b11111 ( 1) Caleopsis Tetrahit ( 1) 
A 111aran th11s retrofiexus ( \ ") Leo1111rus Cardiaca ( \î ) 
Alollu go vert ici/la/a ( \î 1) .\l entha spicata ( \ ") 

Portulaca oleracea ( \î ) .Yepeta Ca/aria ( \ ") 

Cerastiu111 vulgatu111 ( Il ) Datura Stra 111oniu111 ( \" ! I 1) 
Sile ne C11rnbalus ( Il ) II yoscya 111us niger ( \ ") 

Stellarici 111edia ( 1) Lina ria v11/garis ( l Il ) 
Ran11nculu s arris ( 1) Verbasrn 111 :niapsus ( \") 
Ran11ncu/u s repens ( l ) Veroni ca Cha111xdrys ( \ "[ ) 

Chelidoniu111 maju s ( \î l ) Veronica serpyll ifoli a 
Bar barea vulgaris ( l ) va r . ser p y/ 1 if olia l i ) 
Bra ss irn Kaber ( Il ) Plantago 111ajor l ) 

Capsella Bursa-pasloris ( l ) .. 1 nthe111is Cotula \"[ ) 

Descurai nia Sophia ( Ill ) A rrti11111 111in11s Il ) 

Thl aspi arvense ( l ) A rle111isia vulgaris 11) 
Vicia Cracra ( l ) Chrysan the111u111 
Oxali s corn iculata ( 1 \ ") {,euranthe11111111 1) 

Euph orbia H elioscopia ( Ill ) Cirsi11111 arvense l ) 
Afa/va neglecta ( \ "! ) Cirsiu111 vu/gare I \") 
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Uyperiru111 />erforatu111 
Carn111 Carvi 
PastinacCL sativCL 

\") Ciclzoriu111 [11tybus 
r ) Sonrlllls CLsper 

\" ) Sonclllls olerarcus 
Tar 11xar1nH oJJicinale 

[[[ ) 

[\ ") 
\' [ ) 

[ ) 

"\"ous constatons don c que des ~7 espè:ces les plus largement distribuées 

cbns le Québec (g roupe I ) et par const'quent les plus tolérantes devant les 
facteurs clu milieu, 18 \. étaient déjà présentes aYec certitude ;iu cléllllt clu s iècle 
cle1 nier, cc qui nous paraît normal. Les cieux tiers clcs cnlité's c i-haut men­

tionnées ont 111ai11te11a11t atte int l' :\hitibi et la Caspésie. l i reste ccpen clant que 
36r ~ de ces p lantes ne dépassent p;1s l'isoligne de 2,2.=iO d cg ré s-jo:1 r s, c'est-à­

dire qu'elles ne sont pas adaptées à de s condit ions climatiques plus ri gou reuses . 
Si nous pre n ons pour acquis que ces espèces, ap rès un rn ini111u111 cle 1 SO ans, 

ont eu tout le temps nécessaire pou1 envahir les ré g ions propices à leur déve­
lopp cmen t, nous cleYons con cl ure q uc leur cl istri but ion présen Le cl{,pen cl pl us 
de leur adaptation cle\·ant les fa cteu rs c lim atiques et aut,es conclitions écolo­

giques que de leu r date d'introduction. 

3 - J)rSTR[llUTIO'-.' DES ESPl~CES l'\TJ ·:'.\ TTO'\'\J ·:LJ J-:\JJ·.'\T l'\Tl< OJ)L'ITJ·:s 

La gran de majorité (SY; ) cles espt''ces étudiées clans le pr<'.·sent tLl\·ail 
sont ;idventices, c'est-à- dir e qu'elles n'ont pas été intention11clleme11 t sc111ées ou 

plantfrs et proviennent de l'ext(rieur cles limite s Lerrilori;des q11<'.:hecoises. 

\"o ic i la liste des entités que nous croyons volontai r ement i11trocl11ites par 
l'hom1ne ;111 cours de l'histoire et le groupe dans lequel no11s les ;t\ ·011scla~st'.'cs. 

Ru111ex .·Ire/osa (Groupe [ \' ) Jfalva 111os,-Jzatu (Cr o11pc r \ l 
Clzc11opodiu1II !3otrys 1 \î 1) .lc!!,opodiu111 JJod(1gr<tri(l ( \ " [ ) 

Forlzia Sropnriu ( \ 1r11 Cam111 Can'i ( 1) 
l'or/u/11(11 o/ernrcn ( ,. r l /,ysi11iaclzia _\'u111111ularin ( \ "[ 1) 
!. yrlIII is F/oS-Cl/CU/i ( \'[ ) !._,·si111ac/Jia p1lllrlalu ( , . r l 

Sa/Jo11uriu o//ici11a/is ( \î ) l!orngo of/i(i11ulis ( XI ) 
l!crbcris 1•1ilguris ( \î r 1 J,it/Jospcrnu1111 o_f/i,-i11ni<' ( \ ) 

C/zclido11iu111 111uj11s ( \ 11) .'iy111J>lzyt11111 o.f/îri11alc ( \ ) 

. l rn1orn(i11 !11/>11tlufoli11 ( Il l ) .\!e11tha spirn/11 ( \"J 
l3russfru (n111/>cstris ( X) ,\' cj)( /a Cu/aria ( \ ) 

/)rassicu JJ I r,ru \î r J 1 [_,·osr yu 111 us n igcr ( \ ) 
1/n'jHns 111u/r1111ulis [[[ ) 1 ·cro11irn J-3ccc11/!111/,(II ( \î r 1 
.\',1s/urtiu111 o.f/ici11ulc \ 1 r r J Cn111/>a11ulu rnj)l{/1/'Uloidcs ( 1\ ) 
.\cd 11111 J'clcplu11111 li ) . l rtc111isi11 StellcriuIIa ( IX ) 
.\!clilot11s ulhu Il ) l/11dbe,-kia hir/11 ( If ) 
.\! el i/11/ us o.f/i, iIIal is \") Silyb11111 J!arin11u111 ( IX I 
c;craniu111 J>ratcnse !\ ) Ta naret u JJl z·ul ga rc ( [ ) 

c;craniu111 syh•ali(ll/11 XI ) f f f ('J'(l( f Il Ill (1 ll /'(1 ll f /11( ll 111 ( fi[ ) 
F.uplzorbia Cv/Jnrissius \' ) Trngopogon porrifolius ( \ r Ir i 
! l 1î1isr11s J'rin nun1 V III ) Total: 39 

1 >ans l'Cttc liste, llOLIS re1n;trq11ons que 6"1-'; des espC:-ces sont co11!"1n<-cs 
2t l'i11t<'.'.rie11r de l'isolignc cle 2.2.~0 clegr(s-jours et n'attcigncllt par l'011s<'.·que11t 
ni l'.-\liitibi , 111 la ( ;aspé'sie. Si nous faisons le 111C·111e cdcu l pour les espc'ccs 
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;i.d, ·cnticcs, nous arrivons à 54r;S. :'-Jous aurions pensé que la différence entre 
les deux groupes eût t'té plus gra nd e; en effet les plantes que l'on désire cu ltive r 
sont généralement rnoi11s rustiques et ont ce rtes moins tendance à se naturaliser 
que les advcn lices. Les régions en dehors de l 'isol igne de 2,250 dcgrc's -jo urs 
sont d'autre part moins propices à la cu ltur e. l)c plus, clics n'ont l'lé habitées 
que récc1rn11cnt , c'est-à-dire à une époque où les plantes médicinales ne se cul­
tivent à pctr pn\s plus: quant aux plantes ornc111cntalcs, lcttr choix demeure 
restreint par suite de conditions climatiques rigoureuses. Des facteurs socio­
économiques entrent ccpc11d,ll1t en lig11c de compte et il 11c 11ous appartic11t pas 
de les discuter cLt11s le prc'.~sc11t traYail 

4 - 1 )hTRJ BüTIO'.'i ])J •:s JéS PJ'.:CFS SI· I.O's I.FüR LIH ; 1i'oRJ(;r:s:1 •: 

La grande 111ajorité (89 1 
;) des espèces {tucliécs clans le prése11t traY ,1il 

so11t origi11aircs d'Europe ou d'Eurasie. La plupart des Aorcs font peu de dis­
tinction c11trc ces cieux termes et la seule différence nous semble 0trc que le~ 
plantes eurasiatiques semblent supporter u11 climat plus sec et plu s co11ti11cnLtl 
que les pb11tc s cc1ropécnncs. \·oici la liste clcs 25 c11tités introduites de région s 
autres que celles c i-haut mentionnées et le groupe auquel ces cspl'CCS appar­
ticnncn t. 

ÜLJl'ST Ill·: L'.\\11, IUQL"I·: 

Corispcm111111 hyssoj)lfoli11111 ( 1) (Croupe X! ) . 
Crr/0/011/(/ atrip/11 ifo/111 ( 1) (Croupe X[ ) . 
.\fonolrpis .\·111tui/i111111 ( 1) (Groupe X[ ). 
. i111ara11!/J11s a/bus ( 1) (Croupe\'[! ). 
. i111ur1111//l/{S ~r.1·1i:a11s ( 1) ((;roupe XI ) . 
.\0/,11111111 trit/or,1111 ( 1) (Croupe XI ) . 
. irlc1111siu bic11111s (2) (Croupe!) . 
. ·1 rtc111isw /11d111·1cia11a, \·,,r. gnaphaiodes ( 1) 

iCrnupc \ 1 . 
. ·lster lu11re11tiu1111s ( 11 (Croupe\'!). 
Gri11dl'iia squorrosa ( 1) (Croupe X I ) . 
11'11 .rn11t/11foli11 ( 1) (Croupe \'Ill). 
.\!adia g/0111crnlu ( 1 1 (Croupe XI). 
.1/atrfraria 1110/rirnrioides (3 ) (Croupe I ) . 

( 1) : l'rairie. 11 '.\ord-ouc,t cl Kamt-

ch,1tk.1. (3): Côte d11 l'.1cifiq11c. 

.\\ 1(m1QCE TIWP I CALE. 

Che110/>odiulll 11111brosioidcs (Crn11pe X I ). 
.1lll11ra11//l/{s li,•idus (Crn11pe \î l l ). 
.1111orrwthus relrojlexus (Croupe\· ) . 
J!o/lugo verticillata (Croupe ,·r r ) . 
/)a/ura Stra111011iu111 (Groupe \ ' l l I ) . 
So/1111u111 sararhoidcs (Cr<>upe XI ) . 
Calinsoga, iliata (Croupe \'l l ) . 

l~t ,\TS-l·:-:1s (,,u sud de 110s l.,titmles ). 

J'uro11yrhiof11stigi11to (Croupe XI) . 
l'la11ta.~o l<ugclii (Crrn1pe \ ' ! I ) . 
Rudbe, kia hirta (Croupe II ). 

.\SIi·: . 

.ibuti/011 Theophrn sti !Croupe XI ). 
A rlclllisia Stelleria11a ((~roupc IX ). 

Il est facile de constate r que les cnt1t<'.~s c'.-11u1m-rccs ci-haut so11t les moins 
liic11 aclapl<'.Ts à notre climat puisque .i.v ; d'entre clics se retrou, ·cnt clans le 
groupe XI et ïJ.'; clans les groupes \li, \"Il[ cl XI rnnlre 1.~ré cl 33r ; 
respccti, ·c111e11 t pour les entités eu ropéenncs et curasia tiques. 
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5 - PERSISTANCE ET NON PERSISTANCE 

La grande majorité (82%) des espèces étudiées dans le présent travail 
nous paraîssent naturalisées et persistantes au point d'être considé rées comme 
partie intégrante de la flore de notre province. Les 39 entités suivantes nous 
semb lent cependant apparaître un cer ta in temps, puis disparaître par la suite; 
plusieurs d'entre elles sont probablement réintroduites de temps à autre et de­
meurent susceptib les d'être trouvées à nouveau. Voici la liste de ces plantes avec 
le groupe auquel elles appartiennent . 

Avenafatua (Groupe IV) Ceranium pusillum (Groupe X[) 
Avena pubescens ( XI) Ceranium pyrenaicum ( XI) 
Urtica urens ( Il) Abutilon Theophrasti ( XI) 
A xyris amaranthoides ( V) Hibiscus Trionum ( VII[) 
Chenopodium ambrosioides ( X I) Borago ojficinalis ( XI) 
Chenopodium Botrys ( \ïl) Datura Stramonium ( VIII ) 
Corispermum hyssopifolium ( XI I Solanum sarachoides ( X[) 
Cycloloma atriplicifolia ( XI) Solanum tri/forum ( XI) 
Monolepis Nuttalliana ( XI) Verbascurn Blattaria ( V II [) 
A rnaranthus gr œcizans ( XI) Plantago Psyl!ium ( X[) 
A maranthus lividus ( VIII) Dipsacus sylves/ris ( X[) 
Paronychia fastigiata ( XI) Aster laurentianus ( VI) 
Silene dichotoma ( XI) Crindelia squarrosa ( XI) 
Brassica campes/ris ( X) :Madia glomerata ( XI) 
B unias orientalis ( XI) Onopordum A canthium ( XI) 
Conringia orientalis ( III ) Senecio Jacobœa ( XI) 
Diplotaxis erucoides ( XI) Silyburn Marianum ( XI) 
Diplotaxis tenuifolia ( XI) Crepis capil/aris ( XI) 
Ceranium molle ( XI) Tragopogon dubius ( XI) 

Tragopogon porrifolius ( VIII) 

Nous notons donc que 69% des entités ci-haut mentionnées se retrouvent 
dans le groupe XI et 82% dans les groupes V III et XI ce qui nous paraît très 
logique. Le climat est certes le facteur déterminant dans le comportement de la 
majorité de ces plantes; nos méthodes cu ltur a les peuvent cependant cont ribuer 
à l'élimination (ten1poraire) de quelques espèces. 

Conclus ion 

Nous avons inclus dans ce travai l les plantes introduites les plus nuisibles 
à l 'agriculture québécoise. Certaiiis remarqueront que plusieurs espèces clas­
sées comme mauvaises herbes ne sont nullement mentionnées dans notre texte; 
ces entités, vg. Achillea l.Iillefo!ium etc., ont été sciemment ignorées parce 
qu'elles sont indigènes au Québec et qu'elles ne sont devenues envah issantes 
qu'à la faveur du déboisement. Une étude de la distribution des espèces indi­
gènes est d'ailleurs présentement en cours . Nous aurions aimé cartog,aphie r 
toutes les entités introduit es dans notre province; nous croyons cependant avo ir 
cho isi les plus importantes puisque 60% des espèces mises de côté sont des 
échappées de cu ltur e. Ces dernières devront cependant êt re cartograp hi ées un 
jour si l'on veut en arr iv er à un at las comp let de la flore vasculaire du Québec . 
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Nous constatons qu'il reste beaucoup de travail à accomplir en ce qui 
concerne la biologie de chacune des espèces étudiées. En effet, il y aurait lieu 
d'approfondir le cycle biologique de ces plantes: leur phénologie et leur photo­
périodisme. Nous connaissons fort peu leur morphologie qui pourrait nous ex­
pliquer comment elles se reproduisent . Une étude de leur biologie florale pour­
rait nous aider à trouver leurs agents pollinisateurs. L'entomologie nous serait 
d'un précieux concours pour nous indiquer quels sont les insectes qui les visitent 
pou r les fertiliser ou s'en nourrir. La cytotaxonomie pourrait être très utile 
pou r nous aider à déterminer des clones stériles; nous savons que les colonies 
diploïdes d'Euphorbe-cyprès sont stériles, alors que les colonies tétraploïdes 
sont fer tiles. Il reste beaucoup à apprendre dans le domaine de la physiologie 
de la germination. Les réactions de ces espèces devant les herbicides toujours de 
plus en plus spécifiques et sélectifs sont certes un point de vue qui prend de 
jour en jour plus d'importance à mesure que progresse ce nouveau secteur de 
la recherche scientifique. II y aurait lieu d'entreprendre des études écologiques 
en tenant compte des températures minimales que ces entités peuvent sup­
porter, de la compétition qu'elles subissent au niveau de l'espèce et de la com­
munauté végétale . Pour ce faire, il faudrait précisément étudier les commu ­
nautés végétales auxquelles elles appartiennent. De plus, nous sommes encore 
peu rense ignés sur la quantité de matière organique, la texture, la pente, le 
drainage et le pH du sol où croissent ces plantes. Le présent travail est un pre­
mier pas qu'il fallait d'abord accomplir et qui, nous l'espérons, encouragera la 
pou rsuite de travaux dans ces différents domaines de recherche afin de nous 
permett re de mieux connaît re la flore introduite du Québec sous ses différents 
aspects. 
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pol,1sperm1m1 L . 

,ar. ac111i/ oli11111 ( Sm .) Gaud. - 53, 73 , 75 , 156 
strictu m Roth 

var. g/aucop /zJ l/11111 (Aellen) W ahl - 53 
11rbicu m L. - 53 
V11/rnria L. - 53 

Chr ysa 11themw11 
Bnlsrmzita L . - 58 
Le11camlze11111111 L. - 58, 13-l, 137, 154, 159 
Par th enill m ( L .) Bernh . - 58 
11Iigi11os11m Pers. - 58 

Cichori11m 
/ 11tib11s L. - 59, 1-13, 144, 155, 160 

Cirsi11111 
anen<e ( L. ) Scop. - 59, 136, 137. 154, 158, 159 
, 11/gare (Sa\'i) T cno rc - 59, 136 , 137, 155, 159 

Ci1111llus 
, 11/?aris Schradcr - 58 

Clematis 
Viticel/a L. - 53 

Cleonze 
ser rulata Pur, h - 5-t 

Collomia 
linenris 0utt. - 56 

Co111111eli11a 
com1111111is L. - 52 

Co,·zmelinaceœ - 52 
COl1lf'OSira.• - 5~. 1~9 
Co11i11111 

111ac11/a111111 L. - 56, 110, 112, 156 
Conrinr;ia 

orit'lltalis ( L. ) Oum. - 5-l, 88 , 89, 155, 162 



Con\·allaria 
majalis L. - 52 

Conrn/1'11/aceœ - 56, 113 
C on,·olvllllls 

anensis L. - 56, 112, 113, 156, 159 
japonicus Thunb. - 56 

Coreopsis 
tinctoria Nutt. - 59 
,·erticil/ata L. - 59 

Coriandrllm 
satinan L. - 56 

Corispermimz 
hyssopifoli11111 L. - 53, 72, 73, 157, 161, 162 

Coronilla 
raria L. - 55 

Coronoplls 
didynws (L.) Sm. - 54 

Cosmos 
bipinnatus Ca•:. - 59 

Cotula 
coronopifolia L. - 59 

Crasrn/aceœ - 54, 96 
Cratœgus 

monogyna Jacq. - 54 
Crepis 

capillaris (L.) Wallr. - 59, 135, 143, 158, 1·62 
tectorum L. - 59 

Cruciferœ - 54, 84 
C11cwnis 

satfrus L. - 58 
Cucurbitaceœ - 58 
Cuscuta 

campestris Yuncker - 56 
Epilinum Weihe - 56 

Cycloloma 
atrip/icifolia (Spreng.) Coult. - 53, 73, 75, 157, 
161, 162 

Cynoglosswn 
o/Jicinale L. - 57, 112, 114, 156, 159 

Cynosorus 
cristatlls L. - 51 

Cyperaceœ - 52 
Dactylis 

glomerata L. - 51 
Daphne 

Mezerewn L. - 56 
Datura 

Metel L. - 57 
Stramoniwn L. - 57, 120, 121, 156, 159, 161, 162 

Daucus 
Carola L. - 56, 111, 112, 156 

Descurainia 
Sophia (L.) Webb - 54, 88, 89, 155, 158, 159 

Dianthus 
Armeria L. - 53 
barb.1111s L. - 53 
de/roides L. - 53 

Digitalis 
/11/ea L. - 57 

Digitaria 
l schaemum (Schreh.) Muh!. - 51, 63, 64, 156 
sa11g11i11alis ( L.) Seo p. 51, 64, 65, 156 

Diplotaxis 
erucoides (L.) DC. - 54, 88, 89, 157, 162 
mura/is (L. ;· DC. - 54, 89, 90, 157 
tenuifolia (L.) DC. - 54, 90, 91, 157, 162 

Dipsacaceœ - 58, 129 
Dipsacus 

syil ·estris Huds. - 58, 129 , 135, 157, 162 

Draba 
\'enw L. - 54 

Dracocephalwn 
pan·i[lorum Nutt. - 57 

Echinochloa 
crusgalli (L.) Beauv. - 51, 63, 64, 155 

Echinops 
exaltatus Schrader - 59 
sphœrocephalus L . - 59 

Echi1m1 
rnlgare L. - 50, 57, 114, 115, 155 

Eleusine 
indica (L.) Gaertn. - 51 

Elsholtcia 
ci/iata (T hunb.) Hy!. - 57 

Epilobiwn 
hirrntwn L. - 56, 105, 109, 156 
panicu[a111m Nutt. - 56 

Epipactis 
Helleborine (L.) Crantz - 52, 65, 67, 156 

Eragrostis 
megastachya (Koe!.) Link - 51, 64, 65, 156 
nwlticaulis Steud. - 51 
poaeoides Beauv. - 51, 65, 66, 156 
spectabilis (Pursh) Steud. - 51 

Erigeron 
p11/chel/11s Michx. - 59 

Erodium 
ciwtari111n (L. ) L 'Hér . - 55, 101, 102, 157 
moscha tum (L .) L 'H ér. 

var. praecox L ange - 55 
Eruca 

satl\'a Miller - 54 
Erucastrwn 

gallic11111 (Willd.) 0.E . Schulz - 54, 89, 90, 155 
Eryngium 

p/an11111 L. - 56 
Erysimwn 

asperwn (Nutt.) D C. - 54 
cheiranthoides L. - 54, 89, 90, 154 
hieraciifolium L . - 54 

Euonymus 
e11ropœus L . - 55 

Euphorbia 
Cyparissias L. - 55, 102, 104, 155, 160 
Ernla L. - 55, 104, 108, 156 
Helioscopia L. - 55, 104, 108, 154, 159 
Pep/us L. - 55 
platyphyl/os L. - 55 
serpyl/ifolia Pers. - 55 

E11phorbiaceœ - 55, 104 
Fagopyrwn 

sagittatwn Gilib. - 52 
tataricum ( L.) Gaertn. - 52 

Festuca 
e/atior L. - 51 
o, ·ina L. - 51 

Fi/ipendula 
mbra (Hill) Rob. - 54 
V/maria (L.) Max. - 54 

Fmnaria 
o/Jici,,a/is L. - 54, 84, 86, 155 



Ga/eopsis 
L ada1111m L. - 57, 115, 117, 1,1 
speciosa ~l i!!. - 57, 115, 117, 157 
T errahir L. - 57, 115, 117, 154, 159 
1·ersico/or Curt. - 117 

Ga/insoga 
ci/iara (Raf.) Blake - 59, 136, 137, 156, 161 
parl'i[lora Cav. - 59 

Gafium 
erec/11111 1-!uds. - 58 
Mol/ugo L. - 58 
saxatile L. - 58 
1·er11m L. - 58 

Genista 
t inctoria L. - 55 

Gentianaceœ - 56 
Geraniaceœ - 55, 101 
Gera11i11m 

m olle L. - 55, 103, 105, 158, 162 
prarense L. - 55, 102, 103, 155, 160 
p11sil/11111 L. - 55, 102, 103, 158, 162 
pyre11aic111n Burm . f. - 55, 103, 105, 158, 162 
sy /rnric11m L. - 55, 103, 105, 158, 160 

Glecl,oma 
hed eraceœ L. - 57, 117, 121, 155 

Gleditsia 
triacanthos L. - 55 

Glyceria 
f/11ira11s (L.) R . Br. - 51 

G naplrnli11m 
sy lrnric11111 L. - 59, 137, 138, 157 

Gramineœ - 51, 62 
Grinde/ia 

sq11arrosa ( Pursh) D un al - 59, 137, 138, 157, 
161, 162 

G11rri/erœ - 56, 107 
Gypsophi/a 

e/ega11s Bieb. - 53 
mur alis L. - 53 
panicu lata L. - 53 

1-leleniwn 
nudiflorum Nutt. - 59 

1-leliantlws 
a11111rns L. cv. giga11te11s - 59 
la·rif/orus Pers. - 59 

l l eliopsis 
helia11rhoides ( L. ) Swcct 

var. scabra ( Dun al) Fern. - 59 
Il emcrocallis 

/11/i·a L. - 52 
Lili oasphode /11s L. - 52 

Il eraclet1 111 
Spho11dyli11m L. - 56, 111, 112, 157 

1-/ esperis 
111arro11alis L. - 54, 89, 92 , 154, 160 

H ibiscus 
Tri o1111m l. - 56, 105, 106, 157, 160, 162 

1-/ieracium 
,111ra11riac11111 L. - 50, 59, 143, 144, 146, 155, 160 
{lore11ri1111m Ail. - 59, 144, 146, 155 
florib1111d11111 Wimm. & Grab. - 50, 59, 144, 146, 
157 
Lache11a/ii C.C. Gmclin - 59, 144, 147, 154 
11111/'0l"llm l. - 59, 147, 148, 156 
Pi/ ose/la L. - 59, 144, 147, 157 
prarense Tau sc h - 59, 144, 149, 157 

R obi11sonii (Zahn) Fern. [H . Robi11sii spha lm] -
149 
tride11rM11m Frics - 59, 148, 149, 158 
, ·,tfgatum Fric s - 59, 149 

H ofct1s 
la11at11s L. - 51 

ll ordeum 
,·ulgare L. - 5 1 

ll w11ul11s 
j11po11icus Sicb. & Zucc. - 52 

1-/ydrocharis 
Mors11s-ranœ L . - 51 

H ydrochari raceœ - 51 
l-!J·oscJ·am11s 

nige r L. - 50, 57, 120, 121, 155, 159, 160 
H yperic 11m 

perforafllm L. - 56, 107, 108, 155, 160 
/-/ ypochœris 

radicata L. - 59 
/-lyssop 11s 

o[fici11a/is L. - 57 
!beris 

111nbel/ara L. - 54 
Im patiens 

g/a11d11/i/era R oyle - 55 
pan'iflora DC . - 55 

l nula 
H e/e 11i11111 L. - 59, 137, 138, 156 

lr idaceœ - 52 
Iri s 

Pse11doacorus L. - 52 
Isa ti s 

tin cto ria L. - 54 
! ,·a 

xa11rhi/olia Nutt. - 59, 137, 139, 157, 161 
Jun caceœ - 52 , 66 
J1m cus 

compressus Jaq. - 52 
Kn alllia 

an·ensis (L. ) D uby - 58 
K ochia 

S coparia (L.) R oth - 53, 72, 73, 156, 160 
Labi arœ - 57, 117 
Lactuca 

m 11ra/is (L.) Gœrtner - 59 
Scariola L. - 59, 148, 149, 156 

f. inreg ri/ o lia ( Boge nh.) G. Beck - 149 
Lam ium 

album L. - 57 
amplexi cau le L . - 57 
maculatum L. - 57 
purpurewn L . - 57 

Lappu/a 
echi11ata Gilib. - 57, 114, 115, 154, 159 

Lapsana 
CO llllllllfli S l. - 59, 150, 151, 156 

Lath_rr1ts 
/ari/ ol i11s L. - 55 
praremis L. - 55, 98, 99 , 157 
sati1 ·1u L. - 55 
sy/,·es rris L. - 55 
t 1tberosus L . - 55 

L tl\'a tera 
tlwringiaca L. - 56 

Legu min osœ - 55, 99 



Lens 
cu lin a ris M cd. - 55 

Leontodo11 
,1111111111wlis L. - 59, 150, 151, 154, 159 

Leo nuru s 
Cardiaca L. - 57, 117, 121, 156, 159 
s ibiri c lls L. - 57 

Lepidiwn 
ca 111f)est r e (L.) R. Br. - 54, 92 , 9-1. 155 
densiflorum Schr ad. - 5-+ 
lati/ o li11111 L. - 5-1, 91, 92 . 157 
ruderale L. - 5-t 
sat Î\'llm L. - 54 
, irg ini cu m L. - 54 

Lel'isticum 
ofJici n a/e W. D .1. Koch - 56 

Li g 11/iflorœ - 59, 143 
Liliaceœ - 52 
l . ilillm 

bulbifer,1111 L. - 52 
ti gri111m1 L. - 52 

L ina ceœ - 55 
1-inana 

dalm atica ( L.) ~Jill. - 57 
, 11/gar is ll ill - 57. 122 . 124. 155, 158, 159 

L inu m 
ca th a rti c um L. - 55 
11sirati ssi m w11 L. - 55 

L irhospermum 
ofJicinale L. - 57. 115. 116 , 155, 159 , 160 

Lobularia 
maritima ( L. ) D csv. - 54 

Lolium 
nwl t iflorum Lam. - 51 
perenne L. - 52 
temulentum L . - 52 

Loni ce ra 
.\f orrowii Gray - 58 
f)r o lif era ( K irchner) R chder - 58 
se mp en irens L. - 58 
tatari ca L. - 58 
X,1 Josteum 1 . - 58 

Lo tu s 
corniculatus L. - 55 
uliginosus Schkuhr. - 55 

L 1111a ria 
a1111ua L . - 54 

Lupin us 
f)Oiy{)h y l/11s Lindle y - 55 

Lu:ula 
/11:11/o id<'s ( Lam .) D a nd y & Wilm ott - 52. 65. 
66 . 157 

Ly ch nis 
alba ~Jill - 53 . 78 . 79 , 155 
cha lcedo ni ca L. - 53 
C o ronaria ( L. ) De lir. - 53 
F/ oS-CIICll fi L. - 53. 75. 79 , 156 , 160 

Lycopersicw n 
escu len tum .L\l ill er - 57 

Ly cops is 
anensis L. - 57, 115, 116, 15-1, 159 

Lr cop us 
americmws .L\f uhl. - 119 

ellTO{)œllS L. - 57 . l J8, 119 , J56 
llnifloru s Michx. - 119 

L,1·si111acl1i,1 
dethroid es D uby - 56 
i\'1111111111/aria L. - 56, 113 , 118, 156 , 160 
1n 111c ta ta L. - 56, 112, 113, 156 , 1'60 
\ 11/ga ris L. 56 

l .y thra ceœ - 56 , 107 
l .y thrum 

Sa/i car i a L. - 56, J07 , 108, 155 
.\ fac/earn 

co rd a/a (\Villd.) R. B r. - 54 
.\l ad ia 

g/0 111era1a H ook . - 59 , 139 , 14 1, 157 , 16 1, 162 
sa tii a .L\l o lina - 139 

.\l ah ·a 
A lce a L. - 56 
m osc /,ata L. - 56, 107, 108, 155, 160 
11e~/cc 1a W a llr. - 56 , 107, 108, 156, 159 
{)an if/ara L. - 56 
ro11111difolia L. - 56, 107 
sy /1 csrris L. - 56 
\ ·erticillata L . - 56 

,\ /a/ rnceœ - 56 , 106 
.\J arrubiwn 

rn/gare L. - 57 
.\f atr ica ria 

11wri ri111a L. - 59. 139 , 1-11. 157 
matri ca rio id es ( Lcs5.) Porter - 59, 140, 141 , 154, 

158. 159. 161 
A!e di cago 

fa/ cal(1 L. - 55 
his pi da G ae rt ne r - 55 
!11{)11li11a L. - 55. 98 . 99 , 155 
.wtl\a L . - 55 

M eli/0 111s 
alba D csr. - 55 , 98, 99 , 154, 160 
o/Jic i111,lis ( L.) Lam. - 55 , 98. 100 , 155. 160 

,\ lent ha 
car di aca Baker - 57 
;:e ntili s L. - 57 
/01111i/o/ia (L.) H ud so n 

var. m ollissi ma ( Borkh.) R ouy - 57 
/>if)erir a L. - 57, 118. 119 , 156 
S{)iCll/a L. - 57. 119, 121. 155. 159 , 160 

,\/ e rcuria lis 
a 111111a L. - 55 

Afirabili s 
11ycraginen (.L\l ichx.) Ma cf\1. - 53 

Al o l/11go 
,-er1 i ci l/ 111a L. - 5.1. 76 . 78 , 156. 159. 16 1 

,\t o ,rnrda 
tlidym a L . - 57 

.\10 110 /e pis 
S1111a l/ ia 11a ( R. & S.) Greene - 53, 7~ . 75 . 157. 

161. 162 
,\f yag r11111 

perfoliatum L. - 5-t 
.\ fyosot is 

anemis (L.) H ill - 57 
scorpioidis L . - 57 
stri era Link - 57 
.'i) h a ti C<1 1 lofTm. - 57 

.\l yosow n 
aqua ti c 11111 (l.) tvtocnch - 53 

.\'ardus 
srri cta L. - 52 

SaH1trti11111 
ofJici n a/e R. Br. - 54, 92, 94 , 157, 160 



Sepeta 
Cat11ri11 L. - 57, 120, 121, 155, 159, 160 
grandif/ora Dicb. - 57 

Neslia 
panirn/11111 ( 1 ) Dcsv. - 54, 93, 94, 157, 158 

i\'icandra 
ph)Salodes ( L.) Pers. - 57 

Sig( , lla 
da m asce,ia L. - 53 

Sycwginaceœ - 5J 
Odontites 

serotinn ( L am.) O um. - 57, 123, 124, 156 

Oenothera 
grandi[lora Ait. - 56 
p i/ore/ln Raf. - 56, 109, 118, 157 

0/enceœ - 56 
O m plrnlodes 

, ·enw Moench - 57 
Onngraceœ - 56, 109 
Onobrychis 

, icii/olia Scap. - 55 

Onopordum 
Acn11thi11111 L. - 59, 135, 140, 157, 162 

Orchidaceœ - 52, 67 
Origar111m 

,·ulgare L. - 57 
Or11itho1ud11m 

umhe/lat11111 L. - 52 
Oxa/ida ce<r - 55, 101 
Oxal1.'i 

comic11/ntn L. - 55. 101, 102, 155. 159 
ewo1wea Jard. - 101 
strictn L. - 101 

Panicum 
did1010111iflor11m l\.1ichx. - 52 

t'apm er 
Rhoeas L. - 54 
som11i/l'rw11 L. - 54 

Pf1ptll eraceœ - 54. 8J 
Paronychia 

faI11gi11ta ( Raf.) Fern. - 53, 75, 79, 157. 161, 162 
Pastinaca 

.rnti,a L. - 56, 111. 112. 155, 160 
PenHemon 

/J ii;italis Nutt. -
Phalarir 

canariensis 1 . - 52 
I'hiladef11h1ts 

cormwriu'i I . - 54 
Phleum 

{lf(l/('11\(' L. - :"i2 
JJl,lox 

maculata L. - 57 
11m11C1tlata I . - 57 
sulmlata L. - 57 

Physalis 
ixucorpa Broiera - 57 
{Jllhl ' .'iC('11S ( . - 57 
, irginiana t\t illcr - 57 

Pimpinella 
Sari/raga L. - 56 

PiHl/11 
.rnti1 w11 L. - 55 

I' /a11t11gi11aceœ - 58, 126 

I'/antago 
arenaria W . & B. - 127 
indien L. - 127 
/1111ceolatn L. - 58, 126, 128, 155 
m ajor L. - 58, 126, 127, 128, 154, 158, 159 
111edia L . - 58, 127, 128, 156 
l' sJ//i11111 L. - 58, 127, 135, 157, 162 
Jfoge/ii Dcnc - 58, 127, 128, 156, 161 

Pon 
(lfl11l((l L. - 52 
Chnixii Vil!. - 52 
compressa L. - 52 
m•moralis L . - 52 
pratensis L . - 52 
trilialis L . - 52 

Polemoniaceœ - 56 
Polemo11i11m 

cœruleum L. - 57 
reptans L. - 57 

Polrnonnceœ - 52, 67 
Polygonatum 

m11lti[lor11m Ail. - 52 
Pol.1·go1111m 

a, irnlnre L. - 52. 67, 68, 15~. 158, 159 
Care.i i Olney - 52 
Co111oll'll/11s L. - 52, 68, 69, 154. 158, 159 
c1Hpidat11m Sieb. & Zucc. - 52 
lapathi/olium L. - 69 
orientale L . - 52 
Persicn rin L. - 52, 68, 69, 154 
rnchalinense F. Schmidt - 52 
,cnbr11111 Mocnch. - 52, 6R, 69, 154 

Po/1·pogo 11 

111011spe/iensis ( L. ) Dcsf. - 52 
Populus 

n/bn L. - 52 
nir:ra I . cv. italien - 52 

Portulaca 

oleracen L. - 53. 77 , 7P. 156. 159, 160 
Portu/acaceœ - 53, 77 

Potamogeton 
crispus L. - 51 

Potentilla 

a,genten L. - 54. 97 , 98. 155 
cm,escens Bess. - 54 
11rnci/is D ougl. - 54 
1/ ippiana Lehm. - 54 
intermedia L . - 54 
recta L. 55. 97, 98. 155 
Thurinr:iacn Bcrth. - 55 

I'rimula 
1 eris l . - 56 

Pri m ulaceœ - 56 
Prunus 

A, iwn L. - 55 
C erns11s L. - 55 

I'uccinellia 
dirtnns (L.) Pari. - 52 

P1c11a11tl,em11m 

tenui[lortmz Schrad. - 57 
1erticillatw11 (l\ t ichx.) Pers. - 57 

P.,r11s 
A11c11paria ( L. ) Gacrtncr - 55 
baccntn L. - 55 
.\f n/11s L. - 55 

Um11111cHlaceœ - 5J, 81 



Ranunculus 
acris L. - n, 81, 82, 154, 159 
Ficaria L. - 53 
repens L. - 53, 82, 83, 154, 159 

Raphanus 
Raphanistrum L. - 54, 93, 94, 157 
sat ivus L. - 54 

Rapi strum 
rugosum (L.) Ali. - 54 

Re seda 
alba L. - 54 

Resedaceœ - 54 
Rhamnaceœ - 56 
Rhamnus 

cathartica L. - 56 
Frangula L. - 56 

Rheum 
Rhaponti cum L. - 52 

Ribes 
Grossularia L. - 54 
nigrum L. - 54 
sa tivwn Syme - 54 

Robinia 
Pseudo-Acacia L. - 55 
viscosa Vent. - 55 

Rorippa 
amphibia (L.) Bess . - 54, 91, 93, 158 
subglobosa Borbas - 54 
sy lves /ris (L.) Bess . - 50, 54, 94, 95, 156 

Rosa 
cinnamomea L. - 55 
Eglanteria L. - 55 
micrantha Sm . - 55 
rugosa Thunb. - 5·5 

Rosaceœ - 54, 97 
Rubia ceœ - 58 
Rudbeckia 

hirta L. - 50, 59, 140, 141, 154, IW, 161 
laciniala L. cv. hortensis - 59 
serotina Nutt. - 140 
triloba L. - 59 

Rumex 
Acetosa L. - 52, 68, 69, 155, 159, 160 
Acetosel/a L. - 52, 68, 70, 154, 159 
crispus L. - 53, 68, 70, 154, 159 
domesticus Hartm. - 53 
obt11sifoli11s L. - 53, 68, 70, 155, 159 
stenoph y l/11s Led. - 53 
thyrsiflorus Fingerh. - 69 

Salicaceœ - 52 
Sa/ix 

alba L. - 52 
Bab ylonica L. - 52 
fragilis L. - 52 
pentandra L. - 52 
pu rp11rea L. - 52 
viminalis L. - 52 

Salsola 
K ali L. 

var. te1111ifo/ia T ausc h - 53, 72, 74, 95, 155 
Sall'ia 

ofjicina/is L. - 57 
relfexa Horn . - 57 

Sambucus 
Ebulus L. - 58 

Saponaria 
o{Jicina/is L. - 53, 78, 79, 156, 160 
Vaccaria L. - 53 

Satureja 
Acinos ( L.) Scheele - 57 
hortensis L. 57 

Saxifragaceœ - 54 
Scleranthus 

ann1111s L. - 53, 78, 79, 80, 157 
perennis L. - 53,, 78, 80, 157 

Seo poli a 
corniolica Jacq. - 57 

Scrophulariaceœ - 57, 122 
Sedum 

acre L. - 54 
hybridum L. - 54 
Telephiu m L. - 54, 94, 96, 154, 160 

Senecio 
Jacobaea L. - 59, 140, 141, 158, !,62 
sy lvaticus L . - 59 
viscosus L. - 59, 141, 142, 155 
vulgaris L. - 59, 141, 142, 157, 159 

Setaria 
glauca (L.) Beauv. - 52, 63, 66, 156 
italica ( L.) Beauv . - 52 
verticil/ata (L.) Beauv. - 52 
viridis (L.) Beauv. - 52, 63, 66, 154 

Sherardia 
arvensis L. - 58 

Sile ne 
A rmeria L. - 53 
Cserei Baum g. - 53 
C11cubalus Wibel - 53, 80, 82, 154, 1•58, 159 
dichotoma Ehrh. - 53, 75, 80, 157, 162 
noctiflora L. - 53, 80, 82, 154 

Silybum 
Maria1111m (L.) Gaertn. - 59, 135, 142, 158, 160, 
162 

Sis)'mbrium 
altissimum L. - 54, 94, 95, 154 
Loeselii L. - 54, 91, 96, 158 
officinale (L.) Scop. - 54, 91, 96, 156, 158 
vu/gare Pers. - 95 

Solanaceœ - 57, 120 
Solanwn 

Dulcamara L. - 57, 118, 120, 156 
nigrmn L. - 57 
rostratum Dunal - 57 
sarachoides Sendtner - 57, 121, 122, 157, 161, 162 
triflorum Nutt. - 57, 121·, 122, 157, 161, 162 
tuberosum L. - 57 

Sonchus 
an •ensis L. - 59, 150, 151, 154 

var. glabrescens Guenth., Grab. & Wimm. - 150 
asper (L.) Hill - 59, 151, 152, 155, 160 
oleraceus L. - 59, 151, 152, 156, 158, 160 
11/iginosus Bieb. - 1·50 

Sorba ria 
sorbifolia (L.) Braun - 55 

Sorghum 
rndanense (Piper) Staff - 52 

Sparganiaceœ - 51 
Sparganium 

glomeratum Laestad. - 51 

Spergu/a 
arvensis L. - 53, 81, 82, 154, 158 



Stellaria 
graminea L. - 53, 81, 82, 154 
media (L.) Cyrill. - 53, 81, 82, 154, 158, 159 
palustris Retz. - 53 

Succisa 
australis (Wu lf.) Reichenb. - 58 

Symphytum 
aspemm Lepechin - 57 
officinale L. - 57, 115, 116, 155, 160 

Srringa 
v11/garis L. - 56 

Tanacetum 
vu/gare L. - 59, 141, 142, 154,, 160 

Taraxacum 
en •throspermum Andrz. - 59 
officinale Weber - 59, 83, 151, 152, 154, 158, 160 

Teucrium 
Scorodonia L. - 57 

Thladiantha 
dubia Bun ge - 58 

Th las pi 
arvense L. - 54, 94, 96, 154, 158, 159 

Thymelœaceœ - 56 
Thymus 

Serpyllum L. - 57 
Ti lia 

europaea L. - 56 
platyphyllos Scop. - 56 

Tiliaceœ - 56 
Torilis 

japonica (Houtt.) DC . - 56 
Tragopogon 

dubi11s Scop. - 59, 148, 152, 158•, 162 
major J acq. - 152 
porrifolius L. - 59, 151, 153, 157, 160, 162 
pratensis L. - 59, 151, 152, 153, 1·55 

Tri/olium 
agrarium L. - 55, 98, 100, 101·, 154 
an ·ense L. - 55, 100, 102, 156 
hybridum L. - 55 
medium L. - 55 
pratense L. - 55 
procumbens L. - 55, 100, 102, 155 
repens L. - 55 

Trisetum 
flavescens (L.) Beauv. - 52 

Tubulif/orœ - 58, 129 

Tussilago 
Far/ara L. - 59, 143, 144, 154 

Umbe llif erœ - 56, 109 
Urtica 

urens L. - 52, 63, 67, 154, 159, 162 
Urticaceœ - 52, 67 
Valeriana 

officinalis L. - 5·8 
V a/e riana ceœ - 58 
Verbascu m 

Bl attaria L. - 57, 118, 123, 156, 162 
phlomoides L. - 57 
Thapsus L. - 57, 123, 124, 155, 159 

Veronica 
agrestis L. - 57 
americana (R af.) Schwein . - !QS 
an ·ensis L. - 57, 124, 125, 156 
B eccabunga L. - 57', 1 Hl, 125, 156, 160 
Chamœdrys L. - 57, 124, 125, 156, 159 
fi/ifor mi s Sm. - 57 
longifolia L. - 57 
officina lis L. - 58, 124, 125, 155 
persica P oir. - 58 
serpyllifolia L. - 58, 124, 126, 154, 159 
spica ta L. - 58 

Viburnum 
L an tana L. - 58 

Vicia 
angustifolia Reich ar d . - 55• 
Cracca L. - 55, 101, 102, 154, 159 
hirsuta ( L. ) S.F. Gr ay - 55 
saliva L. - 55 
sep ium L. - 55•, 101, 105, 156 
tetrasper m a (L.) Moench - 55 
,•il/osa R oth - 5 5 

V inca 
minor L. - 56 

Vincetoxicum 
nigrum (L.) Moench - 56 

Viola 
an ·ensis Murray - 56 
odorata L. - 56 
tricolor L. - 56 

Violaceœ - 56 
Zea 

MaJ•s L. - 52 
Zosteraceœ - 51 
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